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Voicy du Roy Aux ns troifféfine l'image, 
Qui mafprifa Je ve canemis G dangers ; 
Qui prattiqua les meurs des peuples eftrangers, 
Prince tant bon tons faint taus vaillant G tout fage. 





France 





AV ROY 


.DE FRANCE ET DE 
POLOGNE. 


2ES r à vous, Mon grand Ray fl 
efpoir de Le France, 

Seb confort de nos mans, noftre 
fiule afegrance, 

C'eft à vons.que ie veux mon dif: 
eours addraffer, Ô 

Sivons daignex vers moy vos graues yen air, 

Et files miens honteux fur Leur faible paupiere 

Peserst porter l'efelair de fi viselumiere. 

Mais devons empeftber par mon bumble propes, 

C'eftpecher aw public, c'eft troubler lerepos, 

Que par foin,par trawail, par conféil, par prieves, 

Et par l'effort certain devos vertus guerrieres 

Vous pourchaffex pour nous pour bérnertves baulis 

fuéts, 

ui ont en mefime main G La guerre © la ais, 

er nai lemaifère are À 

Quand Le fs courraucé deçà delà levire 

Sans ordr: -grédes vents, qui aueugles le fèrs 

Humer maiote grand’ vague, reiuerfer au fond, 

Ou l'enuoyent Ecber un haure par trop proche, 

Pour fe creer Le ventre aux poinétes d'une roche, 
Zem'abuf,les Rois, pourtrailfs vinans des Dieu, 

Ont l'oreille par ont, ont par tous Les yeux, 

curé 45 
pALAIS-COMPIÈGNE 
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4 AY ROY. 
Refemblans au Soleil, que l'iguorant vulgaire 
Penfe efre sant petit ©. fosble, qu'il n'efélaire 
Que fn proche riens, imitant fon pouair 
Des bords @ des confhaux que de l'œil il peut voir. 
“Ainff vous veyexgonts Gr eufre grand prudence 
Les menaces du Ciel fer courromx denance, 
Et nelaëffex d'ouyr, comme pere commun, 
Lespriere, Les veux les gerits un chacun : 
Et-vous lirex, pofible, en grémon entreprifé, 
Si autans qu'en ves faits Palles me fanorife. 
S1R 5, ie vous diray ce que veftre Ronfard 
M'a des champs Elifex raconté, dela part 
Des grands Rois vos ayeux, ioyeux que la Memoire 
Moine au féiour d'Oubly face our voftre gloire, 
Marris des feux ciails, que vos penples vaincus 
L'allumens pour tant plus efélasrer vos verts, 
Et foigneusx de pleurer Ji nos fatales armes, 
Pair fhindreces feux, ils peuvent, par leurs Larmes. 
Pons vecaurex auf pour plus ample guerdos 
Dem'amoir eféouté, de Ronfard ur beaw dow, 
Va prefint immortel, G dent La Renommée 
quelque gréd bruit qu'eleait,vondroit efîre emplumée 
Es dont vous franchirex le msrais Stygienx 
Mieux. qu'ansec Le.remeaw du metal precies 
Où Arte fieus cueillir, aidé de La Pretrefe, 
Pour voir, @ puis franchir l Acherentide pre. 
14 lanwié coyement defon moite aile 
Amoit trempénes gaëx des pauots d'Acheron, 
Qué vaincus de émail velloiant Le premier forme, 
Dow prefent des grands Dieux, bare aux trananx 
de l'homme: 
Quand uoiey, tent à corp il me fembla devoir 
Jen fray query de blanc, qui prompt Je Laiffa choir 
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AY ROY. 

Deuant mes yeux errants, reffemblant à une vmbre 
Paletant fanplement, comme par La nié frmbre 
Au long des gras rwiffeaux l'annuité voyageur 
Voit de loin Les Ardeis qu'il va fuyant de peur: 
La froide Crainteainf, mefageréfoudaine 
De danger @r d'effroy, me defroba l'haleine, 
Le filence liant à ma langse, @ fermans 
Mes efpriss efélairex d'un pen de ingement 
Qur'lle m'auoit laifé :lors tant plus ie regarde, 
Ma venë r'affesrant, @ plus l'ombre fsyarde 
M'eblouiose Les yeux, quand petit à petit 
S'efiarte auce La peur Le voile de La nwiét. 
Ie recognus alors par la belle féatwre, 
Es parle graue pors, quelle floit La figure, 
Le vifage fercin (encergw'unepalleur 
Effaçafh la beauté le fi vive couleur) 
cit acraire à mes fèns, que eefhoit l'ombre amie 
De Ronfard l'Apollons a Sœurs de Caftalie, 
Qi pr leger par La Parque preé, 
Anis du Styx bourbeux lerinage paf: 
Le me penfay louer peur falser fs face, 
Quand repouffant men bras me dit d'une voix baffe, 

Ne bouge, répren cœur, ie fuis“en ben efprit: 
Ronfard eftoit mon nom, dont mains € mains eféris 
Vole par l'Vniuers : fi la foingnenfe cure 
Des amis ne s'encloft en mefine fepulture: 
Sales bienfai£ls des bons, les honneurs preféntex, 
Dans la face de Dieunous font reprefensex, 
(Ain somme les vœux @ l'fpaife fumée 
Dél'encens,qui en l'air femble efbre cenfommét, 
Et mmtefois perçant le pur cryftal des Cieux 
Ser'aFembie agreable an denant de fes yeux) 

À iÿ 
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6 AV ROY. 

Tu w'auras pas en vain auec La doËle bande, 
Qui de mon cher Galland accompagna l'effrande, 
Mes Manes honoré: l'honneur retournera 

Sur Le chef dent parti faintement il fera + 

Car la d'uine main Lereçoit en grandisye, 
Hais ae fes faueurs à l'inflant le r'esuoye 

Sur L'auteur du bien fai£F:tout ainfi qu'Apollon 
Qui v+ beusant Le fe d'un bumide vallon 

Pour unenue ourdir, puis quand la Canicule 
Le fend par fa chaleur, fès entrailles brulle, 





+ Sur fèn fem alteré en plage il ef rendu. 





>» Lamais Dieu € Nature vn bienfaiét n'ont perds 
Puiffesouffours du Giel la faneur plus parfaite 
Fauorifér ves ans comme ie le fanhaite:, 

La ioye,la fanté, l'heur, dans vofire maifan, 
Comme en temple immortel, loge en tonte faifon. 

Ainfimedit Ronfard, Alors plein d'affeurance, 

Recueillant mes efprrts, qu'une fimple ignorance 
Æt La flupide cramnte auoient enforcelé, 

Le defliema langue, @ ainf ie parlé. 

Ronfard, honneur du monde à qui comme Artem 
Mon cœur fèrt de Tombeaw, le Ciel me fauorife 
AÏfex, par ton moyen, bel efpris des fprits, 
D'asoir l'heur de te voir, de ta prefènce efpris: 
Plus grandheurien'atten,ny ioye plus cerésine, 
La Mort auecques toy toses ines plaifôrs entraine, 
Car quel contentement ore puis-ieefperer, 

Pois qu'au ciel bu as faiéf Apollon resirer ? 
Puis que des bons fPries La troupe non tachée, 
Preffe aue 1e la nef non iamais attachée, 
Snele viollard Paffewrmeine G meine fans fin, 
Peur finir pes malheurs par l'erreft du Deftin? 
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AY ROY: 7 
Le penfois qu Apollon,ce Dieu de Medecine, 
T'euff fait goufrer Leift d'une vine racine, 
Que La terre ne voir dedans fon fain viaillir, 
Pons racheter tes ans, @ ne les voir faillir. 
L'auois faiuy fon cœur avec cefle «fperance, 
Mafibé de fes Lauriers , © fuisy ta cadance, 
Et demille trauaux fon beau Lutb acheté, 
Et ne refbirois rien qu'une immertali 
53 Mais en ta mort s'appré qu'il fauit que chaci meure, 
5 Nofére nom feulement franc de la Mort demeure . 
Donc à quel meilleur fers me refernent Les Dieux ? 
Si 14 fçais maintenant la promelfe des cieux, 
Quel heur puis-ie efberer depuis ta dartie 
Parmy les fathons dent la France ff partie ? 
Ti as ves, mon Ronfard, ce beas frecle doré 
Sous François, fous Henry, @> l'henneur adoré: 
Mais tu as veu faudain l'Erynne eféheuelée 
Ponrfisiure @ deféhirer la France defôlée, 
Er dans le cercueil, allumant fes flambeau 
Dedans nos propres cœurs, dans nes propres cerseax : 
Ta l'as veu forcener, courir de place en place, 
Portant ay front La peur l'horreur, @ la menace, 
Compaigne de la Mort qui Le firyuoir de pres, 
Et qui plantoit nes champs de funeftes Cypres. 
Tu bas veu arroufer nos campagnes fertiles 
De larmes @ de fang,@ chalfer denes villes 
L'alme Paix, qui hontenfe offre fon chef vaincu 
Aux coups de le Diféorde, @> iette fon efiu 
Paint de fleurs Gr de fimi£ts, Le rendans à la terre 
Pour le cacher long temps, @ ceder à la guerre. 
Tu vis spi Dicéfans balance @ bandeaw 
Toumer dox à la Franse,auee Le pur sroupeas 


A üÿ 
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8 AV ROY. 
Defes fenrs, la Concorde @ la Foy drfirée, 
Ex la Religion en cent parts defébirée. 

Tu vis lhorneur de Dies G> fs temples fiuillex, 

Ruînex,, abbatus, és: du tous defrousllex : 

Phis foulé du pafé, ftonné d'auantage 

Des malheurs qui plus gräds denoie fayure fire âge, 
Tur'es banny denoss, comme on voit saféonfer 

Le Soieil,quela nuiél vient dombres menacer. 

Mais las, que diras-1# de voir fans efperance 

Que lu Francen’efl plus quele Tembeau de France, 
L'efineil des gens de bien qui braue encor les Cieux, 

LE fert de bute au fandre,@ aux fleches des Dieux? 

Ja defia par fipé fois La Lampe iournaliere 
A parfais, non fans duel, fa raute conflumiere, 
Depuis que le Ciel mefine, 6: fes lambeaux dorex, 
Auec les Elements contre nos conjusez,, 

Cherchans conjométemess La maifin de Satumme, 
Ont corfjure l'effet de leur flamme importune : 

Delà font defcesdus les maux & les ennuis, 

Que nos coulpables chefs ont reffentr depuis : 
Eù fémble que Natue aut far nous defutée, 
Etlesmanx, dy la Boetc estierement tettée, 

Qui ne voit l'ftadron des fiéures,des langueurs, 
Des catbarres , des morts, qui ont fauff nos cœuss ? 
Etles bourreanx, grand Dieu,de tes infres coleres 
Dépenplermos cites, remplir nos cimeteres, 

La pefeinfaciable, accompaignant la fair, 
Qui de deux maux dincrs combastent noftre fair ? 

Puiffens Les mofprifewrs de a grandeur dune, 

= Des fourneaux de Sicile endurer la ruine 
Ettoy grand Iupiter, puniffeur des humains, 
Peur qui refermes-14 la colere en tes mains? 
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AV ROY. 

Pourquey fr lentement far ces infames tefcs 
Vas-tu dardant l'efroy des borsibles tempeftes? 
Ensor que les Rochers d'un front audacieux 
Percent le Ciel, es vain tu frites contre euxe 
R'affemble ton couroux, ride ton front fêuere, 
Enfonce tes fonris,r'enflamme ta colere, 
4 contre La fireur des fuperbes Geans 
Verfe, Ge fe du tout tes foudres Ætneans. 

Dirayrie des raneueurs La peffe plus cruelle, 
Quoi cœurs fans mourir, de vengeance bourrele? 
Diray-ieles effets de Bellonne € de Mars? 
Diray-ie Les deshors des impiteux fondars? 
Las! France, Les fpais, ta fens plus de dommage 
Du fildt qu'as armé, qui fur ton desvauage, 
Que de ton ennemy : ce font tes propres fils 
Qui ont pikléton bien, tes peuples lféonfits, 
Ruiné tes maifôns, mi äterretes temples, 
Et furpafté l'horreur des Barbares exemples. 

Qui a ven lecombat du Poulpe à plefieurs piex, 
Quand la Mer obeit à vos nix delien,, 
Tranquilles Halcions, @ qu'à sowr le Murene, 
Paurfere l'affaillir, fir Le lime fe traine: 
Il vois comme le Pnie en fentansl'apprecher, - 
Se cache dans Le fort d'un coguilleux recher, 
Iufqu'à tant qu'affiegé (lay qui le pale Oline, 
Beawrameau de La Paix, trempant dedans La vin, 
A rongé tant de fois, @* tant de fois changeant 
S’eftpeini de La couleur de tout autre nageant, 
Os d'Alges, co rachers, pour deceuoi pros ) 

Je 


H fin prefé de fais , de fèy-mefine i 
nee fs proplhà pieds donte fon appetit: 
Av 





Pour ja vie G petit à petis 
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10 AV ROY:. 
Puis fans pieds G fans cœu defarmé de fa fèrce, 
Sert à fon ennemy de fauhaitable amorce. 
Tel ef le fers François, tel fut Le fèrt Romain, 
Dene pousoir mourir que de [a propre main, 
Ainfileveut Pallas, qui Nemefis emplore, 
Que, cil qui rompt La Parx, fey-mefine fe deucre. 
Ce-pendant, mon Ronfard, que visotans icy 
Nous mourons tous Les sous mel fois de foucy, 
Tu vis, @ voisd'mhault, Ame pure, à ton asfe 
CMais non fans regretter) la France teute en brai 
Gone ar afaré tofs pour iamai 
Dans l'enceinte des Cieux d'une immortell paix. 
Mais nous, qu'à ces malheurs Le cruel Sor define, 
Serons-nous fpettateurs de La fureur dinine? 
_A quel bien deférmais pounens-nous afpirer, 
Pusfque fi longuement on voit le mal durer? 
» Malhesreux eff celwy , qui voit toufiours [a vie 
3» Detroubles, de diféors, @: de flammes fuinie: 
s9 Malhewrewx le Nocher, qui one n'arriue au port. 
53 Maiheureux le forçat, qui des chefues ne fers: 
» Etmalbeuregx encor, qui va paÎ]ant fen âge 
2 À femer Ve bleus d'un trop ingrat rinage. 
Las, foit qu'um bon inflin£, masftre de la raifôs, 
Ou Le foin dés parens, des ma ieume fai fans 
M'air aux Mufes voiié par dix Gr dix années 
L'ay appris les mefiers deux aux amis miaux-nées: 
Soir qu'il faille adoucir des prefess d'Apollon 
Quelque Scythe barbare, an quelque froid Gelon: 
Soit qu'il faft plus duifant du miel d'une barangue 
D'amorcermaiute oralle attachée à ma langue 
Par l'aide de Themis, @ voiier à mon Rey 
Mes efprits, ma parole, G res mains, & ma foy: 
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AV ROY. a 
La Mufe toutefois rougit d'efre inutile 
A moy fon nourrigon, que la guerre ciuile 
Parmy l'enroïié fon des Clairons 67 Tébours, 
Ne peut pas bien owyr, rendarst nos bemmes fours: 
Es d'autrepare l'honneur que la vertu nous prefle, 
Eft par Les ignorans rauy de noftre tefle. 

Ha quil vallit biémienx pour moy,fiveuffe appris 
A farder quelque Hecube, € defreber Cypris 
De fis plus beaux atours, Hebédefa ieuneffe, 
Pour Les rides cacher d'une infame vialleffe! 

Ou bien ff s'enffe appris à manier men cœur 

En cent mille façons , & changer me couleur 
Selon ma velonté, @: d'une langue pronte 
Meriter les honneurs aux defpens dema honte; 
Recellant des faueurs Le vent ambitieuse 

Qui n'a iamais d'arref}, ains voleire en ous liens 
Conme la Monfèhe à miel, qui pour fon muel ere 
Or ffed fir une fleur, or vme antredefre! 

Ha, fi 'enffe bien cren les Oracies certains, 
l'eufecherché repos 6 pays piss lointains, 
Puifquerant à propos mainte plaine deferte 
An profand Ocean s'eStores defionserie! 

Et qu'il femble que Dies , tout preff à ruïner 
Noffre Europe coulpable 6 nous exterminer, 
Pour le Monde punir, où tout maibeur abonde, 


A powrues pour Les Bès d'un autrenomweaw Monde: , 


Laos viarions fans foin, fans peine, @ fans difèors: 
“Tout y croifl franchement, là coulent Les trefèrs, 
Là Ceres de fon gré faiét blondoyer La plaine, 
L'abondancé y produit tous fes prefèns fie peine. 
Mais dy moy; mon Ronfard, f ie dey veoir ailleurs, 
Laifans les fins de France, vnefin aux malheurs: 
A vj 
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A2 AV ROY:. 

Quel Deffin doibe foinir La Françoife mifère, 

Es fi fon bon Daimon quelque bieny efberez 

Et pour me confoler, conte moy Le bon-heur 

Quiv'a sui changeant nofire fèreen un meilleur. 
“Anh parloy-ie à ay, quand'il mefi refpece: 

Jen'attendois, Binet, vne telle fèmence. 

Car defireus roy-mefine à d'en faire vn difionrs, 

Mercure aux pieds ailex, m'a preflé fôn ficours. 

Si toft que 'eus baiffé mon humide panpiere, 

_Aban donnant mon corps, bofte froid d'une biere, 

Ce Dieu fefousenant de fin Hymne chanté, 

Me guida dans le champ des Herôs babité. 

Quand ie vi lerinage, où la vicillenaffèlle 

Duwbatelier attend Ja voiélure nouuelle, 

T'es peur, ne voyant rien que l'horreur d'unensidt, | 

KN'oyant que des efprits les plaintes aw doux bruit: 

Je palfay toutefois fous La feure conduite 

Dece Dies, qui rend cois les Monfires de Cocyte. 

Lors entray dans un bois de Myrthes tous sounert, 

Qu'un eternel Printemps entretient toufiours vert. 

Cf le frege de Paix aux plaines aërées, 

Où féjowrens des bons les ames bien-heurées. 

à Orphée accanrut, à qui le forplis blanc 

Ondoyant infqu aux pieds ensironneit le flanc. 

Homere amour de luy, & Le dinin Virgile, 

Meviennent embrafer, @*d'vne main agile - 

Me couronnent Le front de leur propre rimeau: 

Là féruient du Bellay, é* lodelle, > Belleam, 

Et de mes compaignons la traupe plus facrée, 

Qui deioye fantans font retentir La prée, 

Voiey nofire Ronfard, difent il, d'une vois, 

Le Les embraffe tous, @ denos meilleurs Roïs 





AV. ROY:. 
Le cherche Le fèiour : mais foudain ie regarde 
Vi troupeau fparé de Demy-dieux, qui darde. 
Maint rayer de fan cha, en trifiefe comblé, 
Et quele foin de France auoit lors affemblé: 
Lerecognss nos Rois, qu'un à us ie faluër 
Tous le champ applardis lors à ma bien-vensé. 

FRANCO1S, cegnéd Frépoinparoiffoit aw miliew 

Comme fait Lupiter deffus sout autre Dies: 

HE N R ? encor armé fé tenoit à fa dextre, 

Et de l'autrscofté fois C HA R LE S mon maifire, 
Regrettans Le dur coup qui le France opprefoit, 

Et dont infques là bas le bruit retentiffoit. 

FR AN CO I Sjemfeceit l'immortelle guirlande, 
Ornement de fon front, plein de majefégrande, 
Frappoit l'air de regret, iaioux que fa veris 
Lemenfêre d'Ignorance euft en vain combatu: 

uen vain il euff contrain£t dy Rhin Les fieres cornes, 
Esles Alpes auf de reculer nos bornes, 

Puis que mis eneubly l'un G l'autre deffain 
An cœur de nos François fe diféipoit en vain. 

Il fe plaignoit ainfs, quand la Paix baraffée, 
Ex sans de fois des champs de Francerechafiée, 
S'apparut efplerée, @ qui baiffant Les gen 
Chérchoit pour fe cacher les Antres plus embreux 
Du palais de Pluton. Lors ce bon Roy s'efôrie, 

Ha Deeffe, où vss-4, d'ob viens-tnieteprie® 

Hélas, ne quitte point lerinaÿe Gaulois, 

Tadis fant floriffant en ermes Gr en lois. 

Suez ? il femble, Ronfard, te veyans anec cle, 

Que l'efpoir du repos 6 degloire immortelle 

Soient morts à ceflefois, pis que la mefine Paix, 

Puis quetoy l'imsmortel chantrede nes beeux faits 
À: 
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14 AY ROY. 
45 pafiél Acheron, Mais fi ls Parques fieres 
Suynent Le bon efpoir de nos vœux Gr prieres, 

Et celles de HE N R y, l'honneur denos Nenewx, 
Qui va preffant Le Ciel de larmes & devœux: 

Les Dieux qui ont grené leur valontéfuture, 

Ne veulent pas encer démelir fa flra£lure: 

Ils veulent bien bruler Ge inonder fes champs, 

Mais c'eff pour les purger, 6 lauer des meféhans, 

Qui ss Drew qui fans foy qui ns le 6 s45 craindre 
Vn Roy vengeur des trois, les quatre ofent enfraidre. 
Rete: rue donc, à Paix , retournenvers H EN RY: 
Tom nom fera chexluy fur tous prefent chery. 

Ce n'eft 3 toy, Deeÿle , à immortélle Afrée, 

Dans lemortel fejour d'Auerne à faire entrée. 

Et toy cher Nourrigon des Mufès, fi 14 45 
La faueur d'Apollun © du neueu d'Atlas, 

Dieux amis des François, dons l'un là bault afélaire, 
Et d'autre d'icy bus fait les ames dfiraire 

Pour resourner am monde, > porter nos regrets, 

Ou bien pour deceler Les tour-dinins fecrers, 
Accompaigne la Paix, fi qu'en brief fa vennë 

Se rende aupres du Roy par les Mufés cognuë. 

D luy, que foubs l'efpoir que [a Royalemain 
Doit la jurie fermer à l'étranger Germain, 
Heureux de nos malheurs, @: riche denos pertes, 
Elleira répeupler nos campaignes defertes. 

+ Qu'il chafé l'importun fang-fue de fin biens 
Inuenteur denos maux, pour augmenter le fien: 
Qu quand il fé remply, quand la France ef} sroublée, 
Tranfporte nos mioyens hors de France à l'embiée: 
Comme on yoit an Printèps maintsoiféanx palfagers 
Dans nos bois reucflus ver nuds Go legers 
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AV ROY. 1$ 
faire Leurs petits, @ fr nos grafes plaines 
Glaner le grain feews, 'enflans à gorges plemmes; 
Puis qmand le Nort frallewx, auant-coureur d'rjuer, 
Laur predst que Le froid doi bien taf arrimer, 

Lars gras, veflus de plume, @ riches de Lignée, 
S'en vont chercher Le chant d'une terre eflorgniée. 

D luy. que fon-honneur dépend de ail de Diew: 
Qu'il donne à fn haule Noms tonfiowrs Le premier lien. 
5 Sans Dieu om ne peut riens: fans fa dinine oinébure, 
3 Les Rois, les labowreurs, font de mefine nature: 

3» C'effluy qui faiéf le Prince, @> qm par fa vert 
» Lerend de Mayeffé @> d'honneur reuefs. 

Par douceur, par menace, @ puis par l'estreprifé 
De fan bras fondroyeur, quil maintienne l'Eglife. 
» L'Eglfe eftun ben, qué enrolle à l'inftans 

3; Pour defendre fon Roy, tout un peuple confiant. 

Que les loix qu'il fera, Je grawent en Porphire, 
Oubien en Diamant, G: non pas fier la cire, 
Qu'vne tiede faueur fai fondre bien fouwent. 

Cul qui le mal inuente, en fente Leteurment. 

Qusl embraffe les bons au confail veritable: 

Quid chaffe es flateurs qui n'aiment que La tables 
Qui fanorife autant Les vaillans fils Leurs, 
Comme les Nonrriçens des Mufés & des Arts. 
Car parle feu meyes dece double exeréice 

La Paix peut vinse en France auec fa four Inflice. 
Qu'au braus Capitaine armé d'un cœur guerrier, 
La belle charge il donne ormée de Laurier: 

Etaux meilleurs efjrits, à qui la douce Mufe 

La Loy an grane fais fes prefens ne refufé, 

Qui ont sw cœur Le droit, am front La gant, 
L'éloquence a La bouche, aux mains Lntegrité, 
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Qui ont fôin du pnblis, qu'un foin vil ér auare 

AÆpprochant des eftats du droit chemin 

Aceux-là dupublic fait fait offre Gr oébioy. 

Honteux ef celuy-lé, qui n'ef cognw du Roy 

Que par le fat Soleil qui aux trefèrs commande 

Er qwun feul deshenneur aux benneurs recommande. 
H EN RT fous ce bom-heur de vertus honoré, 

Fers bien toff relire vn beau fiecle doré: 

Chacun fous fa douceur aimera la clemence, 

Ou de fèn chef vaineueur redout'ra la vengeance. 

Hi fjaurs relinir par amour, ou par fer, 

Son penplefiparé, qui fe veut reféhanffer- 

Aus flammes d'Enyon, comme aw milieu des aires 

On oit fremir Le camp de deux cffains contraires, 

Qui ont guittélenrs mix, G leur cire, € leur miel, 

Pour d'un combat cruel faire tefinoin Le Ciel: 

Lè au bruit imitant la trompette on fe mefle, 

Vneplnye de morts tombe dry comme grefle 

Qui va couvrant La plaine, os comme aux roides cop 

De Borée le glan tombe à terre fecous, 

Jafqu'àtans qu'arriné le mefnager champefire 

Auec de doux perfns frait leur chaleurremsttre, 

Spait adoncir leur fiel, on sil es efebefôin, 

Fait fonner les baffins qui s'entendent. de lois, 

Ou bien farine l'air d'unenuë de poudre - 

Pacifiant leurs cœurs craintifs de plus grand foudre. 
Dyluy, que file Cicl de fes Deflins prefs 

Serefusienst bien tof, il laccroifira d'un fils: 

Quécely-là qui eft de fan peuple le pere, 

Des Dieux grands prouniemrs bien taf des fils fpere. 
At je ggut ce Roy, qui ferena fes yeux 

Auecnos ausres Rays d'un trait plus gracieux. 
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À Les Parques recueils ces parole duvines, 

Les ant graué au dox des portes Aimantines 

Des Déblinsobflinex,, 6 à-comp on ouyt 

Vas tonnerre gancher qui nes cœurs reffomt. 

Mercure icontinensme chargea fur fs ailes 
Pourte venix conter de fi bonnes nouvelles 
Pour Les redire au Rey; puis qu'il nous eff permis 
D'anancer aux mortels des Dieus Le fort promis. 

Wa donc, ejpere bien, mon Bimet, Gr ne pre 

Qu'on frwifreves labeur d'heureufe recompeu/i: 
Attends Le beas laser des hommes vertueux. 
» Le champ Nephunienw'eféroufiours fin£lueux. 
L'ignorante impudence es bazle cfhant montée, 
D'em faule plus dangereux fera precipitée, 

En fi demes papiers, enfans demes ejpris, 

Tu as & la tuiele &7 l'honneur entrepris, 

Siie d'en ay prié d'une volanté franche, 

Va , graue ces D'éfhins fr Leur carte plus blanche: 
Eu es prefènte au Ray, qu cognoiStra qu'en vain 
Toy > moy nous n'anons mi La dernicremains 
Sur mor œuuve entrepris: il y veira fimée 
Comme efoilles am Ciel, fa vise renonimée, 

LE des Rôys fes ayeux : Go croy qu'en ma faiur, 
En faueur de Themis qui aime tor labeur, 

Porté de grand loyeufe, ainfi qu'un Roytrefinfle, 
Ile fera fentir La fasseur d'un Angufte. 

Sima Mufenafquit fous le nom de HENRY, 
Dela laiffer mourir l féroit trop mary 
5 Sas un nom tant heureux. Qui aime la viéoire, 
» IL aime quant---quant les Chantres de fa glaire. 
n Le Prince @o le Poëreont naiffance des Dieux: 

» Tous deux nenaiftée pas toufiours, ny en ous liews: 
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5» La coniointe faueur de l'urs l'autre fouhete, 
5 Le Poëte du Roy, @> Le Roy du Poëte. 
A peine eut dit Ronfrd, quand penfif @> refirans 
Ie vis cfhanowyr fon omsbre anec le vent, 
Comme on voit perdre en l'asr La fumée qui vole 
Seulement me refta le trac de fa parole, 
Que j'allois pourfisimant à cowrfes del'efpri, 
Et que ay pour iamais tracé en ceft efcrit. 
HENRY, für quile Ciel Te feconde 
A voulu raffembler tout Le parfai£t du Monde, 
Afin que par nes maux Le modele perd 
Fat fur veSbre pourtraiét en ce Monde rendu ; 
Receuex,, mon grand Roy, des Rois La pure eflite, 
Rectuexce prafent, fi tant d'heur iemerite, 
Si ay tant merité. ge is plafieurs fois 
Patient eftouté La baffeur de ma vois. 
Ce n'eft pas vn prefent qui à la guerre du 
Vn Cercclet doré qui au Soleil reluife, 
On vn Cheual de guerre animé, fl deuent, 
Indomtable à la main, f la woSfre il ne fent. 
Auf toufiours Thetis pour fôss guerrier Achille 
N'alioit folliciter és Antres de Sicille 
Le fameux forgeron, pour tremper un Bouciair, 
Terreur des ennemis, au fondrayant efelair: 
Mais fomnent luy tiffoit quelqueriche ceintures 
Ou bien pour retrouffer fa blonde cheuelure, 
Vn ruban empierré, qu'elle frauoit fèmer 
Des plus riches butins que poliffe la mer. 
SIRE, le beau prefent quema Mafe vows doune, 
Eftun prefènt de Paix, où La guerre ne fonne, 
Sinon quand la Verts, bsffejfe de vos mœurs, 
Aucc ls Renommée embonche vos honneurs: 
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Ou qu'elle ua contant qw'ainf qu'en brawe Alcide 
Ayant désleberceas le frul Honneur pour guide, 
Fioiffafes les Serpens ax troubles renaiffans, 
Dreffant par Le vicaire à La guerre vos anse, 
Puis comme plein de Dieu, plein d'heur, 6 de courage, 
Aurxgiré du tout La France bors de fèrmage, 
Emprifénnant vs cœurs dans Le douce prifôn 
De fêule bien-vueillance @ de feule raifon: 
Prince vrayment heureux , G bien-hevreufé France, 
Side noStre ban-hewr nous auions cognoiffance. 
Ronfard voftre Poëte eff de ce don l'auteur, 
Apollon ef le guide, éd fais le porteur. 

Dieu veille que ce den fois d'une Paix future 
Parmey l'Auant-coreur Un certain AUEHTES 
Si que plein de fureur @> de faueur reply, 
Le chante à vo$hre bannewrun ouwrage accomply, 
Tel qu Apollan lefais, qu Lüpiter fèn pere 
Pient def Les Geans d'employer fa calere: 
Puis reffyant fôn front, déridant fèn fawrey, 
Chex Levicil Ocean va charmant fn foncp, 
Loyeux de voir des uns l'impicté vaincnë, 
ide reuair gu Ciel le douce Paix seceuË. 


Voftretref-humble & rref-obeif- 
fant feruiteur & fubieit 


CLravpe BINET- 





10 





al fut Ronfärd autheur deceff ‘onurage, 
Ttl fut fon ail, fa bouche ér fon ge 
Portrait au Vif de deux crayons diners: 
Léy le corps, ex l'effrit en fes vers. 
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SONET. 







À Liure, vs, desbouclela barricre, 
Lafthela bride, €» affèureta peur: 
Nedoutepoint par un chemin fi four 
D'onpiedventeux em-pondrer La car- 
riere. 
Vole bien tofé, r'entens défia derriere 
Demes fuimans l'essienfe roidewr 
Opinia$tre à denancer l'erdeur 
Qui me posfois en ma cowrfepremiere. 


Maisnon , arrefle, co demteure en ton rang, 
Bien que man cœur boillenne d'un beau fang, 
Fins de gmaux , dhaline exorebones 


Lire cefou d'acquerir plus de bien, 
Sans noms fafiher fi La bell courenne 
Du Laurier ferre autre front que le mien. 
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SOMMAIRE DV CONTE- 
NV EN CES OEVVRES, DI- 
uifees en dix parties. 


L 
Mours de Caffandre commentez 
par M.Ant.de Muret. 
Amours de Marie,r r.liures, come 
mentez par R.Bclleau. 
Les vers d'Eurymedon & de Cal- 





liree. 

Sonnets & Madrjgals pour Aftree, 

Le Printemps à la fœur d'Aftree. 

Sonnets pour Helene. 11. liures, 

Amours diuerfes, & Sonnets à perfonnes di- 
uerfes. 


Gayctez & Epigrammes. 
il. 
Les Odes. +. liures. 
III. 


La Franciade, 1121. liures , auec les Argu° 
mens für chacun d'iceux. 

Plus vne Preface fur ladite Franciade , touchät 
Le Poeme Heroique. 

Eiegic für le liure de la Chaffe , du Roy Char- 
les1x. 

Vers du Roy Charles1 x, 
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IITL 
Bocagc Royal, premier & fecond. 
V. 


Les Eclogues , & Mafcarades. 
La Charite. 
VI 
Les Elegies. 
Epiftre Latine de M.del'Hofpiral, Châcelliers 
VIT. à 
Les Hynnes ,1 1.liures. 
VIII 
Les Poemes ,11. liures. 
IX. 
Les Difcours des miferes de ce temps. 


Les Epitaphes de diuers fuiets. 

Les derniers vers de Ronfard , Stances & So- 
nets. 

La vie d'iceluy par CLBinet. 

Le Tombeau de Ronfard, recueilly de plu- 
fieurs gens doétes, en vers Grecs, Latins , & 
François. 
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EXTRAICT DF:PRIVILEGE 
BV ROY. 





pisse & Privilege du Roy, 1teft permis à, 

an Galandius, Principal du College de: Boncour, 
de choifir & ellire tel Libraice que bon lüÿ femblen 
pour imprimer ou faire imprimer Les Oeuwres de D. de 
Renfard Gentil-bumme Fandomois, reuenes ; corvigek 
grsaugmeñtees par l Autour pes auant fon trefpas, 
miles en leur ordre fermant fes memoires @o capics, le tnt 
redigen dix Tomes, Be [ont faittes defenfes par ledit 
Seigneur Roy à tous Libraires , Imprimeurs & auures 
de ce Royaume, de n'imprimer ou faire imprimer,ven< 
dre ny diftribuer les fufdires Oeuures enfemble , où fe 
parément, fice nelt du vouloir & sonfentement de 
Gabriel Buon , Libraire luté en lVniuerfité de Paris,le 
ge le fufdit S.Galandiusa choifi & efleu,& dôné puif. 
fnce & auétoricé de les imprimer en tel volume que 
bon luy femblera, pendant le cemps de dixans finis & 
accomplis, à commencer du iour que lefdites Oeuures 
feront paracheuées d'imprimer, à peine de confifeation 


defdies Oeuures & d'amende arbitraire. Et veut ledit | 


Scigneur,qu'en merant vn Extrai@ dudit Priuilegeau 
commencement ou à la fin defdires Deunres,il foir tenu 
paur deuémenr notifié à tous Libraires, fmprimeurs & 
autres, comme plus amplement eft dcélaré audit Pri- 
uilege.  Donnéà Paris le quatorciefmeiour.de Mars 
mil cinq cens quatre vingts & fix. - 
signé, 
HENRY. 
Ecplusbas, ParleRoy. 
DE NEVFVILLE. 
Ecfcellé du grand feau en cite iaune. 


Acheué d'imprimer Le 24. Decembre 158€ 
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Lxæ, D'éhrantloinquelon Æ 
féwenirpärdesimonumens 
ntiquirée2roune que cô- 
me lesgrändsRoys fourdent ra- 
‘rémént)aufli font les Poëtes.ex- 

le’que.la fatalité, 
amène au fiecle 
on droiétils. ont 
ë rides enfans 
de upicer;édponrmsieux dire; duDiewvinie. 
eat tés prahdoRefs; etmeride vers herobe 
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premier ouurier finalement eft decedé fous 
vèftre repne ; apres l'auoir honoré douze ans 
entiers fous voftre proceétion & faueur : C'ell 
pourquoydis-ie,apres auoir rendu au. moin 
mal qu'ilm'aefté poffible, à.ce grand'perfor- 
nagc;leiufte &-dernierofäce eu :à n0$ ami 
defunéts, l'aypenfé que ne ferions chofe hot 
de propos, m'ayant efté par luy fecémandes 
J'impreffion defes œuures,.&.par voftre priui. 
lege, permile 8e cemmañdee, de les mettrel 
enlumiere fous voftre nôm,à fin qu'yn gr 
Roy,côme vous éftes ; honorait ë L 

de on nom &regne;la fin d'un fi: 




















Srra, ieprie Dieu 1e Roy des Rois ,svo 
<onferuer en toute profperité,trafglorieux fl 
tref-vittorieux.pardeflusvos ennemis , bits 
obey, & bien refpeñé de vos affectionne] 
fubicéts:entrelefquels,comme l'vn des moir| 
res d'iceux,iemé dedie & confacre aux picés 
de voître Maielté. : . : 


k Vofre tics-humble & tres-affc@tionni 
fubic&, . L Galland. 
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AD 1ANVM GALLANDIVM 
P. Ronfardi Pylidem, 
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DE P. RONSARDO 
Adrianus Turnebus. 


. ONSARDVS:carmen Mafis & 





Apolline digrram 
Qui pangit , qmi Graingene Latiéÿ 
Camane 


Omaniemta fus Afpergis plurina 
charts, so? : 

Atque indiéha prids dias in-buwinis ras: 
Mulra vire priféis alor doëtifimvs effers: 
Vermicalata nôtis variant emblemata pi£tis 
Cuiverfums, gemmei nitent, carmina fignant, 
Papers on fe feras at 
Pingiter in varios aut pratum verc coloris, 

At piétarate pretexens aëra limbo : 
Ducit ab siennes af 
Aonio Mufas deducet-verticeprienue.  : : 

Primus Idumeus feret Gr bi Gallia palmar 
Lequana qnéque piger Fowafs flcibia errat, 
mé de coniungis pontibns urbem, 
Pierides vob folido demarre templuns 
Hojpite reéha parans augufhs fede locabit : 
Vafler Gr antifes vittis facrata reuin£lns 
Témpors,Pancheos aris adolebis honores. 

Ante bunc incomptis Funi Satyrique canchant 
Canninibus,mmmendfque rudi Satwnius are 
Stridebat, nec erat vobis, Phæbôque Poëta 
Plus digne loquens, fe ineptus quale per Agrüs 
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Perfrepit wpilio filaeffré carmen auena.… 
Brimatat hic plenosdepr spl peËtore cantwr, 
Et fenfut vinis animauie upcibns, ip 
Impleuitaue Des ; quenscordibus intss'anhelis - 
Enthee vero fpirant precordia vatnm, 





BELLAIVS RONSARDO. 


Kio Oum vsluant dm 
Amina brpphe, 






pee se , 
Veneque decrelit pubibus Oceanue 

Sie ne Loin que Lars mpleter erbem, 
Fluélibusimmenfi non minor Oucani, 
Crofiremee paris fhner ie decrefiere lande 
.Omi hominum maiaz,maior © muidie: 
Maitre bic igiturmagne tedicet Homere, 

Ale ibi magna cedere Virgilum. 

Mi fasis efh,veteri ot tisule femarmora iaËtant, 
Ditere, Ronfirds efhoc quoque, Leblor,opus. 


er eee a _ 
V igilis fuerat quèper Ronfardus in emni 
V_ Visasmerte paran fe fepreftares vs 11h, 
Fidos elegit Tuceare G° Varinm inter arnicos, 
Te Galandi te Binete : poëmata,quershe 
Commifir cuve, ne corrumpenda perirent: 
Hivereer ve vno fit Mecenate carendum. 
L Auratus P. I. R. 
Bij 














RQ Cémique Iris nnbes hauriat Ocean . 
À) Flaminibus, Ronfarde, tamen vil ref 
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PETRVM RONSAR- 
DVM VIRVM NOBILEM, 
Jo. Aurati Poetæ 
Regij 
ODE AD NVAEROS 
RINDARIÇO$, 


> 
Ü 





5 #, 
2 re porentes Camene,. Deus olii,amt illins 
<Agite ,quis deñm be. -Vorilü,quo oblinitur, 




























rêfue ; Er artuegerit. 

Homo quis fdibus fers CAmpcléa pubes 
PojrSath Pifa ia," LAùt Mi gMed hilater 
Jonifque memœatus" Eer Casæœnk oboleït. 
Obyrpusy are dr 
Bercil pate q ppee 
Ar nwnc pétrie priicipér Arte fiance 
Chelyr.apud Cicés. pe. dors 
Decus grande pepulots.… © Corpar veluminawvelirs 
Decer vos fus . Site corp aprè. 
Sibi Pindaricanté perfoña Ve eguuras del de equo 

es »Hrmeréfque Gallices Volans micaf in audacibus 

ati Pugnis, flupebi dicarurs 
“ie Andre ani bis vbs 

emunerars haud nwlios.… Mufrum ; agilibus qoque 
Jtaque paÿ pari reddens; sie Mari pale 
Noua plerarefequernouks * hemibtae 
Clanimqne clans Debut, : 
Rennes és © Stroÿhi ri. 
Meslrli È Tuer oci lâbèrem 
l'atrid.indiges Probèr améique fu alrer, 





Lierum fluprar, ut case 
Neruu marirans ra 
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viim durs prafigniums Stroph.nir. 
clräque 22 Ad hoc camentis Lpores 
doté, Ssefiere ant 
rs ommi= $ pareladigieu parer 
Sine mode fsëque, 
Pucheribus 6 in — 
Chors, & dapes 
Super principémqne 
Menfas : facras Vr paies, 
Ce Le -u: Ta vréla fidibuss 
Dit Er élu pareh 
Selentfonare er base Eur fégitu igne 
fus: Languentefabmenea vis 
Patrs Apollni grata seen ee 
nn, JR fiduces 
Tata remgit doué “Ant 
Beatageminéique | : 
ones pfm bee. à à: + nef, Apollo: fed in diès 


Beladicere deb» Tha Chelye celebraur, 
Srraghque Gigantyre &  Modi non alsa regner in 


RES A 2 Terri bansratior 
Sna chine tn-ipfor graui Es, vada Ledi ques 
Refluxere mgacure Et ana foluns 
Raina, Lois Vindecmmmubi faper 
Man, fulminämque Somnes puerr ab ardt a 
Vifaéha, ur atherh apex — vApice quercm valans 
aa pesrremerer. Cipum examen agile 

El Sum melleum 


Sue manu faciles fui Inosnellarinfins 
Pari impetui,@ aguila — Ingepit » hécque tanée 
Rapaces volar rm 
Strepere dulei byrat Tbiimbuitlatice 








excuse fontibus 
Réçu deorwm: ferenérque Epod. | 
Lonis ares Renfardeguttur. Trio 
Srquando nimis impia velus 
jerannr m arms fes Ah ferunt prope fa 
gares. Capai inge Dire 
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Nora farei que,tyre 
Varanque fore mo principe 
Gentiln: altes fonans que 
raperer Orce 
ges, Less Olyempiei 
EE à elle riubtules 
per bymnas. 
Strop. ue 
Amanda virtus,magifiri 
Negar 6 abnutt crew 
Sine fraude, fe 6 artibus 
Excrns in campum equus ? 
Cani nemora rménfque ve- 
naricus 
Trenfat, hauffibus bians 
ati fine dole,sferas 
Latibulu iam quoque 
Cubanres :nec opera 
Derenti canune 
Per agros arnéts 
Penn ane: neque fus 
Æmaiilere tithar 
Anüfir, 
Ebumee remperas 
Aif ducs & magifrers 


DE 
TibiPerreismerratintues 
Candérque amicah fans 
“Decus foi adimens arrgat 
eaterin, 
Tnmidens fibi male: 
ar inter erat 6 locus. 
bé alignüenec nego 
Tibé fapé Latiurs 
Per, G Dorienrs 
Neo colligentem 
Thymbräm thymhmques 
cafémque, 
Pablo folitum 





ore,ru labela tenera 

Ad bec pérrigibas 

Radia fuñdamma 

Faut à que déin 

Polita eurà, din fapigue e- 

“parité 5 

Néikar coabuere in bre, 

Buste noï Fill yble, nas. 
Hymetiss. ' 
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Ronfarde , Graïôm: 
Arcaa ? lucos quis mouere, 
Quos fra © fus iam veuf © 
Formidelofes fecerat ? 0 nawr 
Non expauefens priés 
Tentare : Romanis sa 7 
Torpiter iheutiat c 

Nil tale quon dans san 
Auf Latine, quale] 
Cadmi colorés [ef nil 
Libcrimsiacuians &b ar, 











me tua fäcrata buxs 
alta fui fhmpeant nepotes: 
Felix ter. ep jam mod) Lans 
Tevate féfe pro pairs 
Je sus vltrè oblinio) 
té téres fbrient Labores,‘ 
Se quisrebelb ffésa Britamnie 
Fortans , ferocis fregerit impetss 
Got : fucs in Dmitéfque 
Reppalerit #  vAgANLeNs, 
die Je qui membre reimuseeris 
Regno rejet, brachia Galiie, 
que halés éfferteÿ vrbes 


Miderieflitis haben. 
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IN IMAGINEM.M. A. MVRETÉ 

è viug expreffem po 

Arqui te Aonias dicebas well fa 
Pingere: félue datam, piétér amice, fidem. 

Plus etiam feci : manqbac fab imagine, LeËler, 
Cum Phæbo Aénidum tusba diférra létet. 
L. Ménmÿ Fremiati. 
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PREFACE DE MARC 


ANTOINE DE MVRET; SVR 
fes Commentaires. 


A Monficur Adam Fume , Confoiller du Roy, 
en fon Pâtlement à Paris. à 

& A péruerfité de nofre fiecle ef 
fi grande, Monfeigneur ; que 
gear» qui pour le ioutuy 
AN employent leurs efprits à pore 
UE ir an publie quelque plaifrs 
où quélque vtilité , ne reçoiuent communé- 
mentpour toute recornpêfe de leurs labeurs, 
quels des vns, & l'enuie des autres. 
je que me venant en penfee , lorsque pre= 
mieremenc je me mis à efcrire ces Commen- 
taires, à peu pres me deftourna de pourfuiure 
monentreprife. Car outre les autres exéples, 
qui me venoient au deuant, fingulierement 
m'efiiouuoit celuy de l'Autheur mefine, que 
Fentreprenois à comméter:lequel-pour auoir 
Premier enrichy noîîre langue des Grecques 
& Latines defpouilles, quet autie grand layer 
tn a-ikencores rapporté ? N'auons-nous veu 
Findoëte arrogance de quelques acreitez mi- 
gnoos s'efmouneir:rellement au premier fon 
de fes efcrits; qu'il femblait que fa gloire en- 
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cores naiffante, deuft.eftre efteinte par leurs 
effortsL'rnlereprenoit de fe crop louer l'au- 
tre d'eferire trop obfeurement ; l'autre d'eftre 
trop audacieux à faire nouueaux motsine fça- 
chan pas ; que cefte couftume de fe loüerluy 
eft commune anccques tous Les plus excellens 
Poëtes quiiamais furét: que l'obfeurité qu'ik 
pretendent, n'eft qu'vne confeffion de leur 
ignorance: & que fans l'inuention des now 
veaux mots, les autres langues fentiffent en- 
cores ne toute telle pauureté, que nous li 
featons en la noftre. Mais le temps eft ven, 
que prefque tous les bons efprits cognoiffent 
da Lource de ces complaintes:& d'vn commun 
accord fe rangentà fouftenir le party de ceux 
qui tafchét à deffiller les yeux du peuple Fr 
snpe trop long temps bandez du voile 
Égnoe. Parquoy ilne m'euft pas efté mal. 

ifé de mefprifer les abbois de l'ignorance po- 
pulaire, ffautres empefchemens ne fej fuffent 
d'abondant prefentez. Mais eftant iournelle- 
ment follicité de me retirer de cefte ville, par 
Je commandement de ceux, aufquels apres 
Diewie doy le plus d'obeiflance,& tellement 
preffé; qu'il me falloir prefque à toute heure 
penfer de mon depart, ie me pouuoy rienren+ 
éreprendre, que d'vn efprittroublé, & mal- 
apte produire fruits qui fuffent dignes de 
venir en lumiere:Si eft-ce qu'à la fin ie me fuis 
hazardé , efperant que mon labeur trouuerä 
quelqueexcufe enuers ceux, qui fçauront que 
enay efté reduit à tel poinét, qu'il me falloir 
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autant éompofer par chacun ionr , comme les 
Imprimeurs en pouuoient mettre en ŒuUre. 
Ie penfe qu'il ne m'ef ja befoin de refpondre 
àceux , qui pourroient trouuer eftrange que 
ie me füis mis à corhmenter vnliure François, 
& compolé par vn ‘homme qui eft encore en 
vic.Car s'iln'y auoit dans ce lidre aucuneieru 
dition , quine fépeuft prendre dans les liures 
efcrits en noîtrelangue , i'eftimeroy bien ma 
peine afez maigrementemployee. Mais veu 
qu'il y a beaucoup de chofes non jamais trait- 
! tces ; mefines des Latins, qui me pourra re- 
prendre.de les auoir commütiqué aux Fran- 
çuis ? Lifg hardiment mes Commentaires qui 
voudra : d'ofe bien fans: arrogance raffeurer, 
que peu degens les lironc fans y apprendre, 

ttel deces Meffieurs , aueg vn branlement 
detefte, fera femblant de n’en tenir pas grand 
compte, Lequel routesfois en foymeles feu= 
tira bien ;'que fans l'aide d'iceux , qui luy euft 
demandé le fens de quelque Sonnet,iln'en 
fuftpas forty.fort à fon aife. Etpleuft à Dieu, 
que du temps d'Homerc, de Vi ge & autres 
anciens, quelqu'vn de leurs plus Familiers euft 
employé quelques heures à nous efclaircir 
feurs conceptions, nous ne ferions pas aux 
wroubles aufquels nous formes pour les en- 
tendre. Car iln'y a point de doute, qu'vn cha- 
eun autheur ne mette quelques chofes en fes 
eferies lefquelles luy feut entend parfairemêts 

Comme ie puis bien dire , qu'il y auoir quel- 

ques Sônets dans eeliure,qui d'homme n'eut 
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fent jaiais efté bien entendus, fi l'aucheurne 
leseuit, ou à moy , ou à quelque autre fami: 
lierement declarez. Et comme cn ceux-là ie 
confeffe auoir vfé de fon aide , auffi veuxsie 
bié qu'on fgache, qu'aux chofes qui pouuoiét 
fe tirer des autheurs Grecs ; ou Lacins , 'yay 
vfé de ma feule diligence” Ce que ay bien 
voulu direjpar-ce que ie ne [Gay quels flagor: 
neurs en ont defia autrement deuifé : me co« 
moiffans trefmal,& mefurans les autres À 
Fimbecillité de Leur force. l'ay-monftré par 
ty deuant , & monftreray plus amplement 
quelque iour, fi Dieu fauorile à mes deffeins, 
que f'ay dequoy tenir quelque rang'entreles 
lectrez. Or quoy que r'aye fait en ceft enr 
droit, Monfeigneur, ic l'ay-bien voulu dedier 
amitié qu'il vous a pleu me porter ;dep.is 
queie füis en cefte ville : à fin que la France 

entende parmon moyen,que vous eftes : 

va des principaux, qui dans Paris 

fauorifent aux.efÿritsayans : 

quélque:matque-de 
gentilleffe. 
# * 
x 
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EX PRIMO EPIGRAMMATYM 
Stephani Pafchaf libro. 


Essibi namers Maroniani, 
S Sem placent Vencres Catulliane, 
Sine 110 Lepidur velis Petrarchains; 
Siue Pindaricosmados referre, 
Ronfarduénumieres Maroniäme, 








Hp SE mag anale , 
Rufäs Lans grauiter refert Maronems, 
Venallus pates but Catalliensns: 

tam Lpidèreferé Casnllons, 
Vruuls ptet buneMarenianum: 
Etéum ft Mare tobus, Gi. Catnlluss 
Tothé pme, Petrarehd tons, 
Ronfardes Fersen RE Fées 
de dos ea 
Catallus, Mare, Pindarus, Pétrarcha, 
Et quotquot véteres frere. | 

ni de eau FAN ne 
Vins qui quatuor vefert P. ù 
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A ag ax def ins us a 


D'un pied nembreusx ÿ ay guidé voÿtre bal: 
Plus dur qu'en fer, qu'en ctivre € qu'en métal, 
Dans vofbre Temple engraues ces paroles 
RONSARD, AFIN.QUE LA SIRCLE. AVENIR 
DE THMYS EN TEMPS SE. RVISSS  SOVYENIR 
QYE SA TEVNESSS A L'ÂMOVR FIST HOMAGR| 
DE LA MAYN DER APN DAY OSTRENAVTE] 
L'HVMBLE PRÉSENT DH:ÉOR LIVRE MM ORTH) 


SON CORVR D3.L'AVERRANE PI 


Juines Sœurs, qui far Les rues melles 
BéCafialie, fur lement Natal, 















Jolles.) Delicatrs 
du pied de Parnal 
Sur le mont Natal. 








ue, 
2Le mot Cheualin,eff Fañt pour exprimer Je Latin, Cxbei | 
na.(arolles.)Danfes Mot: Françoss anciensprins du Gif: | 
xépoe. Pied nombreux. } Plein de nombres:s'eft à dire, 
que Je pied eft abfolu & parfait artizan des cadanc, 
mefures & marques requifes à la dance, Zmages) pous- 
tai@ de fa Dame, 














LE PREMIER 
LIVRE DES AMO VRS 
DE ?. DE RONSARD, 
commentees par Marc 
Antoine de Muret. 


WI voudra voircomme Amos 
me farmontes 

Comme il m'aTaut , comme il fe 

fait vainqueur, 

Comme il r'enflamme &> r'engle- 

ù ro chers 

Cemmeil reçois.vs honneur de ma lente: 

Qui voudra voir vne ieuneffe prente 

À fisiure en vain l'obiet defon malheur, 

Me vienne breril-voirra la douleur, 

Dont ma Deeffe c> men Dieu ne font conte. 

Hlcognoiftra qu'e Amour eff fans raifèms 

Un deux abussune bell prifon, 

Vin vain efpoir qui de vent mous vient paifire: 






fe 
(és 





É cogneiftra que l'homme fé depoit, 

Quand plein d'erreursvn aneuële il reçoit 

Pour fa conduite, ve enfant pour for maiflre, 
4 





2 LE PREMIER LIVRE 
MYRET. 


Qui vondre voiriLe Poëte "afhe à rendre Les le 
teurs atrentifs:difant,que qui voudra bien entendre 
la mature d'Amour, vienne voir les effets qu'An 
produit en luy. 1 regneifra)C'eft à dire:1l sognoilta, 
que quand Amour fe veut emparer de l'efprie d'a 
Homme, ke raifon eft tellemenc capriuee par Les af 
&ions,qu'elle n'y peut relfter.7/n aneugle) Les Poëts 
feignerk Amour aueugie & enfant, 














sa2n Ature ormant Caffandre qui deuoit 

$ N pe fa douceur forcer Les plus rebelles, 

LENS La compofe de cent beautez nounelles 
“Que des mille ans en efpargne elle auoir. 

De sons Les biens qu' Amour ah ciel connais 
Comme wn trefér cherement fous fes ailes, 
Elle enrichie les graces immortelles 
Def bel œil, qui les Dieux efmonncit, 

Du Ciel à peine elle fois defiendue 
S'asndie La veysquand mon ame efjerdue 
En deu folle eo: d'en fi poignans ait 

eAwour coul fes beautex en mes veiness 
Qu'ausres plaies ie nefêns que mes peines, 
A ausre bien qw'adorer fon peurirait, 


MVRET: 


Nature ormanty 11 feint, pour amplifier la beauté 4 
fà Dame, que Nature efpargna vn nombre infiny de 
Tingulieres beautez, defquelles apres tout à vn cou 
elle l'orna. Dir d'auanrage, qu'Amour luy mit dar 
J'œilgour ce qu'il auoit de beau: tellement qu'elle + 
fic encores au Ciel, efmouuoir à s6 amour Les Dicus| 
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DES AMOVRS . 3 
Sun ie La tey) C'eft vne allufon à le deuife du 
Poëce , prinfe de Theocrire , qui eff, e idénoe augrtus 
C'eftà dite,que dés !a premiere fois qu'il veir Caflane 
drc,il deuincinfenté de fon amour. Cosia)Feit couler 
& defcendre. Ce Sonner appartient ,. comme le pre- 
mier,au poururaic de fa Dame, 


© treles vais defa jumelle flame 

PET Fe veis Amour qui fon arc desbandois, 
PF Et dans mon cueur le brandon efpandois 

Qui des plns Froid Les mouelles enfame: 

Puis en deux parts pres les yeux de ma Dame, 
Cosvert de fleurs ÿn Yetlr d'or me tendoit, 
ui tout crefpu fiv fa face pendoit 
A fiots ondex pour énlacer mon ame. 

Queufré.ie Faith l, drcher efloit fi doux, 
Sidoux fôn feuhfidoux l'or de fesnouds, 

2 Qu'en leurs filets encore ie m'oublie: 

Sat ceff oHbly ne me trauaille point, 

Tant doucement le doux Archer me poingt, 
Le feu me braflesc> l'or crefpeme lie. 





Entre les rail pourfüit à raconter comment il fut 
firpris, difant qu'il veie Amour dedans les yeux de 
Caländre, deandane fon are conne luy, efpandant 
£és brandons fur fon cueur,& luy sendanr vn reth d'or 
pour enlacer fon ame, fans qu'ily peuft one reflter, 
“Vnreth d’enll entend les cheueux de fa Dame dorez, 
crefpelus,& mollement defcendans fur Les ioues. 


SY2 E ne fais point, ma guerriere Caffandre, 
DES Ny Myrmidomsny L'olopefoudare, 

23 D cet Archer, dons l'homicide dard 
Thé lon frere,co! if ta ville en cendre. 


Æ 3 
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Un camp armé pour efclaue re rendre 
Du port d’Aulide en ma faueur ne part 
Etiu ne vois aw pied de ton rempare 
Pour Penleuer mille barques deféendre. 
Helas!ie fuis ce Corébe infensé, 
Dont le cueur vit mortellement bleffe, 
Non de la main du Gregeois Penelee: 
M ais de cent traits qu'y» Archerot vainque 
Par vne voye en mes yeux rerelees 


Sans penfer me tira dans le cueur. 





MVRET. 


Le ne fus point) Caffandre, autrement nommee Ale 
xandre, fur fille à Priam Roy des Trovens, Or par cel 
que la Dame de l'Autheur s'appelle ainfi en fou pr. 
pre nomiil parle à elle,tour ainfi que sil parloit à ce- 
fe autre,qui,comme ray dit, furfille à Priam. Ainf 
fouuenr Pecrarque parle à Madame Laure, comme f 
lle eftoit celle;qui pourfuiuie par Apollon, fur chan- 
gee en Laurier, Ma guerrierc ) Qui meines ordinaire. 
ment guerre contre mon cueur.Ainfi Pecrarque, Mille 
Éates miadolce guerriers. Ny MyrmidonMyrmiders 
& Dolopes, font peuples de Theflalie,qui fous la con 
duite d'Achille & de Fhæœnix,furenc à la guette con 
are les Troyens, Ne cet Amber” Il entend Philoëter, 
qui à coups de craits tua Paris,commne amplement 
conte Quinre Calabrois au dixiefme liure. Er mil 4 
ville en cédreyPar ce qu'il y apporea Les fagres d'Her- 
cule;fans lefquelies eftoir arrelté par deftin,queTroye 
ne pouuoïr eftre pnfe. Voy Sophocle en la Tragedie 
nommee Philoëtere. D'Aulide) Aulide et vn port, au- 
quel les Grecs iurerér enfemble de ne reuenir iamais 
en leur pays,que premieremér n'eufsét ficcagé Trove. 
En ma Rae CeRt vne imitation de ce que dit Didô 
à Ence au quaticfine liure de l'Encide: 
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n egocum Damas Troianars excindere gestems 
di ur helafémee ad Pergamemifs 
He barques) Auec autant de barques, difent Home- 
re & Virgile,que les Grecs vindrent fe camper deuñc 
Troye. Ce Corébe) Corébe fur va ieune homme, fils 
d'a Phrygien nommé Mygdon, lequel Corébe fent 
de l'amour de Caflandre, eftoit venu au fecours des 
‘Troyens.Mais la nuiét du fac de Troye, voulant £- 
coucir Caflandre,que quelques Grecs uinoyent par 
Je poil hors du centple de Minerue, il füttué par vR 
Grec nommé Penelee Voy le fecond de l'Eneide, Pr 
Archerot)Vn petit Archer,Cupidon.En mes yeux) L'a- 
mour coule par les yeux dans le cœur: d'où ef que 
'appellencipus du verbe isp@rë D rürèu 
roperce, S5 sefeissoculi funt in amore duçess 
, 0'psaapde AH fauois Bonar, 
sas Ne ddn à 4 gplres andpig IN 

















L'aurre Sale, Cefluy-Uà defesyeue | 
Enluféresenflammeenlumine les Cieux; 
Et ceflui-cy nofire Francedecore, 
Tonus les prefèns du coffre de Pandore, 
Les &lemens, les Affres @ les Dieux, 
£t tout cela que Nature a de mieux, 
Ont embeli le fujes que honore, 
Hatrop heureux jf Le cruel Deffin 
N'euff emmure d'yn rempart aimantin 
Si chafte cœur déffous fi belle face: 
£:fimon cœur de mon féin arraché 
Ne m'eufftraby, pour fe voir attaché 
Declons de feufirl e froid de fa glace! 





ST. Eparangonne au Soleil que adore 
êl 


A iÿ 
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MVRET. 





Le parangornéMot Tualien, dela commun en noftre 
Jangue.qui fignifie, l'egale Yaccompare, Il fair comp. 
raifon de fa Dame au Soleil, & dit qu'il feroir heu. 
reux,ou fi fa Dame n'eftoir point du cour fi chalte, où 
fi iamais il n'eut efté f efpris de l'amour d'elle, 4x 
mantin) Auf fort qu''Aimant, pierre trefdute, 





Pleine de lis, de rofès e> d'æilless, 
Etces fourcis deux Croiffans nounelets, 
Ex cefle joue à Aurore pareille: 
Ces mains cecol,cefroni, e> cefte oreille, 
£t dece fin les boutons verdelets, 
£e de'ces yeux les affres iumeless, 
Qui fon srembler Les ames de merueilles 
Fivens nicher.: Amour dedans mon fois, 
Qui gros de germe auoïs le ventre pl 
Dépetits œufs qu'en noflre fanig il couse, 
Comment viuroy-ie autrement qu'en langueur? 
. Quand yneengeance immortelle ie trouué 
D'Amours eféloi €: couué énmon vueur 


à er Biens d'or,cefle bouche vermeille, 





MVRET. 


Ces liens d’orLa fi&tion de ce Sonnet, comme l'Au- 
cheur mefine m'a diseft prinfe d'vné'Ode d’Anacre6 
encores non impnmes, qu'ila depuis traduite, Voy 
fen cinquiefine liure des Odes. Ce Sonner eft afz 
aifé de foy, 8e ne fignifie autre chofe, finon qu'il et 
zou pleun d'affeétions amoureufes. 
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Leo qu'il plaife en mon cœur d'allumer, 
STD Cœur ton foriet-Lien de ta figneurie, 
RS Non d'yne amour ainços d'vne Furie 
Lefèu cruel pour mes os confumer: 
Lemal qui fémble aux amtres trop amer, 
Me femble doux amp ie»'ay envie 
De me douloir: carie n'aime ma vie, 
Sinon d'autant qu'il teplaift de Faimer. 
Mai file Cielnva faifEmaiftre, Madame 
Pour ta viélime,en lieu de ma pauwre amies 
Sur tons autel offre ma loyauté. 
Tu deispluffoft en tirer da féruice, 
De par Le feu d'vn fanglans facrifice 
L'immoler viue aux pieds de 1a beanté. 









MVRET. 


Bien qu'ilte plaifo dit premieremét, que to us {es 
tourmens qu'il reçoie par la cruaué de fa Dame, ne 
luy fçauroyen: effre qu'agreables, Apres il luy remon- 
fe qu'il eftelle rrop meilleur, & trop mieux feanc 
le prendre à mercy;que par durèré l'occire. Lieu deta 
fogncurieEn mon cœur,où tu commandes & regnes 
comme tyran 8e feigneur, D'une amour)Quid Amour 
eft de genre feminin, il fe prend pour la paffion & 
affcétion amoureufe: quand ileft mafeulin, pour Le 
Dieu d'Amour Capidon.Touresfois les Poetes Les c6- 
fondé pour la necesité du vers-Viime]ll perfifte en 
£ Meuphore, vitimc;autel feusfacrifice, immoler, 


Os que mon æilpour S'æillader ame, 
Latiem babile à fèstrais defiocher, 
2 par fa veu m'em-pierre env» rocher 
Corme ayregard d'yne horrible M edufe 

| … A ü 
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Si d'arsfabtil en te férant ie n°afé 
L'outil des Sœurs pour ta gloire esbaucher, 
Qu'un feu Tujéan eff digne detoucher, 

Ta cruauté fymefine ses accnfe, 
Las, qu'ay-ie duidans vrroc enmuré, 
En te blafinant ie ne fais affuré, 
Tant y grand'penr des flammes de tonire, 

Et que mon chef par le feu de tes yeux 
Soit diffamé: comme les monté d'Epire 
Sont diffamez par la foudre des Cieux. 


MYRET. 


Lors que mon œil dit que quand il s'amufe à œillat 
derséet à dire,à regarder fa Dame, l'œil d'icelle l'em- 
pierre, c'eft à dire, l'endurci& le tourne en vn rocher, 
Æc par ainf que fi luy eftâr mué en vn rocherne loue 
dignement fa pame,elle s'en doit prendre à foÿ-mef. 
me,qui Le wansforme ainfi. Puis cour à coup £ repréd 
d'auoir f audacieufement parlé, & dit que combien 
qu'il foit ainfi endurcy,roucesfois il ne fe tienc pas af, 
feuré:parce que Le foudre des yeux de Caflindre eft 
aflez ur penerrer mefine les rochers,par fa ver: 
tuspar fa force & puillänce eftrange. Medufé)Phorque 
fils de Neptune,encre autres enfans eur fix filles, def 
quelles trois furenr nommees Les Vieilles, parce qu'el- 
Jes nafquirenc auec Îe poil rour blanc: les autres. rois 
furent nommees Gorgones, pour la-hideufe forme 
qu'elles eurenticar Gorgon'en Grec ef à dire rerrible 
& hideux À voir Les grois Vieilles fe nommoyenc Pé- 
phrede;Enyon, & Dinon: & dit-on, que routes trois 
n'auoyenr qu'vn œil & qu'vne dent, qui fe pouuoyent 
offer & remettre, quand bon fembioit : tellement que 
routes en vfoyent pat rang. Les Gorgones fe nom 
moyen Euryale,Sthenon,ë& Medufe, defquelles Me- 
duré feule eftoit morvelle:tes autres deux immortel+ 
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des, Celles cy eurenc Le chef couuert d'efcailles de Dra- 
gon : les dents longues comime celles d'vn Sanglier, 
À des ailes, à roue lefquelles elles voloyent.paz l’äir. 
‘Auoyent d'auanrage ceffe proprieié, que vous ceux qui 
Les regardoyent, loudain eftoyent changez en pierres. 
Cet ainfi qu'en deuifenc plufieurs Poëres & Gram- 
mairiens,rant Grecs que Latins, qui rouresfois ne s'ac- 
cordent pas entieremenemais ceux qui en parlé plus 
felon la vérité, comme vn nommé Serein &e autres, 
difenr que Les Gorgonss furenr au vray douces d'ex- 
eellence beauté: tant que ceux qui les voyoyenren de= 
uenoyent tous eftourdis,& hors de fendimenc : d'où 
l'on a pris occafon de feindre, qu'ils fe conuertifloyenc 
enpierres. L'outildes, Sœurs) L'outil des Mufes, le car- 
me. Ebadchen Tellement quellement deferire. Vu feut 
Tafean) Va Pexarque;ou vn femblable à luy. Des fem 
mes de ton'ire) De ton ire enflammee & chaude comme. 
feu. Diffémé De mauvais bruit, dé mauuaife repura- 











tion. Les monts d'Epire) Qui fe nomment Ceraunes,. 


où Acroceraunes, parce qu'fs font fouuent frappez de 
tempelte.Ceraunos en Grec fignifie la foudre. C'eft vas 
imitation d’Horace en fes Odes, 

Infumes fropals Acroctrauias 


É pui off d'un filaire boës, 

Le plus aigu d'yne voche fannages 

Le plus defèrs d'vn féparérinages 
Et la frayeur des antres Les plus cois, 


Sonlagent am ames (mpirs € ma, vois». 











Là rennersé defus 
Hors demon fin ietire-ova 5 
Des me mé ges 


Danses beantex bar Denifor enclofe 








af. fr 


Bibli 





10 LE PREMIER LIVRE 


Me fon fntir millemésamorfifés | 
Tout en ya coup d'yn regard feulement. | 


MYRET. 





Le plus tomfiil divne pouuoir foulager fes maur, f 
n6 feretiranc de toures compagnies, & hancant Les 
lieux foliraires, à En d'illec contempler à fon aife vn 
portrait de f Dame,fair dela main de Nicolas Deni- 
Sor,homme enure Les autres de fingulieres graces, ex. 
cellencen l'art de Peinture, Teuf) Efpais, herillé de 
fucilles, Mes fompirs cor ma voix) Ma voix foufpireufe, 
ou pleine de foufpiss la mode des Latins, Jibabant 
pateris @. aure, pour dire, pateris aurcis. Tu en trou 
ueras mille autres femblables en ce Liure , 
fe)Changemens.Mot Grec. 








Que ie ne fois en ce monde enuieuxe 
© Dela liqueur dons le Pere des Dieux 
Chex l'Ocean fa bonche raffafies 

Celle qui tient ma bberté faifie, 

Voire mon cœur és prifons de fes eux, 
Soule ma faim d'yn fruit fi precieux 
Que d'autre bien né vit ma fansaifie: * 

De l'auället ie ne me phis lafer, 2" 
Lam le plaifir ve varhinipentr 
Mon appetit nui£l Got faÿr renaiftre 

€t fi le fiel n'aoderoht “open 
Le doux di miel dont ren cœur eftrepes, 
Entre les Dichx, D in ie ne voudroh fire. 


Ja AS Mourme paif d'metclle Ambrofe, 
a 
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Timeurme paf diesqu'il reçoir re de plaifiren ai 
mngquesila y auoie quelque peu de defplafir en 
memelé, iLne voudroir pas changer à condition à 
Ke des Dieux, Le commencement femble eftre pris 
Évn de Perrarque,qui commence ainfi, Paféo La mente 
nf ndilcibo , Ch'ambrofa € nettar non imsidie à 
Gioue. Ambrafe C'ef la viäde des Dieux,&e Ne&tarle 
Hreunge. Tous les deux fignifient immortalité. Am 
bof & Near fe prennent l'vn pour l'autre par les 
poëxes. Chen l'Ocean)Qui eff Dieu de La mer, Là difenr 
des Poères, que Les Dieux vont fouuent banqueter, Voy 
Tode à Michel de l'Hofpital. 





trêue» 
Ou choififfant um antre trait plus forts 
Tranche ma vie, © m'anance la mert: 
;, Douce eff la mors qui vient fubite @ brene, 
Va fing fecondep mon penfer Seleue, 
Plein d'yn regret qui l'efprit me remords 
Etd'Ixion me fais egal atfort, 
De qui iamais la peine ne s'achene, 
Puce day-ie faire? Amour me fait errer 
Silrantement,que ie n'ofe efperer 
Demon falus qu'ynelangueur exttéme, 
Puisque men Dieu ne me veus fécourirs 
Pour me fasuer ilme plaift de mourir, 
EX de suer Le mors par La mors mefme. 


MYRET. 


eu EX traifhre QAmour, dose -moy paix 08 


Abiiaiftre Amour) Tourmenté de defir, &'n'ofant 
efperer de paruenirau bien qu'il prerendoir, i! foubaire 
d'äuoir paix, ou tréue pour Je moins auec Amour: & fi 

4% 
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Amour ne iuy veur accorder nel'vn ne l'aurre, pou 
metre fin à a douleur fouhaite la mort, pour auor 
Jafin de fes mors Zrajr Nofre auteur Et 
ours traiftre de deux fyllabes. 


cgoga "Dfrere © crainaiemerais files 
TE Or ie fuis glace © ores un feu chaud, 
RS J'admire sous @> de rien ne me chat, 
Ÿe me delace @ pris ie me relie. 
Rien ne me plaif finon ce qui m'ennuie: 
Le fuis vaillant e> lecœur me defaut, 
Lay lefpoir bas, ay le courage ba, 
Je doute Amour e7 frie le desfie. 
Plus ie me pique,eo plus iejuis vesifs 
Jaime effre libre,c> veux efire captif 
Tout ie defire,e> fi n'ay qu’vne ensie. 
Pn Promeshéeen paffions ie fiis: 
L'ofèsie veux;ie m'efforce,e ne puis, 
«Tant d'yn fil noir La Parque ourdit ma vie: 


MVRET. 


Pefhere cb crain) I demonftre les contraires effets 
qu'Amour produit en luÿ:lefquels nul ne peut au vray 
sntendre, qui ne les air experimenez en foymefine; 
Tel prefque eft. vn Sonner ke Petrarque, qui fe com. 
mménce, ;- 

Amor mi ffrona ii un tempo @7 affrena, 

fenadfasetaade er eggliacier 

E puis) Mot Vendomoïs, pou dire, puis,comme pat. 
my,pour;par:parmy les Heurs,en lieu de dire, par les 
Reuïs:n Promiethee)C'eft à dire, Mes palRôs renaïffeu 
peremèllement comme celles de Promethée: duquel 





-Poëes difent, que. pour auoir defjobé Le çu du 
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4 Our aller moptes beaux Soleils aimant, 
& 
%] 


Non pour ranix leur disine etincelle, 

Contre le roc de 14 rigueur cruelle 
Amowr m'attache à mille clous d’aimnant. 
En lieu d'vn Aigle ; vn Join cruellement 
Souillant fa griffe en ma playe cternelle, 
Ronge mon cœur, fi ce Dieu »'appelle 
Madame, à fin d'adoucir mon tourment. 
Mais de cent mawx,©> de cent que Y'endures 
Fichécloué defus tarigueur dure, 
Le plus cruel me ferois le plus dous, 
Silefperois apres vs long cfpace 
Venir à moy l'Hercnle de a grace, 


Pour delacer Le moindre de mes nude 
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Dour allertrap) Heontinueencores à fe comparer à 


Promerhee,8efe dic eftre courmenté, non pour auoit 
rauy Le feu du Soleil,comme luy:mais pour auoir trop 
aimé Les beaux Soleïls,c'eft à dite les yeux dé fa Da 
me, Aller aimant) Frale Grecque , fonc familieré à ho 


a 





fre langue Françoife pour dire fimplement aimei 
lois deuifanr, l'allois iouant, pour dire, ie deuifüis, ie 
iouois, Conireleroc deta rigueur) Comme contte vn 
Caucafe. 8j ? cperois) Apres que Promgthee euft- long 
temps demeuré en a mifere que ray diéte, Hercule ak 


None) 
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atice Tafon & les aurres à ia conquette de la Toi 
fon d'or, & pañlanc par Scychie,par Le commandemen 
de lupirer,le dellia, ayast premierement rué 'Aiglei 
coups de Reches. La fable eft dedans le Comment 
œur d'Apolloine furle fecond liure, & dans Valer 
que au quauriefme & cinquiefme des Argonau 
ques, 








Age € veyrergeux dfiastell lance, 

5 La Qu'autre plaifir ne me peus contenter, 
ES + Sinon sous fêulen foufpirant chanter, 
Allege moy maplaifante brunetie. 

O üiberié combien ie teregretel 
Combien le iour que ie ve F'abfênter, 
Pour me laiffer fans efpoir tourmenter 
En l'efpernce où femal on me traite! 

L'an ef fafé le vintvniefme ionr 
Dumois d'Auril.que ie vins au féiour 
Delaprifén où les Amours me pleurent: 

£2 fine voy(sans les liens font forts) 
Vn feu moyen pour me tirer dehors, 
Si par la mort sontes mes morts ne meurent 


MVRET. 


Je vey tes yeux} regrerce fa liberté, fe plaignär d'eftre 
enclos en ve prifon amoureufe, delaquelle il ne voir 
moyen auçan de forcie que par more. C'eft ce qu'ila- 
woir die ey deflus, Et de ner Lamort, par la mort mf. 
me, Ce commencement eft de Perarque, 

La talefPella duo begli occhi vidé. 
.Allege moy) C'eft vne vicille & vulgaire chanfon, 
depuis renouvelle rar Clement Maror. Et ne doit 
fnblei éftrange,f l'Autheur en a musicy le premiet 
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Pecrarque €ft, 
No graut al mio Signonpereh" jo ribreghis 

Da dir libéro un ditral'bcrba ci fori 

Drit e rafan que cantant iomori. 

ï quelqu'vn de nos François ofoir prendre La licen- 

den faire autant, Dieu féaie corinent il feroit1e0eu 

ar nos venerablesQuintils, Où Les .#mours me pleurer) 

jù ie fuis f mal traitté,que mefneles Amours ayans 

ié de moyen lrmoyenc. 








+ À,qu'à bon droit Les Charites d'Homere 
À Un fsiél foudain comparens an pénfèrs 
Qui parmi l'air peut de loin deuancer 
Le Cheualier qui tua la Chimere: 
itoft du vent une nefpaffägere 
Pouffre en mer nè pourroit s'élancer, 
Ny par es champs ne le frsuroit laffer 
Du faux ce vray la promptemeffagere, 
[Le vent, Borée ignorant lerepos, 
Conceut le mien de nature difpos, 
Qüipar Le Ciele> par la mer encore, 
Esfin les champs animéde vigueur, 
Commeyn Zethés,s'ennole apres mon cuenrs 
" Êone Harpye en fe iouans denore. 


‘ : MVRET. ; 

Ha qu'à ben droipHomere quand il veut dire quel- 
quechofe eftre Faire foudainement, fe fouuenr de ces 
mots, se émis CE à dire,zuihi toit que le penfer: 
hquelle comparaifon eff For louee de l'Aureur en ce 
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lieu, oùil afemble encor beaucoup d'autres chofs| 
pour monftrer combien Le penfer eft foudain. 11 viend 
apres à parler du fen particulierement, duquel pourf 
gnifer la grande vifteile,il Le dic auoic efté conceu du 
Vent Boree. Dic d'auantage, que fon penfer court per. 
peruellement apres fa Dame,pour deliurer fon cœur 
qu'elle deuore.Les Charites d’Hamere)Les graces d'Ho. 
imere,ceft à disc, Homere meime: matucie de parie 
Fort commune aux Grecs, la force d'Hercule, Ia force 
du cheual, pour dire, Hercule, & Le cheual. Le Che 
waïier qui tua da Chymire) Bellerophon qu dome 
le Cheual volant Pegafe, par la bride que Pallas lu 
apport du Ciel, comnié raconte Pindare aux Olym 
pics, & l’Auteur au premier des Odes, La fable eft elle. 
Bellerophun fils dé Nepranetbien qu'on l'eftimaft ls 
de Glauque Roy d'Epire) ieune Prince, accomply del 
tous poinéts,eftanc en là Cour de Prorce Roy d'Arges 
la femme du Roy nommee Antie s'enamoura de luy, 
fi for que laiflant [a honte en cel cas requife, luy für 
la iouyilance de fon corps. Mais eftant refufee par luy, 
& craignanc qu'il ne la difamalt, va le premiere fe 
complair dre à fon mary, difanc que Bellerophon la 
uoit voulué forcer, Præus fort courroucé , ne Le vou. 
lur couresfois tuer, ne mefmepermetre qu'il fut: 
dans fa imaifonains efcriuir des letrres à fon beaupere 
Je Roy de Lycie, luy expofant Le fair, & le priant d'en 
prendre vengeance. Bellerophon mefne les porta, le- 
quel fur receu par fe Roy de Lycie trefcourtoifement& 
Bien feftoyé par l'efpace de douze fours. Iceux accomr 
plis,Iobate {ain fe nommoit le beaupere de Prœtusl 
s'enquift à luy du portement de fon gendre, & de Gi 
fille, 8e s'il luy en apportoir poinr de leures: Si Fay ( die 
3D& ce difincles luy prefenca, Les lettres leuës, Tobat 
xégeane fon frein,va penfer à paË foy,qu'ilfalloit brat 
ferà Bellerophon queue uahifon pour Le faire mou- 
rir.Ecne voyant moyen plus propice, roufiours diffé 
mulant fun cœurluy dinc propos de l'aduenrure dela 
Chimete, luy remonftran, que vrayement grand {os 
äequerroit celuy qui pourroit vne telle befte defcôfire. 
Orefioir la Chimere en ce payi-h, vn monfre,ayant 
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Le deuant d'vn Lyon, le derriere d'vn Dragon, & le 

ilieu du corps en sçe d'vneChéure, & gerroir or- 
nairement Le feu ardanc par l gueule. Bellerophon 
ur de fi 2éil cœur, qu'il l'étreptint. Er pour faire coure, 
# vinc a bour à fon grand honneurauec l'aide du che- 
al volant Pegafe, que fon pere Neprune luy auoit 
onné.l fr encore beaucoup d'autres vaillantifes, def 
Luclles Lobate s'efnerueillans, non feulement ne vou- 
lu pas le meurdir, ains luy donna vne fenne fille 
ommee Caffandre en mariage, auecques bône partie 

fon Royaume.Ainf l'ay-ie 1ecucilly d'Homece au 
fine de l'iliade:d'Heñode én la Theogonie,. & de 
leurs commentaires, Du faux @- vray Lepronremella= 
ero)La Renoimmee ainfappellee par Virgile.Le vené 
rée)Aquilon,la Bi, Iguorans Le repos) Qui ne peur 
repofer.Ainfi Horace, 

Palid.e fBomachum cedere neftii. 

Ex valere Flacque,[gnaras Cercris jerras . Comme 8 
Éethes)1L compare Lon penfer à Zechés, & fa Däme. à 
ne Harpye. Pour encendue ceci,il faut fçauoir qu'il fur 
a Roy és parties de Bithynie & Paphlagotie, nom 
Imé Phinee, homme æefexpert en matiere de prédire 
Les chofes aduenir.Iceluy, pour auoir trop apertement 
euclé aux hommes Les fecrers des Dieux , fur premic- 
Éementauenglé par lupirer , & d'auancage fort eftran- 
gement tourmenré par les Harpyes.Or eftoyé les Har- 
presoifeaux monftrueuxayans vifige de pucelles, les 
mains crochues;vn ventre grand à merueilles, & vne 
perperuelle Faim. Ces montres incontinent que Phineë 
vouloir prendre fa refcdtion,venoyenx foudain fe ruer 
facla viande, & la luy rauidoyent quelquefois voure, 
quelquefois fuy en laiffans vne bien petite partie, mais 
tellement empuantie par Leur amouchement, que nul 
nn pouuoirfoufrir l'odeur. Luy eftancainfi mifera- 
bleaduinc que Jafon, & Les autres. Argonaures allane 
ilaconquelte de la Toifon d'or,vindrent fargir en va 
porr de Bichynie,où Le pauure Phinee faifoic {à demou- 
aance.Parmy Leur Vande eftoyenc deux enfins du vent 
Borée,nommez Zethés,8c Calais, qui voloyent par l'ait, 
tour ain qu'oifeaux. Par ceux-là auoit de long temps 
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preutu Phincequ'il deuoic eftre delinré des Harpyt: 
Parquoy prenane vn pecie bafton en main pour {à fu: 
deà leur débarquer, vint treshumblemenc Les recu 
Tir.leur expo&nt fon inforune, & Les fuppliane delul 
donner fécours: Leur remonflrant qu'il eltoir leur rte] 
chain allié ayar autrefois eu à femme vne leur fur n5 
mes Cleopatre : & qu'il aupic de long remps preue 

n'en leur feule vercu & genrillelle gifoie l'etpoir deil 
déliurance Eux cfmeus de pitié, sen vindrent ane: 
ques luy l'affeurant de Le ecourir à leur pouuoirL'hee] 
1e du difher venue, & Phince s'eftant smis à table pur 
miles autres,à grand’ peine auoir on couuert, quan] 
voicy les Harpyes, qui à leur couftume vinrent eux 
hir Les viandes rempliffans au refte cour le lieu d'vne 
puanreur infupporcable. Inconcinent les enfans deBel 
Fée prenans leur vol, fe prindrent à courir vers elle] 
& fendans l'air,les pourfuyuirent fi verremenr,qu ils le 
talonnovenr de bien pres,deliberer de Les tailler en pie} 
ces quand vne voix fur encendue du Ciel, leur defer 
dantde palfer plus outre, 8e les afleurant que les Harl 
pyes ne retourneroyent plus tourmener Vince, Aini 
Le raconcent Apolloine & Valeie Hacque. 






























E veux pouffer par la France ma peine, 
LES Puel qu'y trait ne vule au decocher: 
ÊT je veux de miel mes oreilles boyfiher, 

Ponr onir plus la veix de ma Sereine. 

Ferveux muer mes deux yeux en fonteine, 
Mon cæuren feu marefle es vn rocher, 
Mes piés en tronc-pour iamais w'approcher 
Defa beswséfi ferement humaine. 

j eseux changer mes penfèrs en oifiaux, 

Mes doux fonpirs en Zephryres nosseauss 

par lé monde encnseront ma pleinte, 

LE veux du teint de mas palle coulurs 














gallica.bnf.fr 


Biblio 





France 















DS$ AMOVRS. 19 


Aux bords du Loir enfinter vue fleur, 
“ui de num nom co de mon maijôn peintes 


MVRET. 





eve pouf die qu'il veur Faire enrendre à tou- 
la France les maux qu'ilendure poucaimer: & apres 
changer en telle force,qu'iln'aye aucun fendment, à 
nde retour plus Vers celle qi le tourmente. De 


ueelles, & le basen forme de poiffons. Elles fe 
moyen en vne Me de la mer Sicilienne , qui 
fe nommoic l'Ifle Reurie , & chantoyent merueil- 
femene bien,rellemene qu’elles allechoyent Les Natt- 
onniers par La douceur de leurs chants, &t les tiroyent 
des déftroirs de merjoù ils periffoyent. Mais VLyME 
qiauoir efté aduerti de cela parla Nymphe Circe, 
brsqu'il y voulu pafler,e-toupa de cire Les oreilles de 
Lousfes compagnons & fe ir lier eftroisemenc au matt 
eh nauire:&e par inf eutra le danger. Homere Le ra 
conte au douzieme de l'Odyilée.On parlera des Serci- 
nes plus amplement fur le cinquieme des Odes, en 
l'ode troifieme aux crois Princelles Angloifes. Qui de 
bon nem)C'eft vne allufonà la fable d'Aiax, lequela- 
xs qu'il Fur aué,pour n'auôir peu obrenir Les armes 

‘Achille:de fon fang farcie ve fleur, aux fueilles de 
quelle ettoyenr efcrices ces lettres Af,qui font Les pre- 
imiecesLercres de fon nom : & outre ce ont fignifiance 
de douleur:car A1 en Grec'elt à dire Helas.Voy Ouide 
butreiriefme de la Meramorfofe, 


FA 














E Deflin veut qu'en mom ame deneure 
L'ile la main er le poil delie, 
à Quinrons fers brulé, ferré li, 
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Qu'ars pris laffé par eux faut que ic meure, 
Le feula prifsgr leres à toweheure, 
Ardant preffans nouan: mon amitié, 
Enr'immolans aux pieds de ma moitié, 
Fons par lamors, na vie efire meilleure. 
Oeil,main,@7 poil,qui braflex @> gennex 
Et enlaceg mon cer que vous ne 
Au labyrins de vofire créfpe voye,* 
Que ne pris-ie ere Oide bien difäni? 
Ocilru fêrois yn bel Afireluifant, 
M ain vn beam ls, poil vw beau reide fiye. 








MYRET. 


Le Deffin veut) dit,que trois chofes font enfermeei 
dans fon cœur,lefquelies l'ont fair mourir: €'eft à fee 
uoir, l'œil,la main, 8: Le poil, c'eft à dire la cheuelur] 
de fa Dame:& que s'il auoir auffi bon efprie qu'Ouide, 
ilchangeroir l'œil en vnaftre, La main en vn lis, & 
poil en vn rer de foye.Ce Sonnereft de ceux, qu'on 
pelleauiourd'huy Rapporcez. Les anciens appelloye:1 
cette figure, Paris paribus reddita, En m'immolant) | 
veur dire que fon efpric l'a faiffé pour fuiure fa Dame,& 
par ainfi qu'il eft ia mort(car la mort n'eft autre choled 
feparztis du corps & de l'efprrmais qu'vne celle mor 
send fr vie meilleure & plus heureufe, Les Placoniques 
difenrque l'Amane ne vit pas en foy, mais en la pertor! 
ne qu'il aime. De ma moitié)Cela auf eft pris de Plté, 
dans vn Dialogue duquel, qui fe nomme Le, banques, 
ou de L'Amour, Ariftophane raconte, que Les hommes 
efloyent au commencement doubles, mais que lupiter 
apres les parcift par le milieu,& que depuis vn chacun 

cherche fa moitié: De là dic-il que l'amour procede. 41 
dabyrint ) Ainfi fe nommoyent anciennemér lieux fais 
detel arrifice,qu'à grand’ peine en pouuoit on fort, } 
éftanc vne fois cmiré, Pline die qu'il y en eue quan 
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inépatementrenommez.. 4e falyrint de offre éref. 
eg)En vos cheurux Hritez & recois & déuoÿez, cb 
neles labyrints. 












AUA *ANe beauté de quinee ans enfantine, 

SV 1 n or frasé de meint cree ancles, 

UE pr frome de vof vr reine dimoyféles, 
Vnrisqui l'ame aux Affres achemine: 

rue vertu de elle beauté digne, 

‘Un col de neigesrne gorge de lait, 

Vin cœur a mew env fèin verdele, 

En Dame humaine vne beaute diuine: 

nil print de faire iours Les nus 

Une main doute à forcer les ennuis, 

Qui tiens ma vie enfès dois enfermée: 

LAnecon chant decoupé doucement, 

Or d'emfouris or d'un gemifement: 

Derels forciers ma raïfon fus charme, 


MVRET. 


“Une Beaut}Hl racôre les beautez 8: tons de 
Dame,& die que ce font les forciers, par lefquels fon 
tendemencfut charmé. Va or) Vne cheuelure. Un ris 
ui lame) Les gentils fps, parla beauté des chofes 
frieures fone émens à concempler & imaginer la 
sauté des chofes celeftes & divines, Ainf dit-il que Le 
sde à Dame achemine aux aftres l'ame de ceux qui 
k regardent. Auce sm chant decopé) Entrerompu, 
fncopé.1l veut dire,que fa Dame en chantant, par fois 

ir, par Fois gemilloirrce qui adiouftoir encore plus 
Ke grace à fon chant. 
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ÉLRE V'amele temps tes temples fleurirent, 
A De peu deious ha fn fera bornes 
Auant le foir fe clore ta ionrnées 
Lrahi d'fjoir tes penfèrs perirent: 
Sans me flechir tes cjcrits feirironts 
£nton defifire ira ma deflince, 
Pour abufer les postes ie fais née, 
Detes foupirs nos nebeux fe riront. 
Tu feras fair du vuleaire la fable, 
Tu bafliras fus incertain du fable, 
Et vainement tu peindras dans les Cieux 
e Ainfi difoitla Nomphe qui m'affolle, 
Lors que le Cieltefinoin de fa parolle, 
D'endestre éclair fi préfige àmeryeus. 
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<Anant le tempe)Caffandre fille à Priam far Prophet 
H dir que fa Caflandre l'eftaufi,& qu'elle luy a dei] 
predir ous fes malheurs, Feurirent) Deuiendrontbl 
ches & chenues. Ainf lifons-nous fouvent aux vie 
Romans, la barbe fleurie pour la barbe blanche, #4 
Le fr) Tu mourras deuant que le cours naturel de 
Koicaccomply. En ton defaffre) En ton malheur. Ira 
deflinée) IL femblera que ie ne fois-née que pour rer 
dre malheureux. Pour. dnfenCallndée Troyéneab 
fa Apollon,& cefte-cy noffre Poëte, Nos renèux) Ca 
qui viendroncapres nous.H prend neueux, pour ce qu 
Les Ladns appellent Nepores, Tu bafliras) C eftà dire,® 
perdras «6 1emps. Le Nympbe qui-m affolle) Qui me tél 
fol.D'ur dextre éclair On penfoit anciennement, qu 
Les foudres & Les-eclairs du cofté gauche fuflenc figre] 
& prefages de bon heur,& ceux du cofté droit, de ma 
heur, Telle eft l'opinion des Larins : car les Grecs au 14 
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ours penfoyent ceux du cofté droiteftre heureux, & 
es aurres malheureux. 


FSC" € vondray bien richement ianniflam 
KE En plae d'or gome à gome defrendre 

3 Dans le giron dem belle ('affandre, 

Lors qu'enfis yeux le fomne va glifans. 

ie vondroirentoreaublanchifans 

Me transfèrmer pour fier mor dos la prendre, 

. Quanden Aurilpar lberbe La plus sendre 

£lle va fleur mille fleurs rauiflant. 

evondrey bien pour allegerma peine, 

Efewn Narciffe co elle ve fontaines 

Pour m'y plonger une nwiél àféioar: 

1 voudrey que cefle nwiél encore 

Fffeternell,e> que iamais D Aurore 

Por m'efäciller ne r'allumaft le iour. 


MVRET. 


Tenoudrey bienLe fenseft, Qu'il voudroit bi£ ob 
air ieuyflance de fa Dame, en quelque façon que ce 
ut Mais ilenrichircela de fables poétiques comme 
ous dirons par le menu. Richement iaunifart)Actifie 

ciadis Roy d’Arges, auquel il auoir efté predit, que 
ne fiéne fille nommee Danaé forciroit vn fils qui le 
eroir à morr, Craignant cela, il fie faire vne grofié 
our d'airain,&c 1 dedans enferma fä fille, luy ayant 
bourueu de quelques femmes pour fon feruice,deten- 
Manc refexpreftémét.que homme quel qu'il fuft,n'euft 
ins entrécrefperant par ce moyen euiter fon defaftre, 
DMaisainfi que le recelemenc d'vne excellenre beau- 
ne fair que plus Fort eguillorier ceux qui en font de 
ceux: Fupirer, qui long temps auparuant auoir efté 
Heu de l'amour de cefte Princeflé,la voyäcainfi enfer. 
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meeplus forcembrafé que jamais, pour plis à 
paruenirä fon amente, fe conuercit en vluye d'or, 
rour bellement fe laiffa couler par Le voiét, iufques 
givo de l'Infante,auec laquelle il execura lors le poind 
auquel principalement tous amoureux pretendent 
fable eft en la Meramorfof d'Ouide, Ainfi dit Le R 
re,qu'il voudroit bien paruerir àfà Dame. Lors gi 
fe yemoLors quelles endort Le plus doucement, 
“mé fur le poinét du jour. Cefommeileft propreme 
appelié parles Grecs aépprça. Puis ie vondrey) A 
que fr tupiter pour rauir Europe.le me deporte del 
éiter cefte fable, parce que Baït l'a diuineméc dela 
au liurerappellé, Le ruiflement d'Europe.On la pe 
La prendre de à. fre am Naraiffa Narcille fur vni 
ne enfant beau par excellence, lequel apres auoir d 
daigné beaucoup de ieunes filles, qui, eftoyent am 
reutes de luy,vn jour (e baignanr dans vne foncair 
fur relieinent efpris de l'amour de foymefme, qu'il 
momur.Voy le rroifieme de la Metamorfofe. 















SO D Amour mon cœur, qu'Amour mon it 

fonde, 

Lu) qui cognoiff ma fêule intention, 

I trouuera que toute paffion 
V'eufie d'efpoir par mes veines abonde. 

Hoi Dieu que s'aimel ÆJf il peffible au mode, 
Devoir on cœur fiplein d'ajfcélion, 

Pour la beauté done perfe£hion,” 
“Qui eff dans l'ame en playe fi profènde? 

Le cheüal noir quima Rogre conduir, 
Suigans le sraq où ma chair la féduis, 

À van erré d'yne vaine tranerfe, 

Que Pay gränd’ peur (fileblanc ne contraint 
“Sacourfe folle, eo fes pes ne refrains 
Défis leiong ) que ma raïon ne verfe. 

MVRET 
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De Amowr mon cœurle die eftre fi plein d'affeæié 
moëreufe;qu'il craint que fa raifon en foicàla finté- 
eus, Vesued' efpoir } Sans aucun efpoir. Ain a dix 
borace, Viduus pharctra Rifir Apollo. Even vn autre 
Ft foliis widuantur orni,Le cheual noir)Par fa Roy- 
il'entéd fà raifon, Par le cheual nôir, vn appetit fen- 
el & defordonné guidanr l'ame aux voluprez char. 
elles. Par le cheual blanc, vn appetit honnefte & mo- 
ré, cendanr toufiours au fouuerain bien. Cefte aîle- 
one eft extraite du Dialogue de Platon,nommé Phç- 
«ou De la beauté, 



















226) «Ent € cent fois penfèr vn penfér mefine, 

LÀ doux ban peus maner à md fan 
ces 

Boire touffours done amere liqueur, 

Silanger soufiours d’yne amertume extrême, 

noir co Lame € levifäge bléme, 

Plus féupirer moins fethir La rigueur 

Siourir d'ennsysreceler fa langueur, 

Du vneil d'autre des loix faire à fgménee 

court defpit,vne aimant fa, 

L Aimer trop mieux fon ennemy que fèys 

Sepeindre au frons mille vaines figurest 

oi crier Go n'aférrefbirers 

Elerer sous @> fédeféfperer, 

Sont de ma mort les plus cérsains aggures. 










Va 
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ent 6 cent fois) voir en foy beaucoup de .chofes 
roccdantes de l'Amour, qui rouces luy fignifient fa 
nn prochane, a curé pin fedelpie quelque- 
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Fois contre la durecé de fà Dame: mais le defpir ef 4 
cour Une aimantine foy) AU Forte comme l'aimial 
qui auuire le fer. rgeresfignes,preliges. 


9° € beau coral,ce marbre qui foupire 
£e cet cbene ornement du fourei, 
£a cet albäe en volte racoiris 
Etces faphirssee iafpe @> ce porphiyres 
Les diamansses rubis, qu'us Zee 
T'en anim x d'vn foupir ados 
Etces œilles & cesrofès auf, 
Es ce fin orsoù l'or mefine fe mire: 
Die fon dans l'ame en fprofondefnoÿs 
nv autre obiet ne fe prefènte àmaÿs 
Sinon, Belleaw leur beauté que honore, 
€ le plaifir qui nefe peur par 
De les fonger penfér € repenfér, 
Songer penfer &> rapenfér encore, 


MYRET- 

Ce Bean coral) Ne dormant n: veillant, ilne peut pé- 

fer enaurres chofes, qu'aux fingulieres beautez, de 
Dane, Ce besuroral}Ces léures auf vermeilles à Fra 


Coral, Ce marbre qu feupire. Ce efto nach Llane & 
Se marbre, parois agité d'vn cremblotement doux 
Xi ct charge fourci noir:Ebene efe vn bois odorant 
qu'on appore des Indes ayane parle dehors couleur 
Somme de buis,mais fore noir par le dedans. Er at 
Llbatre Ce front comme albäue. Et ces fahbirs}_ Ces 
Seux effincelans, Ceia/pe cr ce perplare JL fignifie 
Acticate peau de fa Dame, au trauers de laquelle 4p- 
paroïfenc les veines, comme fur vn iafpe, où lux va 
Porphyre bien poly. Q.vr Zehyre) Vne foucffsiran: 
te haleine. Et ces ailleir)Cerce vermcille couleur. Eï ce 
fn anCene perruque dotés. Belleau ) Excellent poët: 
“cncemporain de l'aucheur, 
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PV Es peux courtois me promettentle don 
ÿ M Di ädemanderie n'euÿle pris Pawtacez 
FŸ Muis Fay grand peur quils tievent dele 
race 
Deton ayeul le Roy Lasmeder 
Au flambnper de leur double brandon « 
Parle penfer l'efperance n'embrafe, 
Fa preuoyaseghusé de leur grace, 
Bue mon fer c aura quelque querdoss. 
Tabauche feule en parlans m'efpounante, 
Bouche prophete,c> qui vraye me chame 
Tout le rebours de es yeux amoureux. 
LAinfiie vis ainfiie meurs en doute, 
Len merappelle > l'autre mereboutes 
D'ynfeul obies heureux e> malheureux, 










MVRET. 


Ts yeux courtois) dir que Les yzux à 
doucement fourians, luy promettencque 
mais que quand ce vient au parler, elle L'efpouudrs, di- 
ane tour au contraire de ce que Rs yeux promettent. 
ais Say grund'pezr ) C'eft à diremais ray peur qu'ils 
Me me nennent pas promelié. De ton ayeul)1l parle À 
fi Caindie, cour ain que fi elle eftoic fille du Roy 
Priam, Le Rey 1 semedon) Laomedon fur pere à Priant: 
duquel Les. Poëtes difene, qu'ilfur homme fort pariure 
e mauuaife Foy. Lors qu'il baftiloic fa ville de 
[Troye, deux Dieux,c'eft à fçauoit Neprune & Apollon, 
ui pour lors eltoienc priuez de leur dun. té, contin 
Hrencauec luy à certain pris pour chacun an, pour luÿ 
di à la baftir, Apres que l'œuuxe fur paracheuée, &c 
ces pauures Dieux sen vindient demander leur 
aire non feulemencil leur reful,ains les mer5a, 
ls it Le venoyencimportuner,qu'il leur fevoit à tous 
Rux couper Les oreilles, & Les enuoyeroit liez & gac: 


53 
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rouez de picds,8c de mans;en quelques Jfles Loing 
nes. Ainfi le raconte Homere au vingt-vrieme del 
diade, Ces Dieux furent cellement courroucez, qu'A- 
polion luy enuoyala pefte: Nepæune. fie defborder 
imeriufques dedans la ville, Et fut refpondu par l'on 
eleque cela ne pounoir eflre appaifé,linon que les & 
coyens clonnaflénrehacun an vne pucelle, pour efre 
“deuorée par vn monftre marin. Ce qu'ils firent, ( 
voyans reduits à extremiré:& choififloyér les pucelles 
par fon. Aduint que Îe fort romba fur vne fille à Lao 
Éedonnommée Heione. Parquoy ils la prindrentk 
l'attacherent toute nuë à vn rocher pres du riuages ête 
quel ls auoyent couftume de lier Les autres . Ain 
qu'elle etoit là, n'aendant finon que le monftre vint 
geur la deuorer,Hereule paffanr l aupres, 8 entendit 
éomime elle fe lamentoit,efmeu à pitié, non feulement| 
la deliura mais aüsf mift à morele monftre, Laomedô 
luy offrir pour recompenfe trente cheuaux, que Tupit: 
Ia auoir donner-Hereule, qui alloicau voyage de ll 
roifon d'or,le remercia pour l'heure, & luy dif, qu'il 
Les prendroir à fon rerour, Quand il reuint pour Les re 
prendre, Liomedon les luy refufi: dequoy Hercule el 
Stccourroucé mift à fac La ville de Troye. Lafable et 
en partie dans Valere Flaque au fecond des Argonitr 
ciques;en parie dâs Homere au cinquiefme de l'ladel 
Le Poëte dit,qu'ila peur que les yeux de f Dame ti 
nent de lance de Laomedon,c'eltà dire, qu'ils foyé 
tromipeurs. 


se Ls deux peu bras deux fambeaux de mu 








vie 
Deffas les miens vefpandans leur clairté 
Ont efilané maeune liberté, 
Pour La dammer en prifèn aflernie. 
Par cas yeux bruns ma vaifon fi vauie, 
LE quelque part qu' Amour m'ait avreflé, 
e me fées voir ailleurs autre beauté, 
a ils fon fuls mon bien ©? men envie, 
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D'yn autre efpron mon maifire ne me poind, 
Autres penfèrs en moy ne logens point, 
D'yn antre fenma Mafe ne s'enflame: 
Manain ne fjait culiuer amirenom, 
£t mon papier ue S'efinaillefinon 
De leurs beaute que ie fêns dedans l'arme, 


MVRET. 
Ces deux yeux bruns) die que les eux de À Da: 


ae l'ont tellement afleruy, qu'il n'aime à voirautre 
qu'elle, & ne peur penfer, ny efcrire d'autre que ddlé 
Efmaillejorne, 


“ge Lustof le bal de sans d'afires diners 
ÉÉ Sera laffé,plus soft la Mer fans onde, 


* Edu Soleil La finte “vagabonde 
Kecourra plus en roursant de raners: 
Plus1off des Cieux les murs feront suuers, 
Plus s0f8 fans ferme ira confier le monde, 
Que ie fois erf d'y ne maiftre]fe blonde, 
Ou que i'adore ve femme aux yeux vers, 
O bel œil brusque fe Jens dedans Pame, 
Zumas fibien alumé de 14 fame, 
Quvn aure œil verd n'en pe effre veinqueusl 
Voir fi fort qu'en peau ieune e> ridée, 
Efpris difoult ie veux aimer l'idée 
Des beaux yeux brumssles fleils deran cu. 


MVRET. 


Plufoffle bal) 1 dir que roures chofes impo/fiblas 
#duiendronc pluftof, qu'il foitamoureux de femme, 
ai Je vifage blond ou l'œil vexd Car l'œil, &cle ping 

3 iÿ 
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brun defa Dame l'ont tellement allüiecsi, que mefine 
apres fa moril en aimera l'xiie, qui él empreinte en 
fon cœur. Il à diccela mefine en l'Ode à Jacques Pete 
mer des beauez qu'il voudroiren s'amie, là où il cfa 
ain, 

L'égenonmeurmmais verdlet crcôres 

C'éé age [eut qui me denore 

Le car d'irmpatienee atteint. 

Noire scux l'ailg brun leteiuts 
P'ail verdrante la France ailurei 
2, que les anciens cflimoyent l'œil not 
“efkre vn des pointes Le plus requis à la perfeétien de 
Beauré, D'où eft que Venus eftnommée pas Pirdire 
Ban, cell à dire aux yeux noïrs,en l'Ode fixienr 


























Et Ljcumnigris ceulissaigré que 

Crine diuorums. 
Eten l’art Poëtique, 

Speélasulumninris seulis, vigrique eapillo, 
L'œil verd eft par les Poëces armiué à Minerue, pit 
eux fouuenc nommée ymemoeç. Etle grand œil à le 
non laquelle ils némenc éväæu. Le bulde sant d’afhres 
ainers}Le mouuement. Ainf difent ouueur les Poë- 
tes Grecs, xipre Éspur. JL faut noter, que fi le Poëte pare 
Je fouuenr des cheueux dorez, de l'or des cheueux de 
fa Dame il entend par ce mot D'or,& Doré,vne cho 
fe belle,à la mode des Grecs:autrement il contreuie! 
droir à fon intention. Car il ne fe peutfaire,ou raremét 
fe fai, qu'vne Dame aux yeux bruns aye les cheueut 
blons/mais bien bruns,ou noirs, ou chateigniers. Dé 
Cieux Les murnLes voûes,les rempais. Efprit diffs 
Mon efpriceftant difloule de mon corps, c'eft à dire, 
moy effant mort, Idée) forme, 
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20 Ten mille fois c> mille d'aÿ tenté 
ED De fiedonner fur Les nes dem, 
RSS Er mille fois en cent papiers eférire 
Lenom qu Amour dans le cœur m'a planté, 
Alaistom fondain ie fais efpomsamé 
Car fon beau nom qui lefprir memariyre 
Hors demoymene cflonné meretires 
De cems fiers brafiquement sourmenté 
Jef jembluble à la Preftreffe folles 
yibéque perd le voix @ la parolles 
D effous le Dies qui lay bronille le fein. 
Ain vreublé de l'amour quà me torche, 
Fu @r béant se 'ouure quela bouche, 
Es fans parler ma voix fe perd en veine 








MYVRET. 


Bien mille faites Preftrefles anciennes, lors qu'Æ 
pollon entroir dedans etles,pour leur faire chanter les 
oracles,eftoient seliementefimeuës parla vehemente 
aginion du Dieu, qu'elles perdoyene fens & parolle, 
Sbéoyent feulemenr,ne pouuans parler, Ainfi divil 
que la gran de beaur.& diuiniré defa Dame l'empef 
de de parler;ou d'ferire,lors qu'en a le plus grand 
defir. Le fais fumblable à la Préfrefe) Cefte afeétion 
, eft ain defcrire en Virgile, 

Ventim erat ad limencèm virges poftere fl 

Timbus ait:Dous ec, Deus.eui talia fai 

LAnte foressfubit, non vultussnen color nnust 

Non compré manfire cena plus anbel.n8 

Eirabie fera cord tumentimaiogque vider, 

Nec murtale fonans« 

Béant) Ouurant en vain la bouche fas pouuele 
pal er À caufe de urop grande affeétion. 


| B üÿ 
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Éc2 
u Niufte Amour fufil de toute rage, 
é fi Que peus vn cœur faumis à son pouoir, 
® Dnand il re plaift par Les fens cJinonuoir 
Noftre raifon qui prefide au courage? 
F ene v0y pré feursansre ny riuage, 
Champsroc ny bois my flots dedans le Loir, 
Que peinte en eux;il ne me fémble voir 
Cette beatié qui me tient en fernage. 
Ores en forme on d'un foudre alinmé, 
Gud'yetorrent,ou d'yn Tigre affamé, 
Par fansaifie Amour de nuièk les guide. 
ais quand ma main en fonge les ponrfuir, 
Le fèu,la nef, le torrent mefuit, 
Et pour le vraie ne pren que le vuide. 


MVRET. 


Juiuffe Amor Au premier quatrain il dit, que l'h6- 
me ne peutreffterà la force d'Amour.Au fecond, que 
quelque part qu'il regarde, il a toufours la beauté de 
Là Dame deuanc les yeux. Aux fix dernieus vers,qu'illà 
voir de nui&t en diuerfes formes : mais que quand il 
Ja penfe embrafler elle s'enfuir. Noffre rasfon qui prefr 
deÿDe là eft.que Platon l'appelle 5 iyapemnér, Ie ne vi 
préCeft vne chofe naturelle, que ceux que nous a 
môs forcil nous femble coufiours que no° les voyés 
D'où eft que lesLans difene porcer quelcun däs l'œil, 
pour dire l'aimer bien fort, Les Grecs difenc pour le 
mefme, porter quelcunen a tele, ini aaqaur mr 
leur. Ou d’un fondre)Parce qu'elle me brulle. Ou des 
sorrent) Parce qu'ellemefuir, Qw d’un Tigre affamih 
ource qu'elleimedeuore. 7 "7 
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D£S AMovxs #3 
YA À mille œillets fi mille Lx S'embraffe, 
ESS Emorilans mes bras tous à l'enteur, 
ES Plus foriqu'un cep,qui d'vn amoureuxtous 
La branche aimee,en mille plisenlaffé: 
SL foucyne iaunifhplus ma face, 
Sie plaifir Fais en moy fon four, 
Si aime mieuse Les ombres que Le tours 
Songe diuince bien vient deta grace. 
Sniuant ton vol ie volerois aux: cieux: 
ais fn portrait qui me trompe les jeu, 
Frande toufiours ma ioye entre-rompues 
Puiswyme fuis au milieu demon bien, 
Comme vn éclair qui fe fiuiflen rien, 
Ou comme an vent S'enanouit la nues 


MVRET, 


Simille aillets) remercie le Songe, difinrqu'il ne 
frçoir du bien que par luy : & que par (on moyen il 
voleroiriufques au ciel,f n'eftois;que ce plaifir fe paf. 
fuop tof, & s’éuanouit en rien. Son portrait) fon ido- 
lefon image, Ce Sonner eft contraire au precedex. 


pi Age dinin.qué mes plages embime, 


Le trachemens € le berant des dieux, 
De quelle porte es-tu coulé des cieux, 
Pour faulager les peines demon ame? 
Toy quand Le nnis par Le penfer'enflame, 
LApans pitié de mon mal [éncienx 
Orcer mes bras,ore denant mes yeux, 
Tu fais erver l'idole de ma Dame. 
Demeure Sengesarrefheencore vn peu: 
Trompe atsen que ie me foisrepes 
39 
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Du vain portrair dont l'apperit me ronge, 
een moy ce corps qui me fast trefpaer, 

Sinon d'effer fouffre au moins que par fonge 
Towe vue nuire le pile mbraffer. 





MVRET. 





4 du haut ciel inffement Le milieu: 
Prftes de l'air dinins pefles de Dies 
Qui fes fecrets ous apportez grand erret 

Dites Courriers {ainfine vous erferre 
Quelque fércier dass vn cerne de feu) 
Raxans nos champs dues,s'uous point ven 
Len beau qui tant me fuit La guerre 

à de forune elle vous voir, à bas, 

Libre par l'air vous ne refhirez pass 
“ant doucement fe dowe force abufès 

On comme moy efélaue vous fra 

De fa beawsé qui vous sransformera 

D'enfrul regard ainfqu'rne Mednfé, 


MVRET. 


ers DemonsLes anciens,& principalement les 
:Plroniques,ont penfé enus le globe de La Jane, & 
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ærreeftre la demeure des efpries,qu'ils appelloyét De- 
monssenans en parce de l'humanité , en pare de la 
diuniréde cefle-cy,encant qu'ils fon: immorels,com- 
me Les dieux : de cefte-là, entant qu'ils font fubiets à 
paions & affeétions, comme les hommes. Difent d'a- 
tnge,que par le moyen d'iceux,les chofes humaines 
font portecs aux Dieux, & Les diuines font commuki- 
quess aux hommes. Voy llaron au Banquet, &Fic'n au 
Com renaire. Le Poëre parle à ces Demens, & leur 
demande,ff moncancau ciel.ou en defcendant, ilsone 
poinrapperceu fa Dame, Dir d'auñt 

d'eux la voir;il ne pourra pas s'en retuirau ci:l:ear où 
dliele rendra efclaue de fa beauté,ou mel le chan- 
gera en pierre c'eft à dive,le rendra du tour infenfible, 
Granderre Gen À urain. Ain! ne vous enférre quelque 
forcien H parle telon l'opinion du vulgaire , qui cicie 
que les forcicrs one pouuois d’en‘eurer les Efories..# 
nous) Comme Les Latins difenc, Si, pour Si vis. Ain 
les Françeis, A'uous,pour Auez vous. 4inf qu'uneMés 
difisVay parlé de Medufe en vn autre lieu, 


Vand ensaife ns La Dame que i'adore,\ 

De fes beautez vint embellir les cieux, 
QUE Le fils de Rbée appella tous les Dieux, 

Pour faire d'elleencore vne Pandore. 
Lors Apollon de quatre dons l'henore, 

Or de fes vais luy Façanmantles yeux 

Or ay donnant for chan melodieux, 

Or fon oracle,er fes beaux versemcores 
Mars y donna fa fire cramté, 

Venus fon ris, Dione fa beause, 

Pichon fa voix Cerés fon abondance, 
L'Aube fes dois e> fes crins deliés, 

Amour fon ave, Chetis donne fés piéss 

Con fa gloire, e> Pallas fa prudence, 
8 +) 








gesque ff quelcun 
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MVRET. 





and en nailfant) 1 dirque quand fà Dame vint a 
monde,tous les Dieux d'vn commun accord luÿ don 
nerentwour ce qu'vn chacun d'eux auoic de fnçulie, 
Lefils de Rhée) Tupirer fils de saturne,& de Rhée,at- 
tremenc nommée Cybele, Pour faire d'elle encore ne 
Pandore ) Apres que Promethée , côme i'ay defia di, 
eut defrubé lefeu.du ciel, lupirer pour fe venger dei 
hommes, donna charge à Vulean,qu'ilfft de recre vne 
ftatue de femme la plus belle qu'il pourvoir, & qu'il 
Panimaff : ce qui fut fair. Apres qu'elle fut animée pu 
commandement de lupicer, vn chacun des Dieux luy 
donna ce qu’il auoit de plus excellent: Comme Venus 
Ia beauré fall a lagelle, Mercure leloquence : ls 
autres Dieux de melme, Oren ce tempslà les 
mes viuoyenc fans peine & fans fouci : d'autant que h 
verre, fans efbre Labouree,leur. produifoir coures chofes 
necefläires à viure. Jamais n’eftoyent malades, jamais 
menuieilliffoyenc.Mais lupicer mit à Pandore (ainfife 
nommoir cette femme , pour la caufe que ie ditayaæ 
pres) vn vafe en main, dans lequeleftoyéc enclofes les 
maladies,la vieilleffe,les foucis,& relles autres malheu- 
rerez:puis l’enueya vers le frere de Promethée , quife 
nommoir Epimechéé , homme de peu de fens ? Lequél 
Ceôbié que bn frere Panoiebié aduerti de ne receucie 
aucun prefent qui vint de Jupiter ) toutesfois fe lailfà 
par elle abuñèr,& la receur.Eftant receuëelle ouuric fon 
vafe,& remplic tour le monde des drogues,que Pay cy 
déffus nommées. Hefiode Le raconte au liure nommé, 
Les œuures & les jours. La raifon de fon nom eft cells: 
Pan en Grec fignife cout : & doron eft à dire, vn don, 
ou prefent. Elle ut done nommée Pandore,parce que. 
chacun des Dieux lüy fr vn prefent Heñode, 

élue F8 rl pur ras 

étre Nip ôuer Éerres 


Aëportfépnaurs ma" ds. LE LES 
@ fn one) Épuilnes de prédire Les chofæ 
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DES AMOVKRS, L] 
finures 1 regarde à cefte ancienne Caifandresqui coms 
meiay dis fu prophete.Fenss fon ris) Venus cft ape 
pellée par oracle,ia Riante, 

Sine tu manis Eryciua ridens. 

Hefode l'appelle gramaeisine, c'eft À dire aîme-riss 
combien qu’aucuns baillenr vne autre expoñtion à ce 
nom, laquelle eft moins honnefte que vray-Æmbla- 
ble. Dione fa beauté) Dione;fel6 Homere au cinquie- 
me de l'Iliadeseft mere à Venus. Hefode en la Theo- 

onie,la n6bre entre Les Nymphes de l'Ocean. Pithon 
fr voix ) Pithon eft Deeife d’eloquence, ou de perfua- 
fionnommée parles Latins, Suadasou Swadcle. Cerés 
fe abondance) Ses riches. Hefode fur ja fn de la 
Theogonie raconte,que Plurus Dieu des richelfes fu 
engédré de Cerés,& d'vnnommé lafon, L'aube fes 
das, @ fes crint deliea)L' Aube, qu’on nomme autre- 
ment Aurore,eft louée d’auoir beaux doits, 8 beaux 
crins par Les Poëtes qui lanomment ore. js/éxdvaer, 
otes éomérauer. Thetis donna fes pieds) Elle eft appel- 
lésen Homere la Deeffe aux pieds d'argent , 3x kms 
igyritzta.Clion [a gloire) Clion eft vne des Mufes, de 
quelle le nomreft deriué de la gloire, qui fenomme 
en Grec xxlaç. Et Pallas fa prudence) Pallas,autement 
nommée Minerue, Declle de figeffe. 


ps € neferois d'yn abufé la fable, 














à Fable fuureau peuple férnimant, 
7 Si ma raifon alloit bien enfaiwant 
L'arrefl faral deta voix veritable, 

Ehafte prophete; ep vrayment pitoyable, 
Pour m'aduertir 14 me predis fouent; 
Que ie mourray, Caffandresen te féruanss 
Mais lemalbewrne te vend point croyable: 

Leficr defhi qui hafte mon trefpass 
Etquime force nete croire pass 
Nulle creance àtes propos n'accordes 

Pas ie voy bien, veu l'eflas où ie fs, 

B vf 
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Que ts dis vraytentesfois ie me puis 
D'amour du colrne détacher la corde. 


MVRET. 





eue froide qu'au cemps aduen'r , qufd À 
voudra parler d'vn homme qui air efté bien abur. 
amour,on parlera de lu, cellemenr qu'il fera la ia 
du jeu, lee qui ne uy aduierdioi, il pouu 
ioufter Foy aux orcles de Fa Lame, qu fous 
monnefioue, qu'il fe dk Latreurine Qu 
rot que la perte de"on temps, & Peurrcen 
de tesions.Mais il dre que, lien quece qu'elk À 
padrievs al eft ee utetois forcé par va deficn ar 
acroire } aber acer ad fort arey-bi 
Cela di entd'n le. Feb 
efloit fore ar:ou.eu de Catlemae, LUE à lriam. 
apres l'auoirlong em, sencreceru de janoles.luy pro] 
mue vn ou: de re eue à fon phil, Lil lov 
Joit dourer la puatiance de j1edie Les chofes Fururer 
ce qu'il É.s yarohenuce qu'ei.e vouloic eile & moel 
qua de luy,le retufawr lus que amais, Perquoÿ efinel 
à indigneuon, il ne luÿ ofta ;r28 ce qu'il luy auoit do: 
nécarles Lieux ne peuuent reuoquer leurs jrelens 
isilluy adi uftace malheur , qu'encores qu'ell. 
dif vraÿ a imais penionne re la crouroit teilentenx que 
combien qu'elle predir long remj s deuant, les calemir 
tez que les Troyensercouriuyen"s ils receuc 
Jene,& ercore azres s'ils reLeu yene le cheuai de buis, 
ded: ns {equel le: Crecs ef'oyent encles toutefois où 
ne luy adioufta iamais Foy. Viraile, 

Tune tam futis aperi Cafandra fut uris 
Oras Dci inf}, mn unqfan crcditu Teucriss 


Aie me plains de mile eo mile e>: mile 
Soupirs;qu'en vain des flancs te vaistirants 
À En ma chaleur doncemens refrens 
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er ns tabie,gur eft 
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DES AMOvRS 35 

“rempeb en l'eau qui de mes pleurs difile. 
ais eme plains d'en porsraie miles 

Ombre du vray que ie fiv adorants 

Ex de ces peu qu me vont denorant 

Le cœur brafle drone flimme fertile. 
Ru par fs tout ie me plains d'vnpenfir, 

2 Qui rop faument dans mon cœur fau pafér 
Le fomnenir d'ene beau cruelle, 

sd'um regret qui me palif} fiblene, 

Que ie nav plus eumes veines de fins 
“Aux nerfs de force en mes os de monele. 





MVRET. 


Lstieme plains I plaint des fouxirs qu'ilieres 
des pleurs qu'itrefpand : puis il die que Lx erleut 
nou eue luy feble plus douce quint elle ét tirent 
ee dedans Ces larmes, IL fe plaire d'vn jortral 

$ Denifur , duel l'ay 
ut donner fuË 



















res iouts.luy ayantit 
kenem n defa vie. Mas 
flabes en noftre Aucheur. 


sou Vif aduenir qu'vne fois ie me vange 
À Ke De ce penfer qui deuore mon cœurs 

RS ee qu amfcurs comme v bon veines 
Lesiens Pefrangle cp farm pitié le mange! 

ue Le semps Le temps mefine fe changes 

ais ce cruel qui fuçe ma viguebts 1 
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Opiniafire à garder fa rigueur» 

En anire lien qu'en mon cæur ne fe range: 
HLeft bien vray qu'il consrains en petits 

Durans le jour fon fecret appetit, 

Et fir mon cœur fês griffes ilr'allonges 
Mais quand le for tiens le our enfèrmés 

11 fort en quefte &> lion affamé 

(De mille dents omte la nujéf me rongex 


MVRET. 


Puife aduenir) M continue encore à fe complai# 
dre de ce penfer, fouhaitant de fe pouuoir vn jour vé 
er de luy,8 s'efinerueillät, veu que routes autres cho 
es fe changencauec leremps,;comment ce feul pen 
ne change point de lieuains fe réforce de iour en jour 
Dit d’auanage, que ce ps ne le tourmente pas À 
Fort par iour,comme par parce que de jour 
fiuruienc d’autres occupations ou compagnies,qui four 
Lagent quelque peu fa peine Mais la nuit, le voyär Ru 
il£e courmente tellement,qu'il luy femble que ce pen: 
fer ft vn lion aHaméqui de mille dents luy ronge le 
cœur.Il n'y a point de doure;que les amans Forclos de 
iouyffance lors qu'ils fonc retirez de nui& à leur pr 
ne fentent fans comparaifon plus grande Fafcheric,qus 
durantleiour. 























gs O ur la douleur qu Amour veut que iefetté 
ÆAinfi que moy Phebus tu lamentois, 
Quand'amoureux c> barng 34 chantois 

Pres d'Ilon für lesriues de Xame. 

Pinçanten vain ta Lyre blandiffame, 

Fleunes © fleurs @> bois tu enchantoits 

IVon la beauté qu'en l'ame tu fentois, 

aire nauroisd'uve plage aigrifames 
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3 deton teint 44 palliffoës les fleurs, 
LA les roifeaux s'angmensoyent detes pleurss 
Là su vinois d'eme efperance vaine. 
ur mefine nom Æmotr me fist donl 
Pres de V'andéme aurisage du Loir, 
Comme un Phenix renaffan de ma peine. 


MVRET. 


Dour Ladontenr) compare fon amour à celle de 
cbus, Lors qu'il timoit Caffandre hlle de Priam,c0- 
he i'ay die cy deffus. Pres d'Hiom) Pres de Troy. 
Aante) Hleuue pres de Troye. Homere dit, que les 
jeux l'appellent Xanthe,ë Les hommes Scamandic, 








Es perte corps qui tombent de sraners 
Par leurs defeente en biais vagabonde, 
PS Er euriex enférble ont céposé lemonde 
S'entr'acrochans de liens tous diuers. 
'envwy, Le foing co» les penfèrs couuers 
Tombez, efpaés en man arsour profènde, 
Ont acraché d'une agraft feconde x 
Dedans mon cœur lamoureux vnisers, 
as sil adgient que ces efas orines, 
Ces dois vofins @o ces mains imoirines 
Rompens ma trame en feruam leur beauté, 
LRetowrneray- ie er e44,64 terre 304, flame? 
Non:maîs en voix qui soufiours de ma Dave 
Accnféra l'ingrate cruanté. 


MVRET. 


spetiescorps) Empedocle;Epicurs ; 8 loges Le 





bnf.fr 


Bibli 





hèque nat 





















42 L# PREMIER LIVRE 


&ateurs conftiuoyenr deux principes de routes 
fes, éeft fçauoir le vuide, & les perits corps ; ou 
nommoyent Atomes.Ec difoyçnt que ces peuie cr} 
tomboyent naturellement parle vuide tout droit 
bas: excepté qu'ils alloyent quelqu: fois vn peu dec] 
uers,à En de s'entr'accrocher:Er que par l'aflemblen 
Forcuit d'iceux;&e le monde,& roues chefes en ice4 
concenuesauoyenr efté com pof € on p 
voir dans Lucrece,& dans Cceron en plufeurs la 
Le Poëte dirqu'en relle force fe ioncaflembiez de 
luy comme de recrs corps d'aflcé£ons. Tomber fju 
Cf à direrombans detraners par le vuide de {en 
mour,onr bafty & façonné dedans fon cœur ,vn w 
uers,c'eft à dire,vn monde ameurcux, Or les Phi 
pires difent.que quand vne chofe compofée vieil 
refoudre,les parties qui tenov Luenert 
feuicelles qui renoyenc de l'air , rerournent en air, 
ainfi des autres, 1| demêde dune, s'iladuienc que k 
beaurez de fà Dame le facent mourir , en quoy teta 
era cé perit vniuers amoureux,qu'il a dedans le c 
Eer-{pond qu'il ne recournera en air, terre, en eau, 
en feu,mais feulemen en vne voix, qui erernellems 
publia R avauré de fa Dame par tot le mo de, G 

dre aincs ) Ces cheueux d'or, Ma trame) ma vie, 












































23 Our fa le trait qu Amour hers de fatrouf 
D Tir for moydoux fix l'acroifement 
F% Que ie receu des le commencement 
Parure fiéire autnt aigre que doute. 
Doux efifon ris eo Ja voix qui me püuffé 
© L'efprir du corps plein de raniffemens, 
and il luy plaif fisr fon Lu doucement 
CPanser mes vers animez de fon ponte. 
Telle donceur fa voix fait diffiler, 
Qu'on ne fraurois qui ne l'entend parler, 
Sensir en l'ame vne ioye nouvelle, 
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DES AMOYRS: 43 
os lonir, dis ie, Amour mefineenchanter, 
Doucement rire, > doucement chanter, 

Eco mourir doncemens aupres d'elle. 













MVRET. 


Doux fe trait) H ampli la douceur de fon & 
our & de fà Dame.ley peur on noter linconftance, 
rpezuelle compagne desamoureux;qui fait qu'en va 
cine moméc ils sugenr l'amour plus doux que miel, 
plesaner qu'aluive. L'accroifement }U dic que dés 
premier jour il fentiecroiftre fa féure amoureufe, 
voix qué me poule Peforit du corps) Qui fai que 
on efprit me hi: pour fuiure fon chanc, Charter, 
x vers animex de fon pouce) veu dire,que. Caïn 
ke iouanc du Lurh.chioir des vers qu'il auoir fairs,8c 
füloir d vne ff bonne grace,mignardement pincetie 
cordes, qu’elle fembloic leur donner l'ame, Zelés 
ccur) C'eft vne imitation de Petrarque, 

Non fa come. Âmor fama @ con’ ancides 
Chéon fasceme dolce ella fojvisas 

Ecome dolce parlasedokce ride. 








van Onvte férmir l'attrait detes beaux pense 
Force mon ame,&r quand'ie te veux dire 
& Quelle eff ma mort,su ne Pen fus que rires 
Etde mon malt as le cœur ioyeux. 

si qu'en P'aimant ie ne puis auoir mieux, 
Permets au mons,qu'en mourant iefoufpires 
Detrop d’'ergueil ton bel œilme martyre, 

Sans te macquer de mon ma! fousieux, 

cquer mom mal , rire de ma douleur, 

Par vn deflain redoubler mon malheur, 

Hair qui t'aime ©> vivre de fes plaintes, 

empre 14 faysmanquer de ton deucir, 
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Celascruel hé n'eft-ce pas aucir 
Les mains defng © d'homicide tintes? 


MVRET. 








Pour te fernir) 1e plaine de la cruauté de fa Ds 
faquelle non feulement n'a poine pitié des maur @ 
fouffreains encor fe mocque de {es plaintes, Mi 
pron mal) La fencence eft de Proparce, 

Montiri noëlem, promifiis ducere amantem, 
Hocerit infiffas fanguine babcre manne, 
Marquer) Hills 


“ére V'ede Beauteique de Graces étlofés 
A Voy-ie am iardin de ee fein verdelet 
£t:fler for rond de deux gaxons de liify 
Où des Anrowrs Les fleche [ons enclofis 
Le me transforme er com mesamorfofés,. 
sand Le voy petit most inmmeles, 
Æins du prinemps yo rofier noueley, 
Qi (aie careffà de fes rojès. 
S'Enrope auoitl'efiomach 44/5 beau, 
Awfésu pris le mafqne d’or torea 
Bon Lupiter pour srauerfer Les ondes! 
Le Ciel n’eff dit parfait pour fa grandeur. 
Lay © ce fèin le font pour leur rondeurs 
Can le parfait confifle en chofès rondes, 


MVRET. 


Que de besutex,) L'argument eftaffez alé de Loy 
ec fer verdeler ) Non encore meur. Les luliens difé 
acérbe poppe, reins verdelers,& qui peu à peu comm 
écntàs'enfes Ainff ay ie leu dans quelque Epig 
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Grec, juqare mar. Les Latins difent pour cela, Pa- 
is froviantes : ou autrement Papillas gewipomas. 
s Grecs expriment le mefme par le verbe, xesanän 
eux EAN ) Deux tetins.. As du printemps) ILLe 
en de l'auoir appellé mon,& dir qu'ille faut plus 
M appeller vn rofer, Zu pris) luprer amoureux 
urope , fille du Roy Agenor, fechangea en toreau 
ur la rauir, Voy Ouide en fon troifiefme liure de la 
témorfole, Ce fein.) Les reins, Chofes rondes) Les 
Emes ondes fon Les plus parfaites, felon Les Mathe» 


tiques, 


-V'andaumatinma Deeffe Shabill, 
Den riche or opeonbragean fes tale 
Ex les files de fes beau cheneux blans 

En cent façons en-onde @> entortilles 

lacompare à l'eféumiere fille 

Qi or pignars les fiens brunement bnss 

OP les friqant en mille crepilloss, 

Pafhi la mer portée en fa coquilles 

efomme humaine encore ne [ont pas 

Son ris, ft front fès gefles,ne fes pass 

Ne de ès yeux l'une © l'autre effincelle, 
eauxes ne bois ne logent point en eux 

Nymphe qui ait fi follaftres cheueuxs 

l'œil fi beats la bouche fi belle, 


MYRET. 


Sand au matin) Quand il voit fa Dame s'habit- 
Btau matin, if la compare à Venus Lors qu'elle for- 
ide la mer: ce,par ce que rour ce qui eft en elle, 
diuin,&e ne rient rien d'humanité, Des riche or 
she) Des cheueux. À l'fsmiere flle) À Venus, 
ads racomse en la Theogonie,que Sacumne fils du 
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Ciel & de la Terre, par la fuafion de fa mere,c 
genitoires à on pere,& les gerra das la m: 
de l'efcume qui forte d'iceux . mefés auec l'eaude 
mer. Venus fur engendrée : d'où cit qu'on l'a; 
vpadian, C'eft à dire elcumiere: cac à7ç2: figniie le 
me.Elle eft no: 


















eeftnommée Cytrée] 
Cyprienne. À cefke caufe Les anciens auoyent fouuel 
couftume de la pendrecomme frailchement née 
Ja mer, 8 nageanee à Bord dans vne coquille: & n 
-moyeatcefte peinture, xéves are fuméin, On ditqi 
Alex: and en frfaire vn rableau par Apell 
prince de cous Les peintres qui iamais furent: & 
pour linciter à mieux faire,il luy en Br puédre Le po 
tait fur vne fienne garce belle à merucilles,laquell 
luy fie voirtoute nue : & depuis s'apperceuant que 
peintre contemplan:cefte gare à fon plaifi, en ch 
Aeuenu amoureux, luy ent prefenr. Ainli le r.con 
Pline, Sur cefte peinture one efté fais beaucou d'A 
pigrammes Grecs: defquels Pen ay mis icy vn de L] 
aude, qui m'a femblé merueilleufement gentil, 
Tartag-ppiaus gg te éneurèn L 
AFS ne Popañpuaur tx Küeegur 
Lifès Amy rkMhoG jugée 
O5 veto a pur cube 
HD A 98 aps xaprs Le Sn ténaun, 
EÙ A inugrur jaNoèe iakapaes mage 
5 Eu Eptvog ro Dan£s 
Arà AA Héjasd A ourenémé 
Décaomë Bu réolie 58 xplaune 
BaiFauff à la fin de fes Amours arouché cefte 
able difanr, 
O del'feume la fille, 
Le dis vne coquille 
bord à Cytheres vins 
Drefferer la treffeblonile 
Æacores maire de Ponde, 
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ant de parfums dinins. 
Tibulle, Et Les concha Cypria vefla tua. En- 
le} Tourner & erefper en lons comme ondes, Br 
ment lons j Venus ef celcbree parles Grecs entro 
llebeaurez,qu'elle a,de deux particulieres, des yeux 
descheueux bruns, De femme bumuine) Telle eft 
fin d'vn Sonnet Italien fair par Mefler Lelio Ca 
up, 
: Dimortal dexna non fin laurce e bionde 
Chime di Li, nt lpailar dolce e'rifo, 
Lhabitoe pafsi € Le fèrene cigliar 

Scbie vmbrofesaii mont, e l'rspide onde 
Noncclun Nympha def chiare vifs 
Nedigrancia fi biancayef vermiglies 































Ka Prec les ls lesillts meer 

& N'égalent point le pourpre de fa Face: 
À Nylor filéfes cheueux nefurpalfés 
Orestreflex e> ores defliex 
fs couraux en vue repliez 
Naifl le douse ris qui mes faucis face: 
à l'enuy La terre où ele paffès 
Un pré de fleurs émaille fous fès piexe 
lanbre > de mfg fe bonche eflreure pleine. 
Lay veu founent au milis done plaine, 
Bsstnd l'air tommsant fe creuoit en cent lieux. 
front férain.qui des Dieux sefe fais maifires 
Delapiserrafférener La deftres 
Ettout Le ciel obeir à fes yeux. 





MVRET. 


lreeLes lis) M raconte les merueilleux effedts de fx 
a: beauté de fa Dame. Meslies) Mot Vando- 
is,pour dire mellez. Nylorflé) Ain dit vn kalié 
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æaomimé Anconio Francefco Rinieri, 
Polito or pure al Sol frammeggia in vano 
“Alpar debecapeglihor cintisher fol. 
“Un pré de fleurs ) Semblable eft la fi&ion d' 
de parlanr de Venus, 
Ex En idtin nan Daèc, dal à male 
eh prieur à Érre 











Res la crainte @ oves l'éperance 
M. De tous coftex fe campent en mon cœur: 
2 Ny l'un nyl'autre au côbas n'eft vein 
Pareilsen force €> en perfeuerance. 
Qres douteux ; oves plein d'affeurances 
Entre lefpoir, le foupçon &> lapeur, 
Pour fre en vain de moy-mefie srompeur, 
Au cœur capiifie promeis deliurance. 
Verray-ié poins asans mourir le temps, 
Que ie sondray la fleur de fon printemps, 
Sous quima vie à l'ombrage demeure. 
Derray-ie point qu'en fes bras enlaffé, 
Tantofidifpostantoff demy-lafé, 
D'yn.bean foufpir entre fes brgsie mewret 


MVRET. 





Dres La crainte) Tdi que la peur & l'efperantt 
ombatent perpetuellement dans fon efprir. Apret 
fouhairte de jouyr vn iour de fa Dame, & de mor 
encre fes bras, Que ie rondray La Fleur de fon prin 
“Queie iouyray Belle. La locurion éft prinfe de 
eaux PythieS; sx xndlèr yeiçe al mpçtrtves 
géor xéqu maudie misr, D'un beau foi) 
ue dit Petrarque, Un bel morir eut.a Li vita ba 
Éc Virgile, Pslhrimque mori fuccurrit in armis 
True, Fo 
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réhäuer 39 naxèr in pinces tte 


Ai arabir. 
emore le ouharoie Ouide difans, 
As mibi contingat V'eneris Languefécre mot, 
Cie moriatsmedium foluar @g inter opus. 
Aique abiquissnotre lacrymens in, furere, dicats 
Conueniens wire mors fuit la te 
ken vn aurre lieu, 
Difaciantslethi caufa ft fra mi. 


je E voudrais cfîre Ixion e> Tantale, 





Deffha la rouë co dans les eaux Là bas, 
Etiuà mi prefer entre mes bras 
Ceflebequre/quiles Anges êgale. 

in eflit, soute peine fasale ; 

F LAfeféroit donce,e> ne mechaudroit pas 
Non d'yn vantour faffé-ie lerepas, 
Nonqui Le focremonte © redeuale. 
iron souchèr le rond de fôrs tetin 
Powrrois changer mon amoureux deflin 
Aux maieftex des Princes de ? Afie: 

idemy: diese féroitfôn baifèr, 

Sein conre/inmos feu defémbräfer, 
Vide ces Dieux qui mangent L'Ambrofie. 


MYRET. 








‘nommeë Dje,de: laquelle le pere euc à nom Déio- 
“0e la confie eftoit anciennement,que les nou 
nu 
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ucaux marier faifoient de beaux prefensà ceux, 
quelsils efpoufoienrles les, 1xion.qui efluit de 
Chante nature, pra fon beau-pere de venir bâquexr 
fa maifon:8: là fuyant La couftume, réceuoir Les : 
fens.Cependancil fe vn grand creux à l'entree du L 
Gù fe deuoirfaire Le feftin, & l'ayant remply. de cb] 
bons ardans,8 couvert quelque peu par Le deflus, 
malicieufemnent tomber ce pauure homme Là dedis, 
y mourir miferablement, L'horreur de ce crime 
Axion en f grande haine & des dieux &.des home 
que par vn long æmps il ervoir çà & là vagabond, 
rrouuant perfonne,qui le vouluft receuoir. En fin 
er ayant pitié de luvLe purgea de cefowfaie , & le 
venir au ciel:mefmes luy port bien ranc de fai 
qu'il Le Faifoir ordinairement boire & mâger à fau 
Pour cela vouresfois fa malice ne fut aucunement 
rigee,Ains vn iour entré autrès, Seftant bié enyuré 
Nedtar,& foulé d'Ambrofe, ilfurbien fi prefomp 
eux que de s'adueflèr à lunon,& luy renir propos & 
honneftes: voire iufqu'à la prefler de fon honneur. 
le grandement courtoucee,en fit le rappoit à Ju 
qui pour Le coinmencemenr eut foupçon que fi 
me euft conrrouué cela, auf de la haine qu'elle 
roi ous ceux qu'il auoit engendrez d'autre que dt 
le. Parquoy voulue par certaine experience en fça 
la vericé, Si prine vne nuee,de laquelle il fe vne im 
moulereffemblante à lunon , & laïmicen la chan 
où Ixion fouloit fe reurer. Lequel penfant au vraÿ 
celte image,que ce Fuft Tunon,accomplic fon defori 
56 vouloi auec elle:êr dir on que de là mafquirent# 
Cenraures.qui furent à demy-hommes , & demy- 
vaut, A ceflé caufe Tupiter, ne le pouuant faire M 
Bie( pañce qu'il auoir mangé de 1 Ambrofie ) l'ent 
ronévifaux enfers, & Le ft par les mains & par spé 
atracher à vne rouëqui tourne perperuelleméçoil 
‘encor criantaux hommes, qu'ils apprennent par 
exemple,à ne tendre paë Ad potr bien jains.à 160 
I pareille à ceux qui leur auronr fai plaifir. Voy Di 
ine tour à la fin du vingt-vniefine de l'Odyfre,& Pi 
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DES AMOVRS St 


are en l'Ode feconde des Pythies.EfTantale) On ra 
conte diuefes chofes de Tanrale, Les vns difënc qu'il 
Eur admis au banquec des dieux, & qu'il defroba du 
Nedtar &cde l'Ambrofie,pour en donner aux hommes 
quiauoient couftume de banqueter aucc luy. Cela ra- 
once Pindare aux Olympies. Les autres, comme Eu- 
ipide qu'il reuela les fecvers des dieux aux hommes, 
D'autres encot,comme vn des incerpreres de Pindare, 
fqu'on luy auoir donné en garde vn chien , qui eftoix 
commis à la garde du temple de lupirer en Candie, 
Es en auoir elké defrobé,&e que quand lupirer l'enuoya 
querirpar Mercure,il luy dit, qu'il ne l'auoit pas, On. 
dir aulli,que voulant feftoyer les dieux , il.decrenche. 
pir pieces vn fien fils nommé Pelops, & l’'ayäc Fair cui- 
rekeur en voulut faire manger. Auffi grande eft. la va- 
ieré des fencences,quant àla peine qu'il foufite. Les 
Pins difent;que Iupicer l'accable d'vne montaigne nô- 
mee Sipyle. Les aurres,qu'il eft aux enfers pendu en 
Hair ayanc vne grofe pierre fur à refte, coufouts con 
ine prefke à cheoir : 8e que par ainfi il eft toueméré par 
ne continuelle crainte.Les autres ,-defquels l'opinion 
utfondee fur l'auchorité d'Homere dañs l'onzieline 
de l'Odyfee, de ous plus communément receuë, 
difent qu'ileft das l'eau jufques au méron, & dés qu'il 
fe veuc baiffer, pour eftancher fa foif, l'eau s'enfuit, À 
Ébien,qu'il n’en fcauroit prendre vne goute, Difenr da- 
tancage,qu'il ef entourné de beaux arbres,-côme pô- 
Émiers, poiriers,grenadiers,8c vels autres,quilny.appor- 
rent le Fuiét tout aupresdes- mains;8c quand. il.en cui- 
Éde prendre;les arbres.fe‘hauffenc foudain.} tellement 
W'ilÿy peu atteindre, Sasmfn doit) Siainlin,:pour 
fAinfi à caufe de la voyelle qui s'enfuir: la maniere des 

tecs, qui difent ir pour gr, 8€ rAuÿLog Émeru Buêuare 
hgsgirrluss POU res aïnfi des autres. Non dur 
casdour fufé-ie Lerepas:) Non, quäd bien vn vautour 
Lk deuroir repaiftre de-moyscomme on di,qu'il fit de 
Tiye:duquelles Poëres difenr; que pour auoir voulu 
ice Lasonesf fut rué à coups dé Bgcties par ApOle 
Hôn & DianerBc apres auxen’ers eltendu de fon longs 


cÿ 
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$2 LE PREMIGR LIVRE 
&c dir on, qu’il couure de fon corps quatre arpens 
demy de térre:là où deux vaucours (les autres n'y 
‘mmercenc qu'vn ) Luy rongent perperuellement leo 





homme de sous ceux qui jamais furent.Eftant pres d 
fa more, il donna charge à fa femme , qu'elle ne le Et 
poinrenfeuelir, Apres eftre arriué aux enfers, iL£ vi 
plaindre à Pluton, difanc que fa femme ne renoir co 
£e de meute fon corpsen terresêt ft rant par Les par 
Ies,que Pluron lay dôna congé de forcr & reuenur er 
cor au monde, pour tancer & punir fa femme de ce 
negligence.Depuis qu'il fur vne fois fonty , il n'y vol 
Loic plas rerourner, lufqu'à ce que Mercure vint qui 
ramena par force, Pour punition de cefte eromperis 
il fur condamné à porter vne groffe pierre au plus bel 
d'vne montagne. Mais lors qu'il eft prefque paruen 
au fommer la pierre recombe en basrellement que pl 
ce moyen fa peine eft infinie, Ain Le récice_ Demexi 
für les Olympies de Pindare.Le commentaire fur le 
xiefme de l'Iliade Le reçite encor autrement : max # 
a'auroy iamais fait, f ie voulois tout pourfuyure. #4 
maicfiex des Princes del. Afe) Qui ef le plus Ferék 
& Le plüsriche pays du.monde, Ainfi Horace vouli 
dires auoir efté quelquefois Éoye heureux,dit, u 
a effé plus heureux que le Roy des-Perfe 





Perfarum vigui regebealior, + 
Un demy-dlieu me feroit [en baifer Celle. fin et print 
d sans re de Ro 








Run ete pm Mentrmyras x fps Aflutass 
à pars nage a up rhg Obrrdve. 
HSlBduer$ Enr serguré abc 151 dx, 
LC Haigo Ai pañné res S'euudire 
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402 Mour me tue,@> ffie ne veux dire 
A Leplafon mal que cer af de mourir, 
* Tant Fay grand'peur qu'on vueille fécourir 
Le doux towrment pour lequelie foufpire, 
(fief bien vray que ma langueur defire 
Ÿn'auec letemps ie me puiffe guerire 
His ie ne veux m4 Dame requerir 
Pour ma fantéstant me plaifimon martyre. 
ai langueur, ie fèm venir le tour, — 
L' Que ma maifrefe apres fr long four, 
Viyant le mal quefôn ergueilme donne, 
Qu'äle douceur La rigueur fera lieu, 
En imitant le näsure de Dien, 
Quinons tourmente co puis il hous pardonrre. 








MYRET. 


Pour ce bel œil qui me pris à[on bain, 
Pour ce doux ris pour ce baier test plei 
D'ambre e> de mufjsbaifer d'yne Deefle. 
eveux mourir ponrcefle bnguetrefe, 
Pour l'émbompoinéEde ce trop chaftefêrms » 
Pour la rirueur de cefle douce main, 
Qui tout d'yn coup me gueris e5° me ble]. 
eveux mourir pour Le bras de ceteints 


ÿ 


je E veux mogrir pourtes beautex, Maiflreffé, 
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Posrcgfle voix, dont le beats chant meffreine 
Si fort le cœur que fe ilen difpofe. 

Te veux, Amour,mourir en tes combrits, 
Tant l'ardeur qu'au [eng ie porte enclofe 
Touse we nuiran rmilieu de Jes bras. 





MVRET. 


Leveux mourir} M die qu'il eft contene de monk 

sur Les byautez & bonnes graces de a Dame, lefquél 
(El pourtuic particulieremene-mais que far tour i 
fouhaire de mourir, combaranc per à per,en camp cloi 
auecelle. Duétout d'umeoup megrerir & me Uléfi 
Cette figure s'appelle en Grec reror æpérpsr. I y a V4] 
Alufon à vrie fabie d'Achille laquelle ie racôveray all 
Leursplus comodémér. Powr Le brun de ce téiu1)Pourei 
seint brun, locution Grecqué, Tant} eftcignant, amor 
dfne 








xx Epuisleiour que La premiere fleche 
BP De ton bel œil m'amança la douleur; 
SEPK Er que fa blanche &: fa noîte couleur 
Forçant ma force,an cœur me firent breche: 
Fe fins en l'ame one eternelle meche 
Toufiours flambante au milieu de mon cœur, 
Phare amoureux qui guide ma langueur 
Par on beau feu qui tout lecorps-meféchie. 
y nuit lour de ne Fay que fongers 
Limer man cœur le mordre @ le ronger; 
an Amos qu'ilme trenche la vie. 
sy qui rit du tournent quime poinds 
lus ie l'appelle 6 plis ie Le conuies 
Plus fai Le fourd Go tie ma rond point. 
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DES AMOVRS. #5 
MVRET. 










Depuis le iaur) Tout ce Sonner ef Affez Ficile de 
by. Phare) C'eftoir vne roux à L'vne des embow 
s da Nil, pres d'Alexandrie , où de nuit luifoit vn 
mbeau pour guider les matiniers au port: duquel 











lonner lumiere. 


L@ T de fon chef lerrefor crefpels, 
Ny de fon rû l'one ep l'autre foffènes 

RE N'y le reply de fa Korge graffene, 
Axfon menton rendemerit fofetss 
jan bel œil que Les miens ont vôuls 
Choifir pour prince mon ame figeite, 

Ny fin beam Bin dont l'Areheror me gere”. 

Le plus ay de fon trait efinouls, 
(fn beau corps Le logis des Charires, 
Nyfès beautez en mille cœurs efrritess: 
N'ont afferui ma ieune affeflion: 
ais fn efprit, dont La merueill effrange 
Deuroit agoir pour [a perfeétion 
Now mon féruicesainçois celuy d'en Ange. 


MVRET. 


slots qu'elles mignardenc leur 38, de faire deu 
is foffélerres aux deux coffez de la. bouche. Oufe 
mme bien enrendu entsles affaires,-le fommande, 
C üÿ 





Emberu l'fle & la tour ont pris lenom, pair, Cele- 
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56 LE PREMIER LIVRE 
Sint modiciviflusparneque vtrinque lacune, 

Ex fummos dentes ima labulla tegant. 
L.Archerot) Amour. Des Charitts } Des Graces. | 
conclud, qu'elle deuroir eftre feruic d'vn Ange , 4] 
non de luy. Effrange  miraculeufe , nauuelle ; adai 
table, 


Ge Mour,. Amour.que ma maifrefe ef be 
$ PA Soir que i'admive ou fes yeux mes fèigneun) 
ES onde far front la grace ep les honneurs, 
Oule vermeil de fa léure iumelle. 
Amis, Amourique ma Dame eff cruelle) 
Soit qu'vn defdainrengrege mes douleurs 
Soit qu'un defpit face naïffre mes pleurs, 
Soit ou’wn refus mes playes renomuelle. 
a Æinfi lermiel def douce beauté 
Nourris mor cæurainfi fa cruauté 
D'ynfielamer aigrit toute ma vie: 
Ainfi repeu d'un fi diusrs repas, 
Ores ie vissoves le ne y pars 


Egalau fort des freres d'Ocbalie. 
MYRET. 


Amour, Amour) 'efinerueille de deux chofes enf| 
Dame : d'eftà fçauoir, de la beauté & de La cruauté 
difanc que cefte-là Le fait viure, cefte-ci Le fais mouti| 
Egal a fort des freres d'Ocbalic } Eftanc egalà Cal} 
8 Pollux qui vivent par rang. Ces deux furent li 
Lede,maisPollux fur conceu de la femence de lupit”] 
Cañorde celle de Tyndarée. Par ainf Pollux evil 
ü el, Caftor mortel, Aduinrque Caftor fut 
phéMcleigre,ou,comme Les autres difent, par Poly 

Ilux Fur de elle amour vers fon frere, qu'il pô] 
Lpier luy permeure de parie fon immorulité au 





Bibli 


















DBS AMOVRS s7 


Les tu, Ce qui luy Fur accordé , cellement qu'ils vi- 
ar font au Ciel par rang l'vn apres l'aurce, Ho 


Ke, 





at routagts mp, 
ps npuenpÉppar tirer ms 
Klopet era af ya ONU. 

Ti éupa Jobs nord quollens des 

Où ir 3 mu 
Aa A Cour 
Ten mal N xnyxarm Ion So. 
dalie ft vne prouince de Grece,aurrement dite La- 
nie, pays de Caftor & Pollux, 





Ene is le ionresbahi ierepenfe, 

Que Cf qu'Amour, quel Dumewr L'entre= 
F siens, 

Quel ef fôrs arc,eo quelle place il tient, 

Dedans rs cœurs @ quelle eff fon effence. 
cognoy bien des afîres Fun, 

Comme la mer soufiours fus © reuient, 

Comme en fôn tour le monde fe contient: 

Seule mme fit d'Amour la cernoiffionse. 

fs certain qw'ileff-un puiflant Diem, 

Et que mobile oves il prend fon het 

Dedans mon cœur, € ores dans mes veines: 

ue de nature ile fait iamais bien, 

wilporte ur fruit dont le gouft ne vaut riens. 
Esdiquel l'arbre efhiout chargé de péines. 


MVRET. 
: 
Cf Leur 1 di quil n& peut aucnimene 


prendre la narure&k l'eflence d'Amour : mais que: 
€ » 
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58 LE PREMIER L'IVRE 
quanti là puiffance d'iceluyil l'experimence affez 
Éoy. 


GDS Terre @ mil voudront bin, 
N JÉ Es mile encor me guerre ('a[Jande, 
Lune Laifan ie me vontfferedre 
is detenretb pour vinre en leur Len. 
"fl mais mon cæraingais quin'ef plus mien, 
En autre partne franrais plus enrendre. 
Tu es fa Dâme,e> mieux vomlroit attendre 
Dix millé mors qu'il ff amreque ren, 
“ant quela rafe enefpine naïf, 
Lans que d'humeur le Printemps fe paifire, 
Tam que les ('efs aimerons Les raméts, 
Etant qu. Arour fenourriva de plaurs, 
Tonfours as cœur ton em @o21es valeurs, 
Et36s beaex me feront imprimées. 


MVRET, 


Mille vraymenty I n'ya rien en ce Sonnet , qui 
fuir aisé de foy. 


AGE Vans qu' Arnour du Chaes aciemx 
ë pa mul le féin qui cousois La lpiere 
Auec laterre, auec l'onde premiere, 
-Sans ar fan forte flient brovilex les ii 
Telmon efprit à rien indufirieux, 
Dedans mon corpsslourde ex greffe matieres 
Érroit fans forme © fans figure entiere; 
Parc d'Amour le perpa par tes peus 
Amour rendib ana nature parfaile, 
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DES AMOVRS. 59 
Pure par Lay mon effénce S'ef faire, 
“Flme donna la vie © le pouioirs 
Flféhaufa tous mon fing de fa flame, 
Es m'emportans de fon vol, fe mouuoir 
uecques li mes penférs co: mon ae» 


MVRET. D 







Auant qu'Amour) Les Poëtes ; comme Orphée, 
Hefiode, Ouide , & autres difent, que deuanc que le 
Cie feu l'air l'eau,êc La terre tulfentfaics; les femen- 
ces cles formes de coures ces chofes-là eftoyent mel- 
Î£ss,& confondues en vne loutde,obfeure,, pefante, 8 
immobile malle, qu'ils nomment Chaos. De cefte 
malfe ainfi que dit Orphée, Amour fouticle premier, 
lequel parapres fepara les parties du-Chaos, affignäc 
ächacune d'icelles fo n lieu propre, & donnant à cha- 
ane chofe à forme, Ainfi dit noftre Autheur, que fon. 
cfprreftoit morne &cafoupi däs fon corps,lans forme 
&fis mouuemér aucä auparauâr qu'il fuft amoureux: 
Er que ce fur Amour;qui premier démefla cefte côfu- 
on,& qui luy düna vie & mouuemér. Ce qu'il dic icy 
de l'Amour:, quant à la feparation des parties du 
Chaos, il le diren vn autre lieu,de la Paixsparce qu'A- 
mour, Paix, & Amitié, fe prennent «quelquefois lyn 
pour l'autre. D'où eft que Cyre Theodore en vn Dia: 
logue Grec,nômé l'Amitié bannie,dir de l'Athitié , ce: 
la mefimie que nous difons icy de l'Amour. Du Chaos) 
Chaos en Grec fignife-confufion, Orienx 11 prend 
Ociux pour ce que Les Latins difent, sers: Quide, 

Nec quicquamsnif pondus inerscongeféque eodeuss 
Non bene ianblarm difrordia feminarersm. 

Qui couuoit Li lumiere) Qui wenoït la lumiere en. 
de &ccachice: 1 dir pour la-conclufion , qu'Amou 
Rulluyà donné poutoirvie;ér smoëmement, 

‘ if vj 5 
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€e LÉ PREMIER LIVRE 
Fe ‘4 vetomber € 6 prompté inimitiel) 

2 en werdenr mon éfperance àterre, 
“S ze derocher;mais tenilre comme werr 
Et mes defirs rompre par la moitié. 

Damesois le Ciel logea-mon amitié, 
L£4 dons La main toute ma vie enfèrre, 
Pour vn flateur tu me faistrop de guerre, 
Priyant mon cœur de ta douce pisié. 

vsilte plaifhfay moy lamguir en peine: 
Tam que la mort me de-nerue @> de-veine 
Ieféraytien. Es plus-toff le Chaos 

Se sroublèrs de fa noifé ancienne 
Confondans sons, qu'annre amour que La tienne 
Sous autre iong me captine le dos. 


MVRET. 


Lay veutomber 11 Le plaint que bour va faux rp-| 
porc Dame eftoit courroucée contre luy , l'leané 
toutefois que quelque rourment qu'elle luÿ fçace 
donner,il n'aimera jamais aurre qu'elle. Le commen 
cémenceft pris de la fin d'vn Sonner dePerrasque.qu 
eftielle, 

Laféynon di dia antesà d'u vetro 

Freggio di man cadér mi ogni [pers 

E: intPimici penfier romber nèlmezx, 

De-nerue cr de-veime) Mots faies à fimiration de 
perrärque. éeft à dire, quandie n'auray plus de nef 
y de veines,mort & tref Q 


“2286, Doux parler dam les mots d'ucereux 
eo Sons engrauex an fond de ma memoire: 


% © frnsd, Æmawr le Trofée 7 la gloirs | 





O yifersfanonres 





O dau fr 
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DES AMOVRS, 


cheneux dor, © coutaux plantureux 

Deis,d'æilless,de porfyre eo d'yuoire: 

O fiux iumreausx d'où le Ciel me fe boire 

A longs trairs lé venin amourewx; : 
0 dents-pluftof blanches perles enclofés, 

Lévressrubis entrerougis de vof: 

O voix qué peux ainff qu'vn enchanteur, 
coup defis coup tonte mon éme ftreindre, 

Poux fon portrait Nature 1e fifi peindre, 

L'omil la Grace, Amouren fai l'Awbeurs 


MVRET. 


0 doux parler)Le Poëreabfenc de fa Dame rememo- 
parciculierement aucunes. de fes beautez,. & fou- 
te les reuoir. Les mots doucereux) I dit nourrit la 
im de fa memoire par l'appaft doucereux du doux 
cer de fa Dame:C'eft à dire, qu'il paiff fon efprit 
la fnuuenance du parler d'icelle. Trofée) Ainfi di- 
ion anciennemenr,quand on auoisreuefhuy quelque 
tbe ébranché,des defpouilles de l'entieny, pour mo= 
umét de viétoire, Et fe dit en Grec +eirvwr,parce qu'& 
noi de couftume de Le drefler , pour auoir "tottné 
lennemy,lors qu'il fe merroir en fuiré,qu'ilsappelioiée 
à. Coutaux pläsureux)ilencend Le col, les efpaules, 
lefein, Le fein abondant en. ces couleurs , qu'ilre- 
fence par les lis,œillets,porfyre,& iuoire. Feux ju= 
ux ) Les yeuxpar lefquelsil dir à Longs vairsauoir 
le venin amoureux:ce qui fe fair,parce.queles ra 
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Lpf pracordiasacerrimuns meis medullis cmovent 
ccndium, Le cit) Selon les Aftrologues, qui difent 
corps inferieurs eftre gouuernez par Les celeltes. Bin 
Telle maniere de parler eft en l'Épigramme en Gre, 

Ou ni rés lois gba nerf ipérun, 

Kanktoç ghrmn Que Spaolss. 

L'outil la grace) H dit,qu'vne des Graces feruir d'ocf 
al pour peindre vn fi beau corps, & qu’Amour en fl 
Pardzan. 


nu Eray-ié point La faifen quim'apporie 
A Ou iréne on paixon La vie ow la mort, 
Pour edenter le fouci quime mord 
Le cœur rongéd’vne livie Ji forte? 
Verrayie point que ma N aiade forte 
D'entre les flots pour m'enféigner le port? 
V'iendray-ie point ainfi qu V be à bars, 
LÆyans an flanc fon bnge pour eftorte® 
Verray-ié point ces clairs afires iümeaux, 
En ma faueur ainff que deux flambeaux, 
Honffrer leur flame à ma carene la 
Vrerray-ie point tant de vents Saccorders 
£s doucement mon nauire aborder, 
Conime ilfonlois au haure de fa grace> 





MVRET, 


Verray-ie point} Ce Sonnertend_ au mefme art 
ment que le precedent, quant à abfence de fa Dame: 
mais ile diutrfife d'vne paffion plus grande, accom 
pagnée de la comparaifon de foy à VIyé, de {à Dan 
à Leucotée , de qui nous dirons la fable, Eden 
Ofterla denrau fouci. Nuiade) Il appelle Caffandre 
Naiade,la comparétà Leucoshée, Nymphe de mer dit 
teauremencinon.fille de Cadmeïlaquelle par Junoñ 
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uffée en Fureur parce qu'elle renoit la main aux h6- 
ur diuins , qu'on donnoirà Bacchus , cenant encre 
fs bras vn fie pete ils,qui auoitnom Melicerte, s'ef- 
lança de la poinéte d'vne roche en la mer : & là tous 
eux furent à la requefte de leur ayeule Venus ,receus 
r Neptune entre les Dieux marins,le nom de Meli- 
ere changé en Palemon , & celuy d'Inonen Leuco- 
ée, Ode au quarriefine des Meramorfofes . -Cefte 
elle, comme vne- tourmente eur furpris Viyfe,au 
arr de l'ifle de Calypfon;dans Le vaifféau qu'il auoit 
uy-melme charpenté de A main, s'apparur à luyi& luy 
donnant vn couure-chef,l'aduercit qu'il s’en couurift 
l'ltomach,8& couuert en Ia forte, fe gerraft dedans les 
os, 8e qu'âyr pris erre,il luy regertait dedans la mer, 
fe qu'Vlyife preflé des vagues fie finablement, & par 
le moyen du lingesvinr à bord. Le conte en eff au cin- 
2 de l'Odyféée. Eféorte) Guide,conduite..#/fres 
bumeaux) Les yeux.Il continue la metaphore de la 
mer, Carene } La pance du nauire, Parcie pour le tour, 
laure) Por, 


















e23Se Vel fort malin quel afreme fit effre 
eue € fi fol, e> de malbeur fi ple 
KE Duel defhin fr que toufiours ie me plain 
De la rigueur d'vn trop rigoureux maiftre? 
Quelle des Sœurs à l'heure Æ mon eftre 
Pour mon malheur noircit mon fl humain? 
Quel des Démons m'efthauffant en fônfins 
Enlies delaiélde foin me vintrepaifire 
Heureux Les corps dont laterre a les os! 
Bien-hewreux ceux que la nuit du Chaos 
Preffe as giron defa maffe brutale! 
Sans fénsiment Leur repos eff beureux: 
Que fois-ïe las \moy chetif amoureux, 
Pour trop fentir,qu'un Sifjpheou T'ansalet 
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64 LE PRAMIER LIYRE 
MYRET. 


Quif malin) 1 fe plaint de fa condition, faquelk:| 
il direflre & miferable, que les morts font heureuxar 
pris de luy. Quel fort malin il met difference entre 
Fortune, & l'infuxion des aftres,comme quelques vns 
des Philofophes ont fair, Quel afre) Selon l'opinios 
des Mathematiciens, qui difent lheur & le malbew 
des hommes depedre de l'influence des aftres. 9 1 
deflin) Selon les Stoïques,qui difent routes chofes cfre 
© gouuernées par le deftin. D'un #rop rigoureux maifra 
D'Amour, Quelle des Sæurs)Des trois Parques filles de 
la Nuiet,par lefquelles la vie des honimes eft £lée, fé 
les Poëtes, Quel des Démens) Démons, en noftre tel. 
ion, fonc appellez bons où mauuais Anges. La nuif 
Fe haes) Lobfearit. «4° giron de fe maîfè brutala 
Dans la terre.Qu'ur SiGphe ou Tantale) Ten ay defa 
parlé ailleurs, 


% Juin Bellaydont les nembrenfés Lois 
Par vn ardeur de peuple fepareé, 
FER Ont reuefhu l'enfant de (yiberée 
D'arcs,de fambeaux,de traits e> decarqnois: 
Si le doux feu dont ieunet ardois, 
Enflambe encor ta poiinefacrée, 
Sion oreille encore fe recrée, 
à D'onirles plains des amourenfes vois: 
Qyton Ronfärd qui fanglote e> lamente, 
Pâle de peurspendu fr La torente, 
Croigant en vain fés mains deuers les Cieux,” 
Enfraile nef fans mafi voile ne rame, 
& loin du barre où pour afîre Madame 
Me conduifois du Fare ae fe: yeux, 
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MVRET. 





Diuin Bellay) M efcit ce Sonner à loachim du Bellay 
ageuin, excellent Poëte François , comme fes Oeu- 
de long temps femées par toure la France,contrai- 
men les enuieux mefme à le confeffer : &cle prie 
fouir les complaintes qu'il fair, pour. eftre abfent de 
E Dame,fans grande efperäce de la reuoir.Vn prefque 
Émblable Souner luy auoit efcric du Bellay, dans {on 
iue lequel m'a femblé bon de mettre ici, 
Divin Ronfard,quide Parc à feptcordes 
Tiras premier au but de la Memoire 
Les traits «en de la Françoife gloire, 
Que farm Luib hautement tu accordes: 
Fameicx barpeur, or prince de wos Odes, 
Laifle tn Loir bautain deta viéloire, 
Es vien fonner as rinagede Loire 
Detes hanfansLes plus nowelles modes. 
Enfonce Parc du vieil Thcbain archers 
Où nul quesoy ne feeut onc encocher 
Des doétes Sawrs les fagettes diuiner. 
Porte pour may parmi le Ciel des Gaules 
Le fain& honneur des Nymypbes Angewiness 
Trop pe fat faix pour res foibles efpaules. 
. Dont) Duquel. Ainfi quelquefois prennent les” La= 
fins Pnde. Virg. Genus umde Latinum. Les nombreufes 
oix) Les carmes. run s'appelloyent anciennemeg chi- 
ns: comme en Arftophane, 
Au av lar aaabreude, fur ré 
Depuis Les loix Facenrappellées us + parce qu'on les 
filoit en vers fin que le peuple les chanraft,ëc par cel 
moyen les rerinft plus aifémencen memoire. L'exfens 
de Cytherée) Amour. Croft en vain) 11 exprime Le: 
gaie de ceux qui fonc reduits à defefpoir. 








V'and le Soleil à chefrenuersé plonge 
Son char doré danse fein ds vieillard, 
€ que a nuit vn bandeau fomumeillard 
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Mouillé d'oubly defius nos yo x along, 

Amour adonc qui fâpe, mine €> renge 
Demaraifon lechancellant rempars, 
Comme on guerrier en diligence part, 
Ærmart fer camp des ombres Co dl fange. 

Lors ma raifèn , @o lors ce Dies cruel, 
Seuls per à per d'y choc continue 
V'ant redoublant mille écarmsuches foness 

Si bien qu Amour n'en feroit le vcinqueur 

Sans mes penfèrs qui lay omsrentiesfortes, 

‘ans es fondars font traiffres à mob cœur. | 








MVRET. 





and le Solcil y A veutreprefencer les dif 
Fait Ta nui&t pen ne à à Dame. Pour ce faire aue: pli 
de grace,il Fait côme deux capitaines, Amour & Rat 
Son. Le camp d'Amour eft armé des renebres de h 
nuit, & du fonge.Raifon à pour fa defenfe, le cœur& 
Les penfers.l dit donc que par nui&, Amour vicnt 
net desefcarmouchesà Raifon, & qu'ils fe combatent 
long temps enfemble:mais que fon cœur & fes pentes 
qui luy fonc traiftres, ouurenr Les portes à l'Amoi 

ce moyen, en fin demeure veinqueur für ln R. 

and le Soleil) Defiption de la nuit. 2 
char ) Les Poëres difenc que le Soleil fe plonge à 
dans Ocean, & en fort au mari Dans Le frin du vieil. 
lard) Dans le {ide Neprunè, dans la mer.ll appelle 
Neptune vieillard, à caufe de l'efcume de la mer, qui 
ft femblable à poil blanc.Ou pluftoft, parce que beau 
coup d'anciés,;comme Thales le Milefen,one di l'eau 
eftre prinaipe de roues chofes. Pour laquelle caufe 
Pindare a divrien n’eftre meilleur que l'eau, A'esser à 
lp. Homere femble auoir couché cefte opinion , i- 
Lane, D'aiarér m Seûr pérsanr à pnoige TnBr, BC en VR au 
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ea, a'aarie Leg phene mémmerrinuens. Et que 

mé) 11 Feinc que la nuéeftend vn bandeau , du- 

telle cloft les yeux aux hommes, & les endort. Sx- 

mire) Saper & miner ef prefque tout vn, Traÿfres) 

iftres icy n’a que deux fyllabes, Cefte figure fe n6- 
jen Grec psp cunapémege 











EE One va Chemei, quille pri déni 
Du froid hyner la poignante gelée, 

PS pour mieux brouter La fueille emmiellets 

Hors defèn bois auec l'Aube Senfuis: 

fu, > feursloin de chiens € de bruis, 

Or fin vn mont , or dans wne volée, 

Où pres d'yme onde à l'ftart recelée, 

Libre s'ecaye où fôn pié le conduit: 

ere ne d'arc faliberte n'a crainte 

Sinon alors que fa vie ef attaimte 

D'un tait fanglans.qui le tiens en languenr. 

inf alloy fans efpoir de dommage, 

Leiour qu'un œil fur P'Awril de mon âge 

“ina d'ynconp mille sraits.en mon cœûr. 


MVRET. 


Comme un Cheureuil) Çe Sonnet eft aifé de foy.Il ef 
ns de Bembo,qui efcrirainfis 
Sicome fsol, poi che L vernoafpro € ri 
Pariese da loco à le fFagion miglioris 
“fer col giorno La ceruettafuori 
Dé fuo dôlce bofthetto almo natio: 
Ethorfaper-un collesbor Lsngo vn rics- 
Lantana de Le cafèse da, por 
Gir frcura pafeendo berbetta e fori 
Ouxnyac piu Lx porta il [uo defo: 
Netemedi faettaso d’alro inganno, 
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Se non quand’ ella ë colta in expo il fume 
Da buon aciersche dinafcoflo)fcochi. 
Cf [eme tmer faturo affarno 
Mof io Donna quel dische bei vofhr occhi 
M'empiager ie tuto" late mance. 


K T voir Fataber au poin£f du ion les rfi, 





S N'y Liz plantex fiv le bord d’un ruiffean, 
% Nyfèndelush,ny ramage d'oyfeau, 

N:y dedans l'or les gemmes bien enclofés, 
AN des Zephyrs les gorgenes déclofs, 

Ny far la mer le ronfler d'un vaifeau, 

Ny bal de Nymphe au gazouills de l'ex, 

Ney voir fleurir au printems toutes choféss 
= y camp armé de lances heriffé, 

“A3 anrreverd de manfe tapé, 

AN des forefts les cymes qu fe prefens, 

y dés rochers le fitence fâeré, 
Lunt de plaifir ne me donnent qu'on Pre, 
Où fins efpoir mes eferances paille. 


MVRET. 


Ny voir flamber) I dit, qu'il n'y à chofe en ce monde 
guiluy donne nr de plaifir qu'vn Pré.Les gemmeslles 
pierres precieufes. Des Zephyrs) Des petits venrelers,qui 
foufflentau printemps. 4e garomillis) Au bruie, 


3 Edans un préie veis vne Naiade, 
À Qui comme fleur marchoit deffus les fleur. 
RÉ €t mignotsoit un bouquet de couleurs, 


Echeuele en finple verdugade, 
Definregard ma raifon fin malade, 
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DES AMOVRS. LP 

Mon front penfifs mes yeux chargex de pleurs, 
{Mon cœur tranfi:1el amas de douleurs 

En ma fanchifeimprima fên eillade. 
3 ie fon dedans mes jeu couler 

Un doux venin) fubtil à fe mefler 

Où l'ame fent vne douleur extreme, 
enr ma fn ie n'a point immalé 

Bœufs ny brebis » mais ie me fais brale 

Au fud'Amonrsuiélime de moy-mefine, 


MVRET. 


Dedans un pré) 1 pourfüit comme il fur furpris de. 
hns va pré parles beaurez d'vne Naïade, Il dit apres 
ile facifie Luy-mefme à l'Amour. 


> 'andces beaux yeux éngevont que ie mente, 
À Auantmes jours me bannifant Lèbas, 
Et que La Parque aura porié mes pas 

A l'autre bord de la riue meilleure: 

tres € prex, or vous forefts ; à l'heure, 

Plenvant mon malne me désigner pas: 

Airs donne moy fous l'ombre de vos bras, 

Ve eternele ex" paifible demeure. 

ie anenir qu'vn pote amouretX» 

Ayant pitié de mon fort malbetreuxs 

Dans y cjprés note cet Epigramme: 
LDESSOVSGISTIVN AMANT VANDOMOIS, 
QYE LA DOVLEVRTVA DEDANSCE BOIS, 
ROYR AIMER TROP LES BEAVX YEVX DE 
SA DAME. 
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MYVRET. 


Quanders beaux yeux) Sa vie & à mort deneni 
des yeux de fa Dame, Parainfi,dit-it , que quand) 
yeux l'auront condamné à mourir,il veucefere eux 
en quelque lieu champeftre,ombrageux.à lefcarca 
ques l'Epitaphe rel comme il Le defcrit. Voy La quat 
me Ode du quarriefime liure, .4 l'autre bord) 
champs Ely(ees, Dans un Cyprés]Varce que c’ef vi 
bre unifle ,& ape aux monts. Les anciens le difua 
eflte facré à Pluron,& quand quelcun eftoirmon. 
la maifon,ils mertoient des branches de Cyprés ak 
want pour enfeigne, Quend ils beuflosent le cors 
mont, ils enroutnoient tour Le feu de Cyprés : ce qui 
faifoir dit Varr6,de peur que la puñeur n'oerfis 
afifkens.A ce: caule Virgile appelle, Ferales exri 
Inuifas. Cet Epigramme) Épigtamme en Grec figi 
toute infeuption. 





V'ivoudra voir dedans vneieunefè 
2 La beauté jointe auec la chafieté, 
L'humble doncenr,la grane maiefié, 
Towes vertus @7 toute geniillefle: 
Qui voudre voir les yeux d'yne Décfe, 
Et de nos ans la fêule nouneauté, 
De.cette Dame æillade la beauté, 
Que le vulgaire appelle ma maifiref: 
F'apprendre comme Amour rit €: mord, 
Comme il guatit comme il donne la mort, 
Puis il dira, Quelle efrange nouuella 
Du ciel laserre.emprantoit fa beavté, 
Laterreau ciel a maintenant off 
Labramémefine ayant choff belle, 
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MYRET. 


ui voudra voir) 11 dit le comble de toutes bonnes 
Maces eftre en ja Dame. Que Le vulgaire appelle ma 
aifrefe) 1 veux dire qu'elle eft bien digne d'vn plus 
agnifique nom. Ce carme ef mot parimor ; tourné 
ke Petrarque. : 





QE a dé coulenrs P Arc-en-ciel ne varie 
Contre Le front du Soleil radieux, 

#9 Lon ge Lam ar mb lee 
Renuerfe l'ean dons la setre eff nourrie: 

Le Jupiter armant fa main marrie 

En samt d'eclairs ne fair vougir les dieux, 
Lorsqu'il pamit d'en fondre audacieux: 

Les ments d'Epireso Torgueilde (aie: 
Vyle Soleil ne rayonne, fibeaus 

Qumd au matin il ous monfire un flambeun 
Tout crefpu d’orcomme ie vy ma Dame 
inerfément fes beamtex accosfèrers 

Flamber fèsyeux € ieunefemonfirer, 

Le our qu Amour enforcelà mon ame. 


MVRET: 


Tant de couleurs } Pour monftrer quelle eftoit:là 
eauté de fa Dame Le iour qu'elle le rauit,il vfe detrois 
komparaifons:difant,qu'en l'Arc-en-ciel ne fe monftre 
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mencrenuerfercar les vapeurs defquelles Ja‘ play 
fait; font premierement attirees de la terre. Lors 
“pinit) Le Foudre rombe fouuent für les montag 
für les édifices haut-efleuez.Et femble que Tupie 
yueille punir, parce qu'ils approchét trop pres du 
Les monts d’Épire) Acroceraunes ; defquels i'à 
deuant, L’ofgueil de Carië) Le Maufolee,c'eft à dit, 
fepulchre du Roy Maufole , lequel fur fifump: 
meñëbaftÿ;qu'on Le nombre encre Les fepr. 
du monde.Voy Pline au 36.liure, 





and ?dfperçoy son beaw poil brunifün, 
ailes chemene des Charises efface, 
Efton bel œil qui le Seleilfarpafés 
Et ton beaseint fans Fraude rougiffans: 
À front baifé ie pleure germiffans, 
Dequoy ie fais ( ue digne de grace) 
Sous les accords dema bre fibaÿfe, 
Detesbeamex les honneurs srabiffant. 
Fe conney bien que ie deuroy metaire 
En adorant:mais l'amouveux vlcere 
Qui m'ard le cænryvient ma langue enchante. 
Donque (mon Tow)f digemens ie n'a 
L'encre € la voix à tes graces chanter, 
C'eff le deflin, eo: non l'artqui m'abuf. 


4 : MVRET, 





sand Pappérfoy) Quand il confidere: Les extk 
Aehtes re TE u'ila honte & 
grec de‘ne Les pounoir dignement deftrire:cognoif 
bien, FE done Dr ou en parlermieux, Mail 
force de fofämour eft f grande , qu'elle le contra 
“d'éntreprendée plus qu'il ne peut, Par ain dir, 
Éehcete Parcs fé S'acquitre entierement de pis l 
uoir;l 
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inilne s'en faut pas prendre à luy,ainsà fon deftin, 
ia voulu adreller en & haut lieu,que la force de fes 
ts n'y peut aucunemér atreindee, Sur Frame) Sàs 
Hrd,fins vermeillonàla mode des Latins, Sixedolo, 
teur fraude, Fate digne de grace j 1Lconfelle bien 
il ya de la faure en luy , mais que routesfois telle 
fre ef digne de grace ; d'auranr qu'elle ne procede 
sdemauuais vouloir. De tes béautex lei bunnerirs 
rabffant ) Car l'entrepren de les defcrirei&c apres n'en 
is venirà bout, 








Lébair eo vems ; plains > montsdeftou 
sers, . 
LT T'erires vineux @> forefls verdoyantes, 
Rinages torts € faurces ondloyates, 

Tailis rafex e7 vous borages vers: 

res mous à derny front owners, 

Prey, boutons fleurs cor berbes rouféyantes, 
V'allons bogfies ex plages blondeyantes, 

Et vous rochers les boffés de mes vers 
qu'au partirsrongé de foin @o d'ite, 
Acebel œil Adieu'ie way féen dire, 

Qui pres es loin me detient en finoy, 

vous fipply, Cielairsuenss,monts @> plaines, 
Taille foreflsrinages co: famaines, 
Anies pres: fleurs dites le Lay pour mey. 


MYRET.. 

Giehair gg: zents) Contrainr quelquefois de prendce 
sé de La Daine, &, n'ayantpas le: pouuoie de Ty 
jte Adieu,il prie roues les chofes qu'if voit; de luy 
kcea-fon nom, Terres gineux ) Les tetrtes Lone plus 
58 deprimez queesmonsagnes, rer éroi£- 
es bons vins, Virgile, E averror Bacchus ami ol 
fr Herbes roafiyantes)Les Latins difenc, Rofcide où 
inlente, Pliges blondeyantes)Couuertes de viez dela 
D 
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meurs . Campagnes quis'eftendenr d'vn Long & 
ge elpace. 


Ke Oyant les yeux dema maiftreffe 


ENTE qui v'ay dits Seule à mon cœur tu pli, 
SV Din f doux fuit, Amourtn merepais 
Que d'ansre bien mors amen'eff goulue. 
L'Archersqui feu ls bons efprits englue, 
&t quine daigne ailleurs perdre fs traits, 
Me fais de peur glacer le fang efbaiss 
Quand ie l'aduifeon quandie la fälue. 
Nomsce nef pains eme peine qu'aimers 
C'eft en beau mal, © fon feu doux-amer 
Plus doucement qu'amerement nous brule, 
O moy deux fois voire rois bien-hewreux, 
S'Amour metue,@ fipres de T'ibulle 
L'erre Là bas fous Le bois amoureux! 





MVRET. 


Propant Les gen 1 prend 6 grand plaifir à voi 
VAR Dane, QUIL rouué douce roue É 
qu'il fouffre en aimanciSe dit mefnes, qu'il fe tie 
dog heureux fi Amour ft eaufe de fa mort. 

LA qui a dit,Seule à mon cœur su plais)Prins d 0 
Eligecui dicassTis mibi fol places. 

Ainfi Pétrarque 
“célile honoque d'amar quella bai profs 





LA io difisT [alu à me piacie 
Li faifeu dax amer) Ce ce que les Grecs dé 
nbsp. Pres de Tibulle) Poëre Larin,quià di 
Pen cité l'amour, Sous Je bois amoureux) Au! 
dicque ceux qui font morts en aimant, demencnik 
amours encore apres leur mort, 
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DES, AMOVRS, # 
JE Oeil quirendroi laphes barbare appris, 
Qussout orgueil en hwmblefe détrempe, 

* Es qui fübril affine de fa rrempe 
Leplusterrehre > lourd dns éfbrits, 
'a tellement de [ès beasez eprèss". 

Quatre béanté defus mon cœirige rampe; 
Et nef auis fans voir-on iaur la Lampe 

Deces best yeux que La mort me tient pris, 
laque l'air eff de propre aux ofeaux, 

Les bois aux cerf, e> aux poifJons les eaux, 

Sen bel œil nef. © lumiere enrichie 

y feu d'inin qui mardf vinement, 

Pour me donner l'eflre > le mounement, 
Efles-vots pas ma fèule Entelechie® 


MVRET. 


L'ailqui rendroit) 1 dit que l'œil defà Dame l'a 
lement y, que @ vie depend entierement de la 
de ceft œil. Er qui fubtil affine de [a trempe) 
liphore prinfe des armuriers, Ne rempe) Ramper cf 
queles Lacins difenr, Repere.La lampe) La lumiere. 
lumiere enrichie.) Hadrelle maintenant {à parole à 
ilqu'il quoi ant loué, Ma fèule Entelechic) Ma feu- 
pefeétion, ma feule ame, qui caufez en moy tout 
ouvement tanc narurel, que volonraire, Entelechie 
Grec fignifie perfc@ion. Ariflote dit & enfeigne, 
k chacune chofe naturellea deux pardes cffentielles, : 
à fauoir, la matiere , qu'il nomme ê, it même 
», E la forme, qu'il nomme &Aruspg, OÙ êrre= 
, Diten outre, que cefte forme, ou Enrelechie dô- 
Sflence.& mouuement en, routes chofés,. Tellemée 
ce quifaic Les chofes pefantés tendre en bas, & les 
tes en haur,n'eft autre chofe , que leur Enrelechie, 
qui fait que les herbes aub:es plantes, prennér nour- 


Di 
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ft aufi cefte formeell 





tiffement & accroiflement 
tielle qui eft en eux. Ce qui fair que les befes fe 
qu'elles engendient, qu'elles femouuent de eu 
dren'efe au que leur Encelechie, ceft à dire 
Ame. Par ainfi ce diuin Philofophe ( carainf mec 
traine fa grandeur de l'appelle) ce grand Arifior: 
quel l'erudirion a toufiours, efté celehree par ls 
étes,& denoftre cemps,en J'Vniuerfté de Paris, 
me l'enuy clabaudee par Les ignorns) voulant 
mue l'ame, La dit efète 2rmaiyder sépare quon ie 
en laquelle definition Le not, Envelechie, fignife 
forme eflenticile, non pas vn perpeuel mouuem 
comme l'a expofé Ciceron , qui &c en ceft endroi, 
A beaucoup d'autres s ef monftré aflez roal-yefé 
Là Philofophie d'Ariftore, 

















L Jane, 
SE Honneur/Ueru, Grace, Sçauoir,Bes 
Eurent debat auec la Chafteté, 
Qui plus asroët fier ele de puiffance. 
L'vne vouloit en auoir iouiflance, 
L'amsre voit l'anoir de fon cofté: 
Etle debat immortel euff fre 
Sans Iupiter qui fe faire filence. 
Filles dit-bce neféroitraifon 
Quyne veriutins rose one maifèn: 
Pource ie veux qu'appointementen face, 
L'accord fus fait : Go plus foulainement 
Qu'ilne l'eut disstoutes également. 
En fin beaw corps pour éamais eurent place. 


Œ Prandmamaifrefeau monde pin 
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MVRET. 



















Gad ma ma riffreff Voutant defcrire Les perfect 
À Damel feint par vne belle inuention , qu 
kr de muitlènce furuine vne querelle entre la vertu, 
cle frauoir la beauté, & la chafteié , pour fça- 
laqueïle ciendroir feule fon fiegeen fi gétille er 
racconrplie de tant de perfeétions. Er fn Jupiter 
pointe leur different,d6nant place égalesnent à rou- 
pour y demeurer. 





u € quelle plantesou de quelle racine, 
XŸ2 De quel enguent,cu de quelle liqueur 
LS Gindroy-ie bien la playe de mon cœwr 
Qai d'os en.05 incarable cherrine? 
Wrstharme , pierre ny medecine, 

Drogue ny ius ne romproient ma languetrs 
Tant ie fên moindre co: moindre ma vigueur 
Fame trainer en La barque voifine. 

our qui frais des berbes Le pounoir, 

Etqui La playe au cœur mas Fair auoir, 
Gusry mon malo ar Fay may cognèfites 
rs d'Ihonsmbleffes Apollon: 

Lay dans Le cueur fensy mefine aiguilles 

Ne ble plus l'écholier ex le maiftre, 





MVRET. 


x quelle plante) M prie (a Dame de luy donner 
on,tant pource qu'elle eft caufe de fon mal , que 
tee que fon feul regard luy peur donner allegean- 
Eultbarque voifine) Dansa barque en. laquelle 
16 pale Les ames,8el es fimulacres des morts:de la- 
leilfe fent defia voi fin, 11 adrelfefa parole à l'A- 
D'iÿ 
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mur ‘equel il Feinr cognoiftre la vertu des herbet 
auoir l'ax de medecine mieux qw'Apollon par k; 
bleffé. 


A defie Mars sa trompe auoit choifie, 
& Etdans mes vers ja Francis deuifois: 
À Sur ma ficreur ja fa Lance aiguifoit, 

Epoinçonnant ma braue poeffe: 
Fa d'vne horreur la Gaule efloit faifie, 

£t ous le fer ja Sene tre-luifôis, 

Et ia Frañèté à Paris conduifoit 

Le nom Troyen @> Phonneur del fie: 
Quand l'Archeror emplumé par le dos, 

D'untrair certain me playant inf{qu'à les, 

De fer ficress le miniffre merdonne. 
Arines adieu. Le Myrte Pafen 

Necede point au Laurier Delfiens 

Quand defa nrais Amour maine le donne. 








MVRET. 


La défie Mars) M dit qu'il auoit deliberé d'efcrir 
Franciade,en Inquelie il propofoit montrer, comen 
Francus,aucremenc appellé Francion, fils de He&or,* 
ue vne grande muldtude de Troyésapres que Troj! 
Far par les Grecs mife à feu8 à fang,s'en viac en Fran 
‘edifia Paris,& donna commencement au peuple Fr | 
goisimais que s'eftanc defia misà deferire coures cl 
chofes là d'vn file graue,& conuenantä la matiere 
fur nauré d'Amour,& par ce moyen contraine à lail 
ee tant braue fuger, pour defcrire les pafions amos| 
seufes. La difia Mars ) TeLeft vn licu d'Ouide, au pr 
mier des Amours: 

Ama graui mimerosiolentäque bella parabans 
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jccresmateria conseniente modis: 
Par enat inferior verfas:rifife Cupido 
Dicitar,alque riouiff pcdem. 
ie Francus) Poux encendre cecy ; voy la premiere 
de du troifiefme liuce. L'#rcherot) Amour, Me ; Lay 















Mour,que 
Dinine autant que ay la valonté 2 
+ Parmes eferiss sw ferais formonté 
Vieil enchanteur des vieux rochers de Thrace. 
ls haut encor que Pindare e> qu'Horace, 
Jappenderois à diniviré 

Va linre fait de tele granite 

Quedu Bellay ny quitreroi la place. 
ivigeencor Laure par l'V'niers 

Kefuit volant is les Thufques vers, 

Que nofire fiecle beureufement eflime, 

me 10n nom honneur des vers François, 
Vithorieux des peuples co des Roys, 

S'en -uoleroi fus Paile demaryme, 





MVRET. 


sérour que n'ay-to)l fe dell, dequoy il n'a la gra- 
Ed'efcrire pareille à fon vouloir:car lors , dit-il,il ou- 
D üÿ 
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trepalféroir tous tous les meilleurs Poërestari ancta] 
que nouveaux, Vi! enchanteur } 1 entend Ofeefs 
d'Apollon, & de Calliore:ou,comme difene les au 
d'Oagre, qui eff vne mortaigne en Thrace, & de Gi 
Jiope,ou de Polymanie.D'iceluy dir on,que par La do] 
ceur de ta voix,& pour le fon de fa harpe.il cfmouuo 
Les oifeaux,les befles fauuages, voire mefne les 

Les pierres, appaifoit Les venes ; arreftoic Le cours des 
uieies, 8 b.F, Fuifoit mille autres chofes incroyabis] 
Parainfi Pindare aux Pychies, le nomme pere de 
les Mufciens. 11 raconte ces merueilles de foy aux 
gemudiquestau moins fi c'eft Luy qui les a Éutes dif 
anfi, 








Efyn A éupa xéplue, à, Eyrx durdpierre 
ï PRE ETES 


raie  éÿna pour A 
43 au bpécorss 


Rer$'ai LA æpôpi 
Née r'topggéren Spas A Gdorsee daidiss 
£ ange eprmiquiou Lavoine far 
nie auradipniss 

badBerm ra 
Apotloine le refmoigne auff fur Le comméhceme 
des Argonautiques:&e mefime di, qu'on voir en Th} 
ce quelques arbres arrengez en rond, qui le fuiuirei 
dés Le pays de Pierie. Les femmes de Thrace , par 
que depuis la perte de fa femme Eurydice,il auoit wa 
Je axe feminin en haine & horreur, fe mutinerentéf 
weluy, & vniour ,ainfi qu'il chantoit, Juy ceurureit 
fus,& le defchierenr en pieces. Voy Ouide en l'on 
me de la Meramorphofe. Pindare) Prince des ne 
Lyriques Grecs, lequel Horace diteftre fi excellenx, gt 
qui voudroit entreprendre de l'imiter entreprendrül 
vnechofe du tout impoifible, Thomas furnommé 
Maifre,Grammairien Grec,raconte, qu'Apoilon Li 
moictant, qu'il lay engoyon coufours pare des di 
fes qui luy eftoienc offerues : & mefnes aux facrfic 
publiques, le Preftre l'appelloit à haute voix à ver 
difer auec le Dieu, On die, qu'il fr vne Hymneen 
louange du Dieu Pan,auquel le Dieu prine fi gräd pli 
fr, quille chantoic luy mefmes par les montaigt| 
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lquandies Lacedemoniés mirenc à fac la ville de The- 

«sl lay porterenc tel honneur , que iamais perfoune 
e voulur coucher à fa maifon, deuant laquelle il aucis 
iscevers, 

Agé 7 Mécerrl ire à tone 
d'appenderoi:) Pour l'appendroy. La lerrre, sy eft ad 
nftee à caufe de la voyelle qui s'enfuir. Le moreft 
xopre aux chofes , qu'on dedie aux Dieux slefquelles 
nacouftume de pendre en cefte partie du temple, 
picftnommee & par les Lauins, & par les Grecs, Tho- 
bLaure) La Dame de Perrarque.Tbufques) Thofeans. 


ee pe d'Amourma Circe enchanteref 
O2 Dedans fes fers m'arrefte emprifonnés 
Ÿ Non par le gesff d'yn vin empoifennes 
Non par le ins d'vne herbe pecherefe. 
fn Gregeoisl'efbée vangerefe, 
Etle Moly par Mercure ordonné, 

En peu deemps du breunage donné 
| Peurent forcer la force charmere[Je: 
qu'à la fin Le Duliche troupeau 

Re print l'honneur de fa premiere peas, 
Etfä prudence au-parauant peu caute, 
ais pour mon fêns remetire en mon cerneaw, 
Im faudroit vs Aflolphe nouvean, 
Tant ma raifôn ef auengle en fa fame. 





MYVRET. 


Pipéd'Amour,ma Circe enchantereffo) Comparant 
me à Circe,il dir, qu'elle l'atellemenc faiché de (gs, 

hantemens, que la bague de Rogerne feroir pas 
liant pour Le débat. Circe fille du Soleil, < 
Hneurante fur a cofte d'Iralie;far grandementrenom- 
nee pour fes enchantemens ; & croyoir on que par le 
D 
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moyen de certain gafteau,qu'elle bailloir à manger, & 
d'yn vin,qu'elle miftionnoir , elle muaft les hornntes, 
Les frappant de fa houffine , en tels animaux que bo 
Juy femblo ville , apres la desfaie de Troye, era: 
für la mer, printæerre pres la demeure de ladite Cir 
S defconurant vne fumée en l'air, s'apperceur quel 
pays eftoir habité, Parquoy voulant cognoiftie , qu 
Les gens y fufoient demeure , choifie par fort quelque 
vns de fes compaignons,& les y enuoya . Lelquels ar 


riuez à la maifon de la Nymphe,furent par elle receus 
& feftoyez à la mode accoufiumee, fi tienqu'ilsfe 
Len tous changez en pores.fors leur con duéteur Eur 
Loch,qui fuyane vin raconcera VIyié l'eftrange mer 
uenrure de fes comjaignons. Vlyile Fafché pour laper 
te de fes foidurs, delioere chaudemenr d'y aller 
mefine : & rrouus en fon chemin Mercure en la for 
d'vn iouuenceau, qui luy donnant la contrepoila, 
F'enfeigna, comme 1l pourroit fe garentir des enchar 
remens,&a'auoir fes hommes, Voy Homere au dixit 
me del'Odylèe, & Ouids au quatorziefme de la Me 
ramorphofe. Herbe pe bercfe) Nuïfance Da fin Gr 

evis) D VIÿÉe renommé pour fa fineffe, Se à cefte ea 
Énommé par Homers nm. Péfee venger 
Parce que abordant Circe , comme Mercure d'au 
confeillé, iluy rendit l’efpée nue, fcignant la voulit 
cuer, Aoly) Racine d'herbe , qu'Homere deferie ici 
vas, 

Piaf péaer ue, vénam Rnaher age 
Mo dé un na act Soi 
EtOuide, 
Pacifer buic dederat flore Cyllenius alburs 
Moby vocant fiperi : nigra radice tencter. 

Voy Pline au quatriefme chapitre du vin grcinquiefnt 
ik Le Dubyche troupeau) Les foldars d'VIyfle, qû 
‘eftoiehr chahgez en potes. Dulyche eftoir vne lilé,dé 
Huelle Viylle eftoic feigneur. 4fo/he noue 
Vôye l'Ariolte, quand Aftolphererner le fensäRe 
land, qui eftoir deuenu furieux d'amours. 
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Ex Es Elemens ep les Afires,à preuse 
BE Om fagonné Les ras de mon Sokel, 
Vofire œil, Madame, en beumé nompareil, 
ni ne Làfôn parangon ne treune. 
Des l'onde Lbere où le Solesl s'abreuve, 
fu à l'ausre onde où il perde femmeil, 
«Amour ne voit un miracle pareil, 
Sur qui le Cieltart de fès graces pleune. 
a ailpremier m'apprie que ef d'aimer: 
vin premier tous le cœur entamer, 
Sernant de but à fes fleches dardees, 
Larie par y defira La ver 
Pour S'en-voler par vis trac nèn batu 


fafgu'au giron des plus belles F dées. 





MVRET. 


Les Elemens 11 die que les Elemens, & les Aftres 
va commun accord ont rendu les yeux de fa Dane 
aux en perfection. 4 prenne) À qui mieux, La mera- 
hore femble eftre prinfe des harnois-Les rais de mon 
ui Les beaurez de madame, Dés l'onde Ibere) Dés 
k mer Occidentale. Iberes fonc, peuples d'Efpaigne, 
fx l'autre onde où il perd Le fommeil ) Juiques au 
Laiant, Pleure) Abondamment refpande. Jufqu'an 
ren des plus belleës Idees)ufqu'àla divinité. Les Pla- 
foniques difoienc en l'efpric de Dieu eftre certains eter- 
ncls patrons & pourcraits de soutes chofes, lefqueis ils 
bommoient Idees. 


QE Suis mirer lemessrir demon ame: 
Pine par l'air il efélate ve flame, 
Vos peus von feu qui nef faint © fasal, 
Dr 


ï Æ parangonne à vos jeux ce oyflal, | 





bnf.fr 


Bibli 





84 LE PREMIER LIVRE 
Flewrenx miroer ont ainfi que mon mal 
Viens de trop voir la beauté qui m'enflame 
Comme ie fay,de trop mirer m4 Dame, 
Tulançairas d'yn féntiment égal. 
Estomresfois ensieuxsie l'admire, 
D'aller miver les beaux yeux of mire 
« Amour,dont l'arc dedans efl recele. 
Fa dong'miroersmais fage pren bien garde 
ue par fes yeux Amour nete regarde, 
Brant 14 glace ainfiqu'ilm'a brule. 


MVYRET. 


ZeparangonneY compare les yeux de à Danti 
vnmiroër,duquelelle s'alloit mirer. Apres il parle 
misoër, & dit,qu’il l'eflime trop heureux d'aller mn 
vne fi belle Fxce : & crane coutesfois , que commeil 
efté énfammé par Le regard defa Dame, Le 
auf ne le foi. Le meurerier de mon «mc) Ce vilage qi 
metue. 9. m'ef faint or faal) Que le deftinv 
contraint d'adoser. 





T lescombats des amourenfes naits, 
Ny les plaifirs que les amours conoisent, 
IN les faueurs que les amans reçoinents 
INevalent pas vrfeul de mes ennuis. 
Feurèux efBoir, par ta faneur ie puis £ 
Tronner repos des maux quime déçoisents 
LE par:soy feu mes paffions reçoinent 
Ledoux oubh des sourmens où ie fais. 
Bienbeureux [oi mon towrment qui r'empire, 
Etle doux ioug ; fous qui ie ne refpire: 
Bienbeureyx joixmon penfer foucieux: 
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Timhesreux foir le doux fousenir d'elle, 
£rplus heureux le foudre de fès yeux, 
cuiff ma vie en un fin qui me gelle. 








MVRET. 










Nyles combats H dit que l'ennuy qu'ila en aimant, 
sau plus , & luy eft plus plaifane , que vous les biens. 
que Les autres ÿ reçoiuent. I dit que l'efperance qu'il 
Hdeiouyr de fa Dame , le reconforte, & luy allege fes 
lanuys. 


€ fan fit bien maudit de Lt Gorgênefice, 
dé Qui premier engëdra les férpens venimeux! 
RÉ Haleu deucis, Heleneser marckäs deffus enx, 
Nan écraxer leurs reins mais en perdre la race. 
ous eflions l'ausre iowr en vne verte place 
Cueillans m'amie co moy des bouquets adoreux: 
Va put de crefine efloir au milieu de nous deux, 
&t du lai£ fier du ions caillotté comme glace: 
sand vr érpent trtu de venin tous couvert, 
Par ne fjay quel malheur férsit d'ya buifen vers 
Contre le pied de celle à qui ie fayféruice, 
out le cœur re gels voyant ce monfire infais: 
Etlors iem'eferiæy ; penfant Qu'il nous eufl fais 
Moysvn frcond Orphée,er elle vne Eurydices 





MVRET.. 


Lefang F1 bien maudit y H dcrefte laracg inhumaine 
Ésfrpens , 8e dit que le fang de la Gorgonne qui les 
Imsendea, fur bien maudit, & qu'Helene ne leur de- 

ritulement froifér l'efpine du dos, mais en perdiz 
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du rout L: mefchante & malheureufe engeance pou 
l'outrage qu'yn ferpent auoic fair à fa maiftrefle;lyl 
voulantmordre le pied. Le fuurg fut bien maudit } Apt 
que Perfeus eut manché la tefte de Medufe ,illajx 
par les cheueux,& l'éporta par les deferts d'Afriquen 
u fang qui decouloir , nafquirent routes fortes de fé 
pens. Voy Ouide en fa Meramorphofe, Ha! #4 deu, 
Helene) Cefte fable eft prife des Theriaques de Non. 
dre, où il raconte qu'Helene & fon mary Menelasre 
rournans de Troye , vindrent furgir à vne des bouc 
du Nil, qui depuis fat nommee Canope, du nomde 
fon pilore, lequel voulant dormir de fortune, rencor- 
wa fur Le fable vn ferpent nommé Hæmorthois, quile 
mordit, & finalement le tua, Helene marrie de la mor 
de fon piloce;accourut, & de colere écraza de fes pies 
Pefchine de ce ferpene, 8e luy en fi forcir les catcilages, 
& les nerfs qui font la ligarure du dos, Depuis celte 
Beure-là Les ferpens onc toufiours glifé à dos rompu, 
Ever mgolasin 20 Vent Varro qÜaReis 
Air Eobm Be va mAlrpaler œues véfhor 
Ernour bapian rar æeequrôrreg auauAl 
Hung dre flore nuCprripee räraur, 





“eine Gti barbet, quetn es bienbeureux, 
Ê Si ton bon-beur ru fpauois bien entendre, 
D'ainfi ton corps entre fes bras eflendre, 
€ de dormir en fan fêin amoureux! 
Où moy ie »y chetif e> langoreux, 
Pourffauvirirop ia fortune comprendre. 
Las | pour vouloir en ma ieunef]e apprendre 
Trop deraifons » ie me fis malheureux, 
Jervoudroiseffre vn pisaut de village, 
(Sot;fans vaifen e> fans emtendement, 
Ou fagoteur qui trauaille au bocage: 
Fe n'aurois poins en amour fertimens. 





De 
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Let d'eprit me canfémen dommage, 
Emo mal vient de trop de ingemens. 


MYRET. 







nc qu'il eft_ bien-heureux de ne fentir fon bien : & 
qanc à luy , que le trop de cognoiffance qu'il a de fon 
nalheur, le rend iniferable , & que la rufon nous cft 
p cher vendue,qui nous a defillé les yeux, 8 adrellé 
kiroyens pour eftre nous-mefmes forgerons de no- 
ke maliduenture, À la fin il foubaite auoir l'efprie 
ui lourd & auff groifier que le bucheron,qui n'ima- 
bineaurre chofe , que de continuer fon labeur dedans 
ksbois, 





& “2 Tierrepafé entre ses bras, adume, 
ï 5 Ze fais content : aufine veux-ie auoir 
SES Plus grand bannenr au monde, que me veir 
Ente baifanssdans ton fêin rendre Lame, 
Les dont Mars la poiGirine renflame, 
Ville à la guerre : @> d'ans eo: de posais 
Tout furieux, s'esbate à receuoir 
En fü poitrine vne Efpagnole lame: 
oy plus cowarchie ne requier finon 
LApres cent ans fêms gloire c> fins renom 
Deurir oififen ton giron, Caffandre, 
rie me trompe on c'eft plus de ben: heur 
D'ainff mourir, que d'auoirtont l'honneur 


D'yn grand Cefèrs on d'un foudre Alexahive: 
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MVRET. 


SiietrepaferA la maniere des Poëtes,il di, que Ls 
aureswafchencà s'acqueris gloire par hautes enureyr. 
fes,&k faicts de guerre: car quant à foy, il aime mieu 
n'auoir point de renom,& mourir entre Les bras de 
Dame. Ainf Tibulle, 

Nane leuis fl eraëtande Venus dum françgere poftes 

Ro on rie nait Es 
Hic ego duxmiléfque bonusrves fignastube que 

eeprocuhcupidis vuleraferte viris. 

Et Properce, 
Multi longinquo periere in amore libenter, 

n quorum numero me quoque terrategats 
Non ego fus laudi,non natus doncus armis: 

Hancme militiam fata fubire volant, 

Que d'anoir out lhonneur)Côwe l'opini6" d'Achilk, 
qui ma mieux eftendre fa renommee,que fa vie: cs 
ame il dit luy mefime au premier de l'Iliade. Maistot- 
resfois apres (a mor il S'en repenti, confeffanc à VI 
£equ'il aimeroir mieux viure,& eftre feruireur de qu 
que prune laboureur;que d'eftre Là basayane empir 
fur sous les morts. Voy l'onzieime de l'Odyflee, Ce 
ce que dit Ifgenicen Euripide,que celuy ‘eft infenf, 
qui defire mourir, & que la plus malheureufe vie vai 
mieux que la plus belle more, 

=Mairer A Vs to ares 

aride Map élaverh Sao aN Bee 

Oud'un foudre Alexandre)Alexandre for fembl 
le à la prompte execution d’vnefoudre , en palin: 
par Abe Foudre eff mafculin & feminin, come Me 
üire,&e mille aurres tels mots, 





EXRSE Our voir enfémble e> les champs ex le bo: 

SES où ie demeurt 

ASS 0 ma guerrier auee men cœur demeuts 
ER A lme Soleil, demain auant ton heure 
fonte en ton char ete bafle Viets fort. 
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ci es champs où l'amoureux effort 
De is beaux yeux ordonne que ie metre 
Sidoucement,qu'il eff vie meilleure 
Que les fonpirs d’ene fideuce mort! 
fu on tertre clvigné du riuage 
Rébuifl à pars l'angelque vifage, 
Han feulibrefèr qw'anarement ie veux. 
Line voit fonteine ny verdure, 
Quine remire en elle la figure 
Def beaux yeux @> defes beaux chenexe. 


MVRET. 


Pour voir enfemble) Se deliberant d'aller lelende- 
main voir fa Dame,il prie Le Soleil de fe leuer pluftoft 


ue de couftume, Telle inuention eft en vn Sonner 
Bembo, 


85 


Sorgi da Ponde auanti à Puf bars 
Di manco Sole Go ratto à no riterma: 





RTE Ardonn e moy, Platon-fie ne cuide 

ESS Que fous le rond de la voute des Dieux, 
"PS En l'aire l'eau en La terre c> aux lieux 
Êue Siyx entourneil n'y aisquelque vuide. 
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Sil'air ef plein em fa vouie quid, 
Qui reçois donc ant de pleurs de mes yeux ; 
Tant de Joupirs que ie fanglote aux cieux, 
Lors qu'à mon dueil Amowr lafie La bride 
Llefdn vague;oufi poins il n'en eff, 
“D'ys air prefféle comblement ne naiff 
“Plus tof le ciel qui piteu x fe difpofe 
À receuoir l'effet de mes douleurs, 
Detoutes parts fe comble de mes pleurs, 
£3 de mes vers qu'en mourant ie compafé. 





MVRET. 


PardonnemmyyLes anciens ont efbé en grand dout, 
s'il y a du vuide où non. Leucippe,Democnte,Epieur, 
difoienr qu'ouy,& que fi tour ettoit pletn,il æ'y aurot 
point de mouuement.Leursaifons fonc amplement 
deduires par Luerece au premuer liure, Les autres,cômt 
les Stoiques,difoient bien,fous Le ciel n’eftre rien de 
vuideumais que par de là le ciel efloit vn vuide infini. 
Toutesfois la plus receuë,&,comme ie croy ; la plis 
vraye opinion eft celle de Plaron,d’Ariftote , d'Empt- 
docleaffermans ne fousle ciel,yne delà le ciel, rién'e 
fire vuide,& que cs: qui nous pourroir fembler vuide, 
eit plein d'v nauequel fe preffanteede 8e donne li 
au corps fermes 8e (olides. Voy Ariflore au quasi 
me de à Phyfque,& Ierufime Cardan au premierlr 
ure de fes Subrilitez, L'Aureur touresfois vfane du pri 
uilege des Poëres,aufquels la coufours efté libre dd. 
fermer chofes fauflès,& impugner chofes vrayes jainf 
que bon leur a femblé pour mieux adapter le cou à 
Jeurs conceptions feinticy ne pouuoir approuuer çefe 
derniere opinion,difnr,qu'i ierte rant de foufpirs & 
de pleurs, qu'il faut neceflairemenc qu'il y aie quelque 
vuide pour Les receuoir. À la fin il dique f cou ef 
plein,ce n'eftpas de l'air,ains pluftoft des pleurs, des 
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Loufirs qu'il ierte,8c des carmes qu’il compofe, Styx) 
n des cinq Reuues d’Enfer, Liqmide)Clair,tranfparent. 
x vagse) Du vuide. 


#9 E meurs, Pafthal,quand ie la vo fi belle, 
À Le front fi beas,es la bouche c> les yeux, 
Ÿ Teux le logis d'Amour viéhorieuxs 
Qui a bleffé d'yne fleche nouvel. 
enay ny fang ny veinesny moielle, 

nine fe change:@ mefemble qu'aux cieux 

Lefhis rauysaffis entre les Dieux, 

Sd le bon-beur me conduit aupres d'elle, 
al que ne fuis-ie en ce monde vn grand Roy? 
Elle féroirma Royne aupres de moy: 
ass n'effantrienil fans que ie m'abfènte 
€ fabeauté dont ie ofé approcher, 

Que d'un regard sransformer ie ne fente! 
Ues yeux en feuse,e> man cœur enrocher. 

















MVRET. 


Temeurs Pafehal) Ce Sonner ef affez aifé de foy. 
lapperc par ce Sonner , & plufieurs autres , qu'ils ne 
Enttous faits pour Caffandre;mais pour d’autres qu'il 
aimees, 


Here maifirefe à qui ie.doy la vie, 

Le cænrile corps > Le fang @> l'prir, 
V'oyans tes yeux Amour mefine m'apbris 
Toute vertu que depuis Fay fainie. 

uncæur ardept d’yne amoureufe enuie 
Sivigement de tes praces $ épri 
Qo'au feul “garde Les yeux il comprit 
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Que peut lonneur,aminr ex conrtoifle. 
L'homme efl de plombso bien n'a point d’yeux, 
Site voyant ilne voit tous les Cieux 
En 14 beanté qui n'a point de feconde. 
Ta bonne grace vn rocher retiendroir: 
Er quand fans iour le monde deuiendroïs, 
Ton œil fi beau fers le jour du monde, 


MVRET. 


Chere maitre) Ce Sonnet eft Facile. 


af Ouce beantéqui metenez lecweur, 


Et quiauex durant soute l'année 
SSSR Dedans vos yenx mor ame emprifennce 
2 vprifénnes, 

La frifant viure en f belle langueur: 
Ha lque ne puis-ie atteindre à La hauteur 

Du Cieltran de noftre deffinée? 

Jechangerois fa courfe retonrnéé, 

Et mon malheur ie mwrois en bon-heur. 
DHais eflant homme il fau qu'homme Pendure 

Du Cieleruel la violence dure 

Lui me commande à mourir pour vos yeux. 
Doncques ie vien vous prefènter, Madame, 

Ce nouvel an pour obeir aux Cieux, 

Lecueur l'efprit le corps Le fang > l'ame. 


MVRET. 


Douce beauté ; quime tenen, le exur. Le Poëte mi 
quelquefois dir, que ce Sonner n'eft fair pour repte 
fenter fa paffion mais pour quelque aurre dont il fit 
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prié defirant infiniment n’eflre poinrrecherché de tels 
imporuns.quiluy font plus de defplaifr en luy come 
quant leursamours,qu'il n’a de plaifr à chanter 

es, 





Les deux féigneurs que ie fens pleinement, 
Seigneirs diuins, 67 qui dininemens 
Ainfiqu'an Toutregnoit en nsa poitrine, 
Brefioute chofé ou serreftre ou diniue , 
Doit fs principe à ces deux frulement: 
ous deux en may vinent également, 
Eneux ie yysrien qu'eux ie w'imagine, 
Par eux ie nais,je me refouls en eux, 
Etiour à tour en moy loge sous deux: 
Cér quand mes yeux de trop pleurer Fappaïfé, 
Par un efpair allegeant mes domleurs, 
Lors de mon cueur s'exhale une fornaifé, 
Puis sous foudain recommentens mes pleurs. 


ä Onde ex Le feu fat de ceffe machine 


MVRET. 


L'nde «y: le feu) Nulle chofe ne peur eftre engen- 
diée fans chaleur, 8e fans humeur. Parquoy l'Autheur 
ditlefeu & l'eau eftre principes’ de roures chofes : 8e 
Adioufte,qu'il les fent perperuellement en foy., ayant 
Houfiours l'eau aux yeux, & Le feu dans le cœur. L'ende 
0 Le Feu) Ain Ouide au premier des Metamorfoles, 
Qire vbi termperiem fumpfere bemôrqne, calérques 
Ctipiunt,ç 4b his oriuntur cenéla ducbus: 
Cimque fi ignis âque pugnax, vépor butridus cmmues 
Res éreat:gp diféors oncordia fatibus apte 
“A Tout,) Au monde, naar Tour Xonr) ln a 
esl'auce, sci, 
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54 LE PREMIER LIVRE 
ES 1 l'eférinain de la Gregeoïfe armée 
BOË Eu ven es peus qué ef me timer pi, 
ES Les faits de Mars n'enff iamais entrepris, 
£sle Duc Grec fuff mors fans renommée. 
Ex fi Pdris qui veit en la valée 
La Cyprienne @>° d'elle fut épris, 
L'eufl ven quatriefnesil Penff donné lepris, 
Et fans boneur Vents S'en faft allée. 
Mais sil aduientou par l'arrefà des Cieux, 
Ou par le trait quifôrt de ses beaux yeux, 
Que d'en haut vers ie chante ta conquefle, 
Er noweas Cygneonrw'entende crier, 
Penn n'à point ny myrteny laurier 
Digne de soy,wsy digne de ma tefle. 


MVRET. 


Si Peferinain)1 dit que f Homere euft veu Durs 
il n'eut iamais eferie d'autre chofe que d'elle, Si Pl 
Peuft veuësl luy euftadingéla pomme d'or, pluftsi 
qu’à Venus: Et que s'il peur chanter fes beautez , cbr 
ilaenepris, il obtiendra vne gloire incompariblt 
Le Duc Grec) Achille. 


EBSE Our celebrer des afires déuefius . 
É L'heur qui eféonle er celle qui ne lime, 
 £e pou louer für efprit qui n'eflime 
Que le parfait des plus rares vérins, 
y fès regars,ains sraiss d'Amour points, 
À Que fon bel œil anfond du cœur nd imprime, 
© me féudroit son l'ardeur de ma ryme. 
Mais l'Embonfiafne;aiguillon de Ponts. 
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im fiudroit vne lyre Angeuine, 

Etws Danrat Sereine Limoufine, 

Eton Bellean,qui visant fus mor bien, 
eméfnes mœurs d'efinde er deieuneffé, 

Qui mainsenant des merts accroifl la preffés 
Ayant fini fôn foir amant le mien. 


MYRET. 


Poureelebrer } 11 dis,que pour louer fa Dame, il luy 
Eudroik l'efprir de quelques Poëtes de notre cemps, 
kefquels il nomme. Des afres déueflus ) 1 dir , que les 
des fe font defpouillez de tour ce qu'ils auoyent de 
au, Le laiffans efcouler dans Caffanäre. Pontus) P6- 
us de Tyard, Poëte excellent, auteur des Erreurs 2- 
oureufes.LyreAngeuine) IL entend Toachim du. Bel. 
Lay. Daurat) Daurar eft vn trefexcellent Poëte Grec & 
vin, natif de Limoges ,comme Alcman de Scychie: 
quel Les louanges font celtes, qu'il eft impoffible de 
es pouuoir exprimer: & vaur mieux ; comme de Car- 

een aire;que d'en peu parler, Bellean) Belleau 
urintime amy de noftre Autheur. 


ÉHA? Sire indigent @> donner tout Le fien, 
À Se frindre y rissaoir Le cœur en pleintes 
Hair le vray,aimer la chofe fèinse, 
Poféder tout co ne iouir de rien: 
fire delire eo srainer fon lien, 

Effre vaillany ç> couarder de crainte, 
Vouloir mourir >: visrepar contraintes 
Et fans profit defpendre toux fon bien: 
luirtonfiours pour vn ferailbommage 
Labonte 44 ffonten Lu mains le dommage: 
A fa penfèrs d'yn courage hamain 
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Ourdir fans ceffe vne nouuelle trame, 
Sons es effets qui lagens en mon ame 
L'efpoir dosseux e° letourment cersain. 


MVRET. 


Effre indigent) 1 raconce les maux qu'il fou 

pour aimer. Frame) Meraphore prinfe des cflèrans 

end trame pour la vie. La trame eftLe filer, oui 
fais, duquel fe Fur la voile. 


ES Eil qui des miens ätor vouloir difpofés, 
ë eo Comme vrs Sokeil,le Dieu de ma clairié 
2% Ris qui forçant ma douce liberte, 

Merransformas en cent metamorfofès: 
Larme d'argens qui mes flammes arrofes, 
Lorsque tu fins de me voir mal traité: 
ain qui mon cœur captiues arrefiés 
…… Emprifonné d’one chaifne de rofess 
fs tan voftreeo tan l'affeélion 
M'a peint au fang voftre perfellion, 
Que ny le tempssny La mort tam Joit forte, 
2V'empeféberons qu'au profond de mon Jéin 
Toufours grauex en l'ame ie ne porie 
Vo œil, on vi, vue larmesune airs, 





MVRET. 


Ocil qui dés miens) Quelauefois fa Dame luy 20 
aie ane de faueur, que de leregarder auec va 
Souris, & Juy tendre amoureufement la main, Parf 
il printlahardieffe de luy defcouurir ve part 
paifions qu'il endasoir pourelle : ce qu'il ft autsf 

us 
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nede grace, qu'ellemefme efmeut à pitié, fe} 
Lrmoyer. Cefte priuauté luÿ donnatanr de plaifir 
ail die que leremps ne la mort ne fauroyent faire 
wiln'ait coufours en memoire l'œil,fe ris, la larme 
la main de fa Dame. 


Siquelqmcobiet au denantne oppofé: 
ge ie m'a fait célu qui tant compofé, 
Les yeux plus grands, àfin de mieux pounoir 
En eur grandeur Le grandeur rereuoir 
Dufimslachre oÿ me vie eff enclofe 

es le Cieltrop ingrat de fôn biens 

Qui feul La fi ; € quifêul vei combien 
Defabeauté dimine effois L'idée, 

jaloux d'en bien fiprecieux, 

Sila le monde @> m'aueugla les jeuie, 

Pour de lay fulfeule qfre regardée, 















MYRET. 


Si feulemen) Quélques anciens ont penfé , que 
va chacun corps forcoyent perpetuellement. images, 
Quels fred Rs dans noftre œileftoyenc caufe da 
euë. Les raifons en fonc au quaiefme lure de Lu- 
re Le Poëxe done fecomplaint ; que Die neluy a 
cles yeux plus grands, afn qu'il peuft mieux rece- 
iren iceux la grandeur du k mufachre de fa Dame, 
a fin il dit,que le CieL,qui lanoie fur belle en pet- 
ion, voulur Luy feuf en auoir la veuë , 8e par ainfia 
ngla les hommes l'endroit d'elle,comme indignes 
R fruition d'yn fi grand bien: Sélle lemonde) Lay 
rad 
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Ferma les yeux. Le mor, Siller , eft propre en Fauço 
nerie, 


pee Ousleemfald'eneargemenfe rine, 
ES À Au mois d'Auril vne perle ie 2y, 
DES Dont leshairtém'atellemens rang 
Qu'en mon efprit autre penfèr n'arrine. 
Sarondeur fs done blaricheur nayue, 
Erfès rayons treliféyent à l'enuy: 
De Padmirer ia ne fuis affouuy, 
Car l'œil de voir #'eftlaÿfé tant qu'il vine. 
Cent fois courbe posr La pefther à bas, 
D'un cœur ardent ie deualay le bras 
Et ia content la perle ietenoye, 
Sans vn _Ærcher de mon bien enuieux, 
Qui sroubla l'eau > m'esblouit les yeux 
Pour iouyr fil d'yne fi chere proye. 


MVRET. 


Sous lécrfhal) Par vne nouuelle allegorie, il 4] 
couure Le commencement de fon amour: difant qu 
mois d'Auril au bord dvne fontaine {anti delts] 
uranr le lieu,& Letemps, auquel il fu fupris )il vil 
vne perle belle à merueilles. Pac cefte pesle il en 
fa Dame.Dir donc, que raui par la beauté de cefiep# 
le,il s'efforçoic à la prendre,& defia par opinion 
noi, quand Amout ne vôulanc’pas qu'il euft fi b 
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Le ny eunuyez de Faire leurs fun&tions 8e offices; s'ils. 
efoncempefchez. 


i 


“as € premier icur du mois de May Bladams, 
ÉS Dedans le cœur ie fénti vos beaux yeux 
% Bruns doux courtoës rians delicieux, 

Ouj d'y glaçén féreyens naïf vne flame. 
leur beam jour le founenirnrenflame, 

Etpar penfer S'en deuiens amoureux, 

O de mon cœur les meurtriers bien.beureuxt 
Vofire vertu ie fes iufques en l'ame: 
ax quitemez La clef de mom perfèr, 

Maifbres de moy , qui peufles offenfer 

D'en feulregard ma vaifou toute efinene: 
far au cœur voire beauté me poingr, 

Que ie deuois iouir de vofire veue 
Plus longuement ou bienne la voir point. 


MVRET. 


Lepremier iorer dumoës de May, Madame ) loué toc 

urbruns de fa Dame excellenteen toute perfeétion, 
FSonner n'appartient poine à Caflandre,mais à quel 
M qui prenon congé de fà maiftre!le, 


j Où que fôn er fe creffe lentement, 


Ouf qu vague en deux game 
ondes, 


Eÿ 
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Serre les flots de fes deux treÿs blondes, 

Mon cœur Re plaiff en fon contentemenr, 
Quel plaiir fl-cesainçois quelle merweile, 

D sand fès cheneuxe troufex deflus l'oreille, 

Dame V'ennes imite la façarê 
Quandd’on bonnet fa sefr elle Adorif, 

“2 qu'on nefair,rant neutre elle defauifé 

Son chef douteuxs'elle ef fille on garçon? 


MVRET. 


Soit quefèn or) IL die, qu'en quelque forte qui 
Dame fe pulffe accouftrer, toutes parures luy fon] 
bien feantes. Quand d'un bonnet fa tele elle Adini 
Quand prenant vn bonner, elle fe end fembab] 
va Adonis, Adon , ou Adonis fur le mignon de 
nus, duquel ie parleray on vn autre lieu plus à pl 
S'elle file on garçon) Ainf dic Horace d'vn ie 
garçon nommé Gyges: 

cm fe pur larums infereres churo, 
Mie fagaccis falleret bofpitess 
Difirimenelferums bis 
Crinibussambiquéque valu. 








LA E fes cheueux la rouféyante Aurore 
A); Efpars en l'air les Indes remplifois, 


RS 63 ja le Ciel à longs traits rangiffoit 
De maint émail qui le matin decore: 

@uand elle veitla Nymphe que adore, 
Lreffer fn chefidont Lex qui iauniffoit, 
Lecrefpe benneur du fien esbloufoir, 
Wire elle-mefine © tour le Ciel encore. 
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ors fs cheueux vergengreufe arracha, 
Eten pleurant fa face elle cacha, 
Tant la beate mortelle lgy ennui: 
Pa en pouffant maint foupir en auant, 
Defs foupirs ff enfanter un vens, 
Sa honte vn feu,c> fes yeux pnepluye, 


MYRET. 


Defes cheucux) Quelquefois fur le poin&t du iour 
Dame s'eftoic mife à la feneftre;eftanc encore toute 
Le. Aduine que le remps, qui auparauant eftoir 
is &ferein, foudainemar fe change : relleinent qu'il 
k pif à vencer, à efclairer à pleunioir. Le Poëte dit,- 
ue ce fur l’Aurore, qui voyante les cheueux de Catiän- 
heeftre plus beaux que les ficns , en eur honte & def 
it: Tellementque de fa rougeur furent enge 
seflairs: des foupirs qu'elie en jeu, nafgquirenc les 
rest Les pleurs qu'elle en refpandit, fuient caufe 





Qui fers de rofé aux vofes les plus belles, 
; * Qui fers de leurs aux fleurs les plus non 
uelles, 
Dont La fente me auf tout de moy. 
re cefle rofé €> enfémble reçoy 
Dédans ton fin mon cœur qui n'a point d'ailes” 
Feff confiant, co cent playes cruels 
N'ont empefché qu'il ne gardaft fa fey. 
4raf cr moy differons d'une chofés 
Soleil voit naifire e> mourir La rofe, 
Will Solerls one veu naifire m'arours 
E üÿ 
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HT a ; ie vondroy que telle amour efélofé 
Dedans mon cœur qui iamais ne repos + 
Comme vme fleur, ne m'euft duré qu'un ion. 


MVRET. 


“Pren ceflerofe) Ce Sonnern'a befoin dé comm] 
taire. 


€ Enfue maifon;plenrer vous denriez biens 
à je Comme ie fais, pour la fafebemfe abfènce 
De ce bel œil qui fin par fa prefènce 
Hofire Soleil,aingçois qui fut le mien. 
Bas! dé quels maux, Amour, de combien 
De gennes-14 pour tome recompenfe? 
Quand plein de honte à toute heure ic penfés 
Lun vis moment ÿ'ay perdu tant mon Lier: 
Or adieu donc beauté qui me defdaignes, 
Bois € rocherssrinieres C7 montaignes 
Pourront vous faire eflongner de mes yeux 
SH ais non di cœur que prompt il ne vous füiues 
Et plusen vous qu'enmoymefine il ne viue, 
Comme en La part qu'ilaime beaucoup mieux, 





MVRET. 


iéfue maifan H Ce plaine pour le deparrement 
fa Dame affeuranc toutefois quelque part qu'elle (4 
que fon cœur fera toufiouts auec elle. 


EYE Ont me defplaiffmaës rien ne m'efe fi gr 


1 Qwefre abenté des beaux gewx de m1 
GS Ÿ Dame, 
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Qui des plaifirs les plus doux de moname 
En leurs rayons ent emporté La clef. 
ntorremt d'eau s'éceule de mon chef 
Erteut rempli de féupirs ie me pâme, 
Perdant le fu dont La diuine flame 
Seule guidoit de mes penfèrs la nef. 
puis our que ie ent fa braifés 
Autre beauté ie n'a veu qui me pla 
Nyne verray Mas bien puiffé-ie voir, 
vauant mourir fénlement cette Fere 

D'yn feu tous d'œil promiff vn peu d'fpoir” 
Ancoëp d'Amour dam ie me deffpere. 





MVRET. 


Tout me defplaiff Ce Sonnet eft prefque pareil au” 
cedent, Fere) C'eft ce quelles Latins & les Iraliens 
êns, Fera, Fiere comme vne befte fauuage, 


«Aloux Soleil contre Amour ensieux 
LA Soleil mafqué d'une face blefiie, 
© Qui par rois iours «s retenu m'amie 

Seule an logis par on temps pluuieux: 
ne crey plus tant d’armours que les vieux 
Chanient de say: ce n'eff que polie, 
S'il eufliadis ponçhé a fantaifie 
D'un méfie maliu ferois foncic 
Ares rayons à la poi 
Entna faueur ewfJes rompu la nue, 
Faÿfins d'objtsr y temps férers > beau. 
atecacher, vieil Paflonteas champefire, 
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Tu n'es pas digne au Cicld'eftre vn flambeans 
Mais n Bemaier qui maine les bœuf paife, 


MVRET. 


Zaluux Soleil} 1 dix que le Soleil (car le Soleil 
bus,& Apollon ne font qu'vne mefme chofe } nel 
gne de luire aux Cieux, mais d'eftre Bounier , coma 
autrefois ilfur gardant Les bœufs du Roy Ce 
Le Reuue Amfiyie en ‘Theffale: & que file Soleil « 
aimé avtrefois,comme Les Voëtes conrent, il euft eu 
dé de luy, 8 eue ferené le cemps d'vne belle cl 
abn que à mifirefle le fuft venu voir. 








0H, 
2 D'one frifen sou le cœur me fretillés 
Mon [ang S'éfineus © d'yn perfèr ferile 
Vi autre croiftspant le fuget m'eff dons. 
Fesremble tout de nerfs @> de genous: 
Comme la cire au feu ie me deffile: 
Ha raifèn tombe e> ma force inutile 
Me life froid fans baléine @> fans pous, 
Fe fimblé au mort qu'en la folfe on deuale, 
Tam ie fais bauë efpouventable er pale. 
V'eyantmes Sens par lé-mort fe muer: 
Et tostefois ie me plais en ma braife. 
D'yn mefine mal nous farines rôus deux aifé,. 
Moy demourir,@> vous de me tuer. 


Ge: TVand'ie vous souche 06 quand ie penfo 
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MVRET. 


Quand ie vous touche) L'argument elt affez ait. 
éiramble tent de nerf 6 de genoux ) Pins d'Horace, 
Et corde, @7 genibus tremit, 


QUE Orne de corps € plus morne d'efpris 
[YEN 


Feme trainois dedans ma serremorte, 
Es fans fpanoir combien la SAufe apporte 
D'honneur aux fiensie l'snois à mefPris. 
Lai dis Le jour que de vous ie mépris, 
A la verts voffre œil me fit éorse, 
€: me ait voire de telle forte 
Que d'ignorant ie denins bien appris. 
ques mon T'out.f ie fay quelquechafé, 
Sidignement de was jusx iecompfe, 
Fous me canfez, vons mefmes tels effets. 
(Jepren de vous mes graces plus parfaives: 
Vous n'infhirez @- dedans moy vous faitess 
Siie fi bienstous le bien que ie fais: 





MVRET, 





Marne de corps ) Deuant qu'eftre amoureux if eftoit 
hourmone & de corps & d'efprie, Bchetenoït conte 
ds lexresiufques à ce qu’Amvour y excira. Parquoy 
Fifi quelque chofe de bon, tour l'honneur en ap- 
Pirient à fa Dame. Ma terre)Mon corps fait de verre. 


GRSE 4 l'œil de l'ame à toute beure ie voy ! 
LR Cf beaute dedans mon cœur profes 
Rrmqus bou n} feuue nem'exene- 
€ v 
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Que jar penfét elle ne parle à moy. 

Dame qu fais ma conffañce € ma foys 
Pop ilteplaifl, que le temps qui s'abfente, 
Depuis fêpe ans en rien ne defngmente 
Le plaifant mal que 'endure pour 10y. 

De durer lapé £ ne fiis “ra 
Nyneféroy-ie, allafté-ie la bas 
Pour mile fois en mille corps renaiflre: 

4 ts de inon cœur ie fais defia laffé, 
Qui me defplaiff e> qui plus ne peus eflre 
Mien comme 1 fin, puis que tu Las chafiés 








MVRET. 





LES Vrlefiblon Lafémence 'épans | 
FR Ë Le fonde en vain les abyfinesd'en géuffre 
ES Sansqu'on m'inaie dteme heure ie m'onf. 
fe 

Etfans loyer mon âge ie dépan. 
En veu ma vie à fon portrait 'apant- 

Desant fon feu mon cœur fe change en fonffres 

€r pour fes yeux ingratement ie fouffre 

Dix mille maux,eo d'un neme repas. 
ricognoifiroir quelle trampe ama vie, 

“D'effre amoureux n'auroir jamais enbie, 

De chaud de froid ie me fers allumer. 
Lou mon plaifir ef confit d'amerinme:: 

\ 
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vi d'anmuy,de dueilie me confmie : 
Eniel efls ie fois pour 2r6p simer. 


MVRET. 


Sir le fable 1 dit qu'Amourrend fa condition fi 
hiferable,que qui bien l'entendroir , n'auroit jamais 
tyie d'efire amourerix. M’ouffre) Pour m'offte.Ainfi 
ifenc les Grecs oÿreug POUE érou : nüvue POUT n'ont 
les François chofe pour choufe;efpofe;efpoufe , rofe 
ut &c mille autées:col pour cou, mol pour mou, 
elle trampe a ma vie) Metaphore prinfe des armu- 
is Perrarque-en à auf vf, dant: 

Si ch'io mi credo bemaïsche monts, epiagges 
Efiumise [ele fappias di che Lempre 
Sa lamia vitasb' écelata altrus. 








Eñani les yeux nuiél 6 jour meveuiens 

F Le fains pourrraisde l'angelique face: 

FS Soit que véfétine om foit que Y'entrelafe 

Mes vers au Lath roufionrs iLrn'en fonuient. 

pour Dieu comme vmbel æiline tiens 

Eh Ja prifôn @y: peint ne me delafe: 

Quime cherift,me foubrit,@menafe, 

Et de penfée à mon dam néentretiens. 

legrand mal quand nofre arme cf 

Des monter nai dedans la fansgifiel 

Leingement fl fouffouts en prions: 

MoHr trompesr PauYquoy mé fais-14 croire 

Que la ar of ss chofé noire, 

Ekque les Sans ant plus que le Raïfon! 
Er 
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MYRET. 

Benant Les yeux )ILmonftre pur fon exemple, qu 
quand Amour à vnefois éngraué La beaucé d'vne Dee 
De dans le cœur d'yn amant,il eft impoñfble aÿrs 
qu'elle.s'en efface. . 





SAGE. Preston cours ne balemes pie 
É A Pour te fouiller d'une amour deshonnefe: 
FR Demeure dongle Locrois m'admomnefle 

Aux roc Gyrex de ne te forcer pas. 
D époune ons fes blafiremes d'abas, 

Lay accabla fn impudique r fie 

D'n grendrocher au for de ls semé 
Le féhamn cours ay mefe à fan srefus. 
re vois Le mefhant violer, 

Lors que là peux te fi foi acchler- 

Les pieds vangeurs de la Greque Hinérnes 
Comme son frf ie dufire s'offrir 

“Mon bwmble cœur ile plaif de fouffrir 

Qu'en l'immelant de vitlime ile fèrue. 





MVRET. 


Apres tén cours) Jouant aux barresauec {à Dane; 
& la voyan:fulrilrafehe à la rerenir,difanc qu'il ne 
pourfuit pas pour la vielerains feulemenr pour luylr 
éferfon cœur,f fon plaifr eft de 18 receuoir.Le L 
ér)il encend Aiax fils d'Oiléé lequel pour auoir 
lu violer Caflindre;qui fuyanc a füreur des Grecs, 5e 


ftoir recirée dis le temple de Minerueainfi. qui sea 
cm | 


celle Foudr0y 





setournoir en Grece fur par la. 
raconte Virgile au premier de l'Encide.ll euft tour: 
fois efé preferué Eîce danger, SL ne fe fat Fri 
maugréer difant qu'é defpir des DieuxiLehagrent 
Ca ks Neprans courroucé;print vn quattier G qu 
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eluy lança dans la mer:à caufe dequoy.bien toft apres 
il fe noya.Voy Homereau quatricime de l'Odyifée, 
ID'ahs) Du font de la mer. Les pieds wangeurs) Les 
bieds de Minerue , qui vangea l'outrage, qu'on auoir 
oulufaire dans fon temple, 


SAR E fuis larron pour vous aimer, Madame: 
BLS Sie veux viure il faut que i'ailie emblen 
SŸ De vos beaux yeux les regards, iroubler 
Par mon regard le viffre qui me pme. 
Devos beaux yeux féslement ie m'affame, 
Tant double Force ils ant de me combler 
Lecœur de ioye,to mes jours rédoubler, 
Ayant pour vie vn fêul srais de leur flame. 
Dent regard qu'il vous plaifime lacher, 
Hepaifl trois iours puis en veuiens chercher 
Quand du premier La parure eff perdues 
Bent non “viure en rnon aduerfisé, 


Larron forcé de chofé dfindue, 
Non par plaifir mais par neceffité 


MVRET. 


Jef Lavron pour vous aimer)IL décqu'il ne vie 
ue desregas de A. Dame,8e qu'elle le contraint d'e- 
ft lrron pour luy en deffober, fin de viure, Pris-de - 

aeque, 


PAS E Jônuenant dériom qu'au fond du œur 
Amour m'engraue en groffe leure dférité, 
*: Lui ie plame une plamsedieflite, 
Ra merauile efate de uerdeur. 
: Eoÿ 
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quesrochers,qui fe nommoient lés rochers Gyrez, 8. 
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“Tom ornement de roÿale grandeur, 
Beaméfrauoir honneur grace ©? merite, 
Sont pour racine à cefle Marguerite, 
jel > terre emparfime d'edeur. 
Disine plante où moon efpoir demeures 
La manne tombe e> retombe à soute heure 
Défi ton front en sous temps nouuele: 
Limas de soy lapucelle 'approche, 
La moufche à miel,ne La faurcille croche, 
Nyles ergots d'ynfolâsre aignele. 





MVRET. 


Me fonuenant) Quiconque foit celle,pour quice SF] 
net, & vn autre encore,quieft dans ce liure,ont el 
fairselle a nom Marguerite, D'où ie collige, que ls 
Poëces ne font pas toufiours & paffionnezne fi confiés 
ed amour éomme ils fe font.Et combien qu'ils diftn, 
à la premiere,qu'ils peuuentaborder,que plaftoft dif 
“& terre periroiés,qu'ils en aimaflent ve autrezf el 
rourefôis,que quand ils rencontrent chauffure à let 
pied. leur naturel n'eft pas d'en faire gran d’côféienc® 
Auf ne faut-il, Vne bonne fouris doit voufiours ant 
plus d’vn trou à £ recirer.Il dir donc, qu'en honneur 
de cefte Marguerire.il plante vne Heur du mefne nf 
à laquelle il fouhaige qu'elle vérdoye perperuellemens 
fans que chofe queléonque approche Fe qui a ai 
féaucunement offenfer. Qui d'efneraude efface dev 
diur)Ainf Perrarqué, 

Un lauro verde,f che di colere 
Ogni fine aldo hauria ben winto effanco. 
Tout ornements) Pettarque au mefiné Sonnct, 
Fama honore viriutes leggiadria, à 
Cajla bellera in babire cette 
Son leradici de la nabil pianta. 
Jäpucelle) Pour te cueillirà faire vn bouquer. 
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HutiLebout des pieds des cheareaux.Parcie pour® 
tour. : 


% Epuis le jour que letraitocieux 
 Graua ton nom ay roc de ma memoire, 

5 Quandson regard ( ed fe pépoit1a glaire ) 

Be fi fentir lebrafier de res yeux: 

cœur craignans l'ardeur de tant de feux, 

Pour euiter ta nouuelle vifloire, 

S'alla cacher fous tes ondes d'yuoire, 

Etfèus l'abri de tes crefpés cheneux 

ir enpipamt femocque de ma playe, 

Esfeur du coup par tes cheueux s'egayes 

Tout refiouy des rais de ton flambeau: 

is par cou fume aime de fan boflefle, 

Sans rerorser au vieillogile laiff, 


Come y efprit qui fuit de fin rombea.. 
MVRET. 


Dépuis Le four) M di que désle iour qu'il deuin& 
outeux, fon cœur le laïllänt,s'enfuit vers fa Dame, 
depuis n'eft voulu reuenir vers luy.Lesraiél ocieux) 
tai& d'Amour qui vient d'oifiueré. Ondes d’ynoire) 
mouuement de fes cetins,qui fone durs comme ÿ- 
ie L'abri } La couuertare.Ce mor, Abrifemble ve- 
rdu Latin, apjeusscombien qu'il fignifie roux Le c6= + 
Ain euidéie que le mot, Lier, vienc da Grec 
‘qua routesfais contraire fignification. De ton :%+ 
%) De on œil. Core um cris qui fais de for t5= 
e)Ceft vné allufion à ce que di Platon, que le 
Nef autre -chofe qu'vn combeau de l'ame: où 
» pri du vulgaire,qui eftime que les forciers tirenc 
mes des ombeaux puis n'y veulent plus rentrer, 
#resgleuieanenc efpries qui exrene par les deferts,& 
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rabâtent par les maïfons Parqudy. les Grecs le no 
mentrame,comme sils vouloient dire, 


&5 LA ma douleur don l'aigreur ne sales, 
Que bas ne bautdés le bout de la plante 
Ten'ay fanté infqu'au femmes du chef. 

L'æilquisenoit de mes penfers la clefs 
En liéu de m'effre vue efloile drillante 
Parmi es flors de l'Amour violente, 

Contre vn deffit a fais rompre ma nef. 

Lejoin menririer foit que ie veille ou fenges. 
T'igre affamé, dé mille desss me ronge, 
Pingant mon cœur, mes poumons @ mon fl 

Æi le penfèr imporiun qui me pref] 

Lomme vn vaurcur affemesne me laiffe 
Secoud Protectanx deffyus de mon fang. 


de E malefl grandilevemede eff braf 
Er 


MYRET. 


Le mal ff grand) 1 racôre la mifere&e le def] 
eù Amour l'a re ile drillant 7e ftincelie 
Ma mf) Mon efperance. 1 die qu'il eft vecu 
Protées 


FŸAE Hour, fi plus ma fiéure fe renferce, 
SAME Si plus ton are tirepour me blefèr, 
PI Aant mes iqurs Pay crainté de laiffer 
Le verd fardeau de mon bumaine eftorce. 
Ja de mon cœur ie fêns moindre la fèrce 
© Setranfioner pour fe mort auancer, 
Deuant le feu de mon ardant penfers 
Non en buis verd mais en poudre d'aunrces 
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{Bien ft pour moy le iour malencontreuxs 
Où 'auallày le bruvage amoureux, 
Ouf longs traiéls me verfosr une œilledé: 
LO bien-beurewx!f pour me fécourir, 

Déle io mefine Amour nv'euft fait mourir 
Sansme 1enir fi ionguemem malade, 


MVRET. 


Amours plus)T our ce Sonner n'a rien,qui ne puiffe 

biflment efîre entendu. Humaine cfeorce) Sa peau qui 
auironne fon corps;comme vne éfcorce fait le bois. 

Mirmeraphoreil prend l'efcorce pour la peau, & là 
u pour Je COTES. 


S À fonmenance à tonte beure me tente 
De la mielleufe e> fellenfefaÿfen, 
* Oùie perdi mes Sens € ma raifin,. 
Qu'autre plaifir ma peine ne contente, 
en veux poins en La playe de sante 
Qs' Amour me fi pour auoir guerifin, 
Ætne veux point qu'onm'ousre la prifirs 
Pour affranchir autre part mon attente. 
lus que La mors ie Fay la liberté, 
Tan day grand” peur deme voir eféarié 
Loin du lier quidoucement m'offenfé: 
iwefbonneur déme voir marsyrers 
Sous un efpoir quelque ivur de tirer 
Va feul baÿfér pour touve recompenfé. 


MVRET. 


Lafuenance y Le ouuenir de £a prinfe.fa capriuité, 
ha tourment le deleétenc f for qu'il frcit mary. 
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de fe voir en liberté. Caril eftime que le (eul ef 
d'obtenir quelquefois vrbarler defa Dame , ef | 
fanr pour alleger routes les peines. 





Æsreux le ion l'anle mois co la place, 
L'heure ele temps onvos yeux m'anné, 
v° 28 Sinontue,à tout le moins mue 
Comme Medufe cn vne froide glace. 
2 fi bien vray que e trait de ma face 
Alerefie encor 3m14 l'efprit deflie 
Pour viure en vous « fon corps onblié, 
mt ul convme vue froide m 
Aneunefois quand vous tournez vn peu 
Vos peux fier moy 3 alors ie fensvr fes 
Qui me r'añime cp rechanffe les veines: 
Et fait au froid quelque petit efforr. 
Mais vos regars n'allongens que mes peints, 
Tans lé premier fu caufé de ma mors! 














MVREF 


Heureux le ions) Ce Sonnereft afMez aifé de fo 
Mednÿe) IL en a efté parlé en vn autre Lieu. 


JA Mour archer toutes fès fleches vont 
Fe D'un coup fur mey,e> ne me recanforie 
FT D'yn fenl regard celle pour qui ie porté 
Lecæur aux yeux;les penférs fi le front. 
D'un Soleil part la glace quime fond. 
Et m'esbais que ma froideur n'eff morte 
aurai d'yn œil, qui d’une flame fonte 
Mefait au cœur vn vleere profond, 
Erntel eflat ie voy languir ma vie, 
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Bars plus chetifs ma langueur porte sie, 
Tant le mal croifl,e> le cœur me defaus: 

ait douleur qui plus sronble mon ame, 

0 crusntél cefl qu Amour e> madame 

Sganent mon ntal,er fi ne leur en chauts 










MYRET. 


Amour archer) L'argument eft facile, D'or Soleil) 
H encend fa Dame, 


0 € »y ma Noymphe entre cent damoifelles, 
S & Côme ne par les menus fläbeauxs 
SE de fes yeux. plus que les aftres beaux. 
Faire obféureir la beantedes plus belles, 
dans fon fein les Graces immorselles, 
La Gaillardife eo les Freres inmeau 
vAllbient volant comme petits oiféaux 

Parny le ver des branches plus nonuelles: 
cielras,qui f belle La voirs 
Rofis > li © ghirlandes pleuois 

Teu au rond d'elle au milicu de La place: 
qu'en def de L'hyuer Froidureux, 

Par la verts de fès yeux amoureux 
Vubeas printemps Sengendra de fa face. . 


MVRET. 


T6 uy me Nymbhey IL deferir l'excellente beauté de 
“ie,qui au milieu de l'hyuer fr reuenir vn prie 
2, Comme um Croifant ) Ainfi Horace, 
-Mjcat inter omues 
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Juin fidussuclat inter iges 
Luraminires. 

La Gaillardifo Queres kaliensappellée 1 
les Latins, Lafiiuis LeFrercs jemeaux) Les 
La wort) Pour la voyoic la regardoit.Ghirlun 
peaux de leurs. Mot kalien, 
























*IncUx 
s j 








RE Les que les Rosa leursfoptres € leur lin 

e) 4 Laime ce front oi mon Tyran fe ioue, 

ER &3 le verineil de ceft belle inwes 
Qui fait honteux le pourpre Tyrien. 

Toutes beautex à mes veux rc font vies 
LAnpris du fêin qui fonfpirant féroue 
Sorgorçerin fôns qui doucement noue 
Uh petit flot de marbre P'arieis, 

En la façon que-Fupiter ef aifés 
Buendde fon chant vne A1 uf Pappai 
Ainfie fais de fes chanfèns épriss 

Lors qu'à fus Lu jès doigts elle embeféngres = 
Ei qielle dir le branle de Bonrgongne, 
Ale difeit Le iour que ie frs pris. 





MVRET. 


Plus que Les Rois) ILlouë le Front,la iouë,le fin d 
fa Dame,& la bonne grace qu'elle a, lors ou’elle ié 
du Lurh. Men Tyras) Amour.Tyriue) De T yros, vil 
de Fænicie,d’cu le meilleur pourpre eftoit ancien} 
mencapporté, Un per flot )Îl entend vn. perir ue 
blemenr de runs doucement repoufläns Le gorgeti 
Parien) La duré de fes cecins ausfi durs que Le maüt 
apporté de Paros,vne ille des Cyclades, En La far 
que Tupiter (( aife) Heñode dix que Les Mufes en él 
éanç& jouant du Lutb,recreenc l'efpric de Iupicer 
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Taimaaslor prépa re dti ra 
Mani rip eur pi yarréo ar ia ree 











MES) Efle beaute de mes yeux adore, 


Qui ms ais viure entre millerrefpas, 
ŸS Coupluit mes chiens Go pourfainois mes pus, 
Ainfi qu Adon (yprine la duree: 

Quid vue ronce en vain enamouree, - 

Ainf quemoy,du vermeildefès bras, 
En les baifnt Lay fi couler à bas 
Une liqueur de ponrpre ccloree. 

aierre adonc qui féirneufé receut 
Ce fang dinin, fertélement conceur 

Pareille au jarg one rouge fleurette : 
tom ainfi que d'Felene nüquis 

La fleur qui d'elle vn beau farm aqait, 

Dunam Caffanabre elle eux nom Cafandrette, 


MVRET. 


Efcboasté 1 raconte comme vn jouril alloie La 
La Dame qui le fuittoit fut picquee d’vne ron. 
que du Ang qui forcir de fon bras. fut foudaineméc 
sgéndree vne fleur, qui eur nom Caffandrette! «inf 
édon} Tour af que Venus fuiuoit Adonis allée 
la cha, 11 a dir À don,pour Adonis, par fyñcope. Cy: 
Re) Venus, La doyce) La belle. Ain l'appellenc jes 
JS aguei OÙ mAby 2e sç.Mimnerme, 
Elie per riprorbr drap ppudie pp Mlae. 
Homere, 
4 pat Éorèe Xe hu x on egpédé ne 
Virgile, 
Tipitenb ec pancis : at non Venus aurea contrà 
Hca refert, 
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sand une rouce en vain enamourea Ainf dir Tir 
ctireque le fangler,par qui Adonis Fur mortelleme 
blefléeftoir amoureux de la beauté d'iceluy. Preil 
gueur) Il ne veur pas dire bonnement;que ce fucfin, 
mais vne liqueur reflemblane à fang : où à out] 
moins vn fang celefte & diuin, cel qu'Homere le à 
couler des Dieux,lors qu'ils fonc bleffez, Tel fut es 
{de Venus bleffee par Diomede: 
= js S'GaGporer due VU 
Larbpsnins mlp FA daniquass Dust. 
Où cirr Ua à mirua' a 3e ra 434 
T'ée dress den Mféruret ahiorrat. 
Et tout ainfi que d’ Helene) Pline dit,que la feurué 
see par Les Latins,Imnula,nalquic des Larmes d'Hls 
ne,& pource les Grecs l'appellent Helenium, Ain di] 
ongque le Liz nafquir du laict de lunon, 

















RS Prmes vingt ans pur d'offenfé © de vin 
GS Guidémal-cam, dm srop aueugle if 
BR En jeune fngsen menton damcifeaw, 
Sain e> gaillard ie vins à ton féraice: 
Mais 6 crueiie,outré deta malices 
Tem'en retourne en une vieille peau, 
En chef grifènsen perte de mon beas 
Telsfons d'Amour les jeux @> l'exercice, 
ÆTeles,que dy-icloÿ veux-iens'en aller? 
D'yn autre biere ne me puisfouler. 
mme la caille, Amour, ti me fais efftes 
Qui de poixon s'engreffe of repaif. 
D'yn autre bien ie ne me vaux repaifire 
ANyvinreailleurs sant ta poixon me plaif. 











MVRET. 
Sur mes vingtansy Left affez aifé de foy, Com 
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DES 
caille) Les caille: 
hrweratrim. 





2 ure vn momen:fans Larrses e n'ay peu 
VS Depuis L iour que les yeux de ma Dame 
Tous pleins d'amours verferent en mon ame 
Ledoux venin dont mon cœur fut repes. 
chere nege 6 mon cher ©: doux fes, 
Voyx commentie nenglace e> m'enflame: 
Comme Le cire aux raions d'vne flame 
Le me confiume eo? vous en chaut bien peu. 
ef certains que ma vie eff beureuf 
Desécowler ioyemfe > doulourewfe 
Defhus vofire œil quiiour e> nuit me pain. 
Has ce pendant vofhre beauté ne perfes 
Que l'amitié d'amitié fe compenfe, 
Élqu'on amour fans frere ne croif poire. 
MVRET. 
Viare va moment ) Depuis qu'il fut amoureux, il,n'à 
auoir vne feule heure de repos, Pat inf prie il {à 
me d'auoir quelque égard à la peine qu'il fouffre: 
flanc bien qu'ileft trop heureux de languir pour 
e-mais la priât toutefois de penfer, qu'il eff mal-aifé 
ne amour croiffe,ou dure roufiours;f elle n'eft re- 
roque, Se mure venin) Ainf mefmes 
nommé l'amour par Virgile, 
Occultuen infhires ignçmfalläfque véneno. 


Machere neige), Ce quatrain ef prins d'vn Sonnet 
Bmbo, 


Pine mea nencyecaro dolce faces 
Videte comio aggiaccio (con io aampo, 
Montre qual cérayadhor mi flampe 
4 vof figne, e voi di cio cal pero. 
ul Se For apeuier, Cafe que les Grecs di 
tri Que Pamiié d'amiié fe comp :fe)sel0 Mamial, 
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quidir, --Paule,ut emeris ama.Er Bion en quél 
fragmens qui nous fonc reftez de fes Bucoliques, 
Enipoen re plarras i9 Le pbm, Pod. 
Es qu’un amour fans frere ne croifi point) Vo 
qu'en die Heroër en vn_ petit difcours , qu'i en fi 
apresfa Parfaice amis. 





> Amour minifire to de perféuerance, 
Quiinfqu'an fond l'ame peux efmanil 
Erqui les yeux d'vn aueugle frauoir, 
€ qui les cœurs voiles d'yne ignorance: 
Vaÿen ailleurs chercher ta demeurances 
Vaÿen ailleurs quelqu'autre deceuoir: 
Fe neveux plus cher moytereceuoir, 
Malenconreufe @? maudite efperance, 
Quand Tupiserce Tyran criminel, 
T'eignis fès mains dans le fang paternel, 
Dérabant l'or de La terre où nous fémmes, 
te laiffa ( comme vs monfire nouveau ) 
Seule cropir au profond du vaiffeau, 
Duquel Pandore empoifona Les bemmes. 





MVRET, 


D'Amour minifire) L'efperanceen Ta vie hui 
produit de grands biens,& de grands maux. if 
tel éft quelquefois retenu en vie;qui autrement Fil 
force des calamirez feroic induità occire foy-mtl 
felon Le diét d'Ouide, 

Liserefpe vidinqui moritunis erat. 
Par ainfi difoit Menandre, 

Arbpome kmxir bles 6m af tamidege 
Mais aurébours elle eft quelquefois dommage 
merveilles, repaiffancles hommes d'vn vain ob 
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eur faifanc entreprendre chofes,defquelles ifs ne fçau- 
join venir à Hn,par tel moyen lesacheminant à ne 
aénité de maheurs.Ec c'eft ce que dir Euripide, 
Enrbs Béeris asourersh mo MAS 
Éura Sopèr de aeboñèee 

isaux amoureux elle eft le plus fouuéc nuifible, es 
muerenant toufours en leur folie,& empefchäc qu'ils 
ke defempeftrent da lien d'Amour. Et combien 
quelle femble aucunement foulager leur martyre f 
-ce au vray,qu'elle ne ferr finon à plus fort les tour- 
enecFaifant qu'ils fontiour & nuit béans apres ce 
ils ne peuuenr obrenir: là où s'ils weftoiérainfi aie 
eu par élle;le premier refus leur feruiroit de gueri 
fun. Le Voëre donc cognoiflanc l'efperance eftre nous- 
ke de Les afliidtions, ia reiette & derefte, difant que Iu- 
erne l'a Liffée encreles hommes, finon pour trou- 
lerleur aife,8cempefcherdeur felicité. Ce Sonner ef 
insen partie d’vn de Bembo,qui commence, 

Spemeyche gli occhi nffri velesefafei. 
Qu infqu'au ud) Mesphore de la tourmente, 
uad mer de fond en comble eft efimeué. Es qui 
‘jeux ) Qui voiles & bandes Les yeux, & les cœurs 
ne ignorance, Les affeurant de ce qui eft incertain, 
aperluadan de Gauoir ce qu'ils ignorer, Qrard 
er) 11 Suic pou cefte heure l'opinion de ceux qui 
lent que Tupirer coupa Les parties hontcufes à fan pe- 
Sturneentre lefquels eft Fulgentius. Defrcbant L'or) 
lœdhn au fiecle d'orslequel les Poëtes difent auoir 

fous Saturne, Voy Ouideau premier des Me- 
imorphofes. Diquel Pandorc) Yay ailleurs raconté 
fible de Pandore, Hefñode dirque cour fortit du 
Rat.fors l'Efperance,qui fur enfemee dedans, 
Moi À 20 rx 8 ap brersrcr dépoiir 
Flirt most geler béçage 
Se, 
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& 2 Ans ingemens, tranfforté de fureur, 
ÉD fe Le va chant vne Pere faumages 
LÉ Or fur an monter le long d'unrintge, 
Or dans le bois de ieunelfe * d'erreur. 
D'ag pour ma ef vn Long vrai demalbeur, 
ap pour limaier yn violent courage: 
Las pour mes chiens l'ardeur @ le ieune ge, 
L'ay pour piqueurs Eefpoir @> la douleur. 
Bi ais eux vopans que plus ell ef} chalfce 
Pins fais dauant d'vne cor eflancee, 
istent leur proyesco rebrofant vers mey 
Dema chair propre fé bien leur repaifire. 
C'efi grand pirié (à mon dam iele voy) 
sand les vales commarsdent à leur ma fre. 


d22 
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quelles afeiôs 2 


Sans ivgement ) I veut dire 
encle cœur: 


reufes qui luy rongent perperullem 
uilensà la morc-Mais 1 craite cela par VRe fout fe 
ieallegorie comparant fon amour à vne chaflé, 
que seltarofté hors du ioug de raifon ; pou s'alie 
A Füreus,l pourait ve Fere fauuage,cefà dr 
Dames ayane pour limier vn violent courage; 
fedions en iieu d'aurres chiens, Mais que «55 
voyans que La Fere ne veut aucunement fuÿr Ê 
Euains leur faicrefte,f bien qu'ils ne la per 
“exocher,de defpitfe ruene contre leur TT 
wuorenr.C'eft vneallufionà la fable d'A&teon, qu 
Vecicee au sroiliefme des Meramorfofes. 1/7 1ong 
Va aire La corde auec laquelle on mene Les 
Xlachafte, Mor de venerie. L'ardeur er {e ti 
der aflez vfree de nos Poëres pou 


Maniere de par 
Rae édrurdu Ang cef la ieunefle, KrJ#) 
Rebrofler ef vn mor de venerie,qui fignihe 150% 
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DES AMOVRS. B3 
eques violence, & froiflement de Euifons, 


€ Cielne veut Dame,que iejouyffe 
De ce doux bien que deffert mon denis 

* Auf ne veux-ie,e7 ne me plaiff d'auoir 

Sinon du mal en vous Faifam féruice. 

quil vous plaifi que pour vous ie languife, 

Lefüis heureux, € ne puis receuoir 

Pis grand bonneur,qu’en vous féruant Pounoir 

Faire à vosgeux de mon cœur facrifice. 

on É ma main,msugré may.quelquefois 

Del'amour chafle owrrepale les loix, 

Dans vofre fin cherchant ce qui m'embraife, 

aniéx Le du fondre de vos yeux, 

Ela brulez: car aime becycoup mieux 

Vire fans mains,que ma main vous defpla; 





MVRET. 


Lrcilne veut) In a rien quirequiere grande ex. 
fiion. 


fQ2 Len que fix ans fée ja coule arrirre 
Depuis Le iour g#' Amour d'un poignam 
trait 


Ences ans ardssen-noble du porerais 
Def becmesqué mon efpric atsrair 
Pour prendre au ciel une belle carriere. 
sl duril de fn ieusre Prinemps 
F4 





af. fr 


Bibli 





èque nati 





224 LE PREMŸER LIVRE 
En-dore, ens-perleen-frange noffre temps, 
Qui n'a cognen les vertus de ma belle, 

Ny la fplendeur qui relnifl en fes Jeux, 

S en ie la venesaufi ie mens pour elle, 
Ex plus grand beur ne m'ont donné es ceux. 


MVRET. 



















Bien que fx ans ) Combien que par l’efpraes de 
ans ilaic efté en perpetuel martyre pour l'amour | 
Damesf ett-ce qu'il fe fent bien-heureux d'auoir 
Vouë d'vne fi excellente beauté.feul ornement de] 
Are age. 11 dir d'auantage, qu’il eft feul qui l'apé 
Rementveuë,ce qui luy a caufé la more: & que cl 
splus grand heur qu'il receut jamais. Hume el 
Humble en port & en maintien, mais fiere com 

sieres. D'asair veu la lumiere D'eftre nay. Enur 
Zards) En ce dernier aage. Le feul Auril de fin ir 
printemps) La feule beauté de fa ieuneffe.Ex- dort 

rleser-frange)Orne, decorc;illuftre, embellif. La 
Ets a limiauion de Petrarque, Seul je l'a veu)l 
dir deuancan Sonner quife commence, Si feuln 

ue ne luy,ne Les autres ne l'auoienr veué:mainte 
ie qu'il l'a veuë,&e que Les autres n'ont fçeula 1 
Mais cefte inconflance,& elles perites conuridi® 
Sont familieres aux amoureux, 





Fa Z ce grand Prince amixan de la re, 

DE Qui va bormant aux Tudesfon réel, 

SEE ins qui d'un œil mal-appris an fins 
Degà delà toutes chofèsremire, 

Lamente encur pour Le bien où 'afpire, 
Nefhis-ie heureux puis que e sait pareil, 
Qui d'outre en ontre entama le Soleil, 
Men cœur entame à femblable marre? 
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DES AMOVRS. 23 
fins mon mal fôulagé du plaifir, 
D'asoir of pour compaignon choifir 
Unfi grand D'iewrainf par la campaigne 
ebenf courbe deffous le ioug pafins, 
‘rraine le fix plus leger @> plaÿfins, 
Quand fn vrauail d'y autre s’accompaigne. 


MVRET. 





cégrand Prince) Vay dit deuane, qu'Apollon 
amoureux de Caflandre. L'autheur dit, qu'il s'efti- 
«heureux, d'auoir vn fi grand Dieu pout compagnô 
'amours,Sque fa peine fuy en femble beaucoup plus 
gere.Si ce grand Prince) Apollon le Soleil. Ares 
le lyre) Horace baulle ceft epithere à Mercure, 
Le canam,magni lovis,ér Deorum 
Nunciumcurneque lyre parcntem. 

utes cbofes remire)V'oïr regarde, Lifez l'Hymne d'Or 
hee, du Soleil, 


E peli chien, quima maifhrefe fait, 
Et qui iappamt ne vecognoifl pérjônne, 
Et ceff oiféar quifés plaintes refonne, 
Aumois d'Aurilfonpirant some nuit: 
#libarriere où quand le chawd s'enfuir, 
Madame fèule en penfans s'arraifonue, 
Etc iardin où fon pouce moifonne 

Toutes Les fleurs que Zephayre produit: 

ele dmce où la fleche cruelle 
Surre-perça;@ la faifôn nounelle 

Qui tous les an rafiaichifl mes douleurs: 
mine our.Le mefine place @> l'heutes 


à 
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126 LE PREMIER LIVRE 
Et fôn maintien qui dimsmon cœur demewre, 
_Baignent mes yeux: de deux: ruiféaux de pla 


MVRET. 


Ce petit chien) 1 nombre beaucoup de chofès de! 
quelles ou le regard,on l'ouye, luy remerranc en ne) 
moire Le commencement de fesamonrs,le contra 
pleurer. Moiffonne10.ves Les fleurs } Amafle Les Res, 
Zaphyre) Qui ef vn vent forr ape À la generatÀ 
eaufé qu'il ef chaud & humide. luflin dit, que quaal 
ce vent fouffle , les jumens en Efpaigne a. 
goiuenrau feul henniffément des cheuaux efläsà l'a. 
te riue, Ce que cerüfie Virgile en fes Georgiques. 





ESA E te bay peuple iey m'en eftefinoin 
À Le Loir, Gafline,cs> Les riues de Brayl 
Etla Neuffaune,er la verse fanlaye 
Que Sabnt voit aboutir à fon coin. 
Là quand rot féul iem'efgare bien loin, 

Amour qui parle auecque moy.s'effaye 

Non de quarirmais rengreser ma playe 

Par Îes defèris qui angmentent mon foin: 
Läpas-à pas, D'amesie rememare 

Ton front,sa bouche & les graces encore 

De es beaux peux trop fdeles archers: 
Pois figuran ta belle idole feinte 

Au clair d'yne eauie fanglote vne pleintes 


Qui fai gemir le jus dur desrochers. 
MVRET. 


Jete bay peupl}H ditque les lieux frequentez 
fonten haine, & qu'il n'aime queles lieux foliait 
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our mieux à fon aife penfec aux beaurez de & Dame, 
Be rour librement £ complaindre & foufpirer, Le 1e 
By peuple) Ainfi Horace; 
Od orofanum vulgusséy arceo. 
BePerrarque, 
Cercato bo fempre falitaria vita 
(Leriue il fanno,@o Le campagne, i bofébi) 


Sr on rl 
Le 








banno fmarrita. 

oir ) Riuiere qui palle par Vendome, Gafine } 
{om de foreft, Bræye } Autre petire riniere. La Neuf- 
faune) Va bocage “apparcenant a la maifon de l'Au- 
ur, Saut) Colline fertile en bons vins, dont le bas eft 
ur reveftu de faules, Voir aboutir) C'eft à dire, qui 
le bout & le coin de ladire colline. 


KB On la chaleur de Le terre qu fimme 

NS Aux ours dE fé lu creuaffans Le front 
À Wonl Anant-chien,qui tarit infqw'an fond 

Lestiedes eamx,qu'ardans de foifil homer 

ce flambeau qui tout ce monde allume 

D'an blusster qui lentement f fond: 

Brefsny L'Eflé y fes flames ne fans 

Cechand braxier qui mes veines confime. 

Gschtes feux efprits de vos beaux yeuxe, 

Tous Les prefens que vous anexdescieux, 
Demon brazier euantellentla flame: 

ie Phæbus attelé pour marcher 

Deuers le Cancre,ow bien deuers L'Archers 
Vofhre œil me fait vs Efhé dedans l'ame, 


MVRET. 
Nonlachaleur) TI dit quela chaleut qu'il fent en 


ne procede d’aurre pars que des beaux yeux de {a 


Æ üÿ 
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Deme. Crenaffant lp Faifant des creuaifes & pr 
tes ouuerures au fronr de la verre, L'Aan-dia) 
C'eft le nom d'vn Aftre nommé par les Grecs sum 

ar Ciceron en la rraduétion d’Arar, LAü1ccanis, mis 
en prof, Caniculad'où one dues les jours. Caniculks, 

x fonc les pluschauds,& les plus dangereux detou 
V'annce. Co flambean y Le SGleil. D’ bustier | Blue 
res fonc petites eftinceles qu'on voir quafi fe fondreqar 
Ler,aux plus chauds iours de l’efté. Euatellent Eur 
cenu& ralument fouuenr. Phabus) Le Soleil. 4 
Parce que Les Poëtes luy donnent vn chariot, Dear 
Cumere) Auquel le Soleil encre, felon Prolemee.len, 
detuin. Ou bien deuers Arche) Auquel il ent 
18. de Nouembre, 














24 1 l'on des deu, fans tant me déquifer 
Le peu d Amour que ten Jémblans mega, 
SÉTR Le ne fpauroy veu ms peine fi forte, 
Ta lamenter netant Pewarquifer, 
Situ le veux, quefers de refufèr 
Ce doux prefens dont l'efpoir me conforte ? 
Sinon, pourquoy d'vne cfperance morte 
de nourris-tu pour toufiours m'abufer? 
L'on detes yeux dans les enfèrs me rue, 
L'antre plus doux à Lenny Sefueriue 
Deine porfér en Paradis encor: 
Ainfires yeux pour canfêr monrenaifire, 
Et puis ma mort, fans ceffe me font ëfire 
QF va Pollux,er ares vn Calor. 





MVRET. 


Di Pom des deux } Hprie quelqu'vne (ie ne puis 
fexque ce foic Gaflandre , car il ne parieroir pas li 
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ceufement à elle ) de luy accorder rondement ce 
Lil demande ou de luy refur cout à plac.Perrerqué 
Faire de amoureux tranf,comme Pewarque. Dr” 
ÉPallux gr ores un Caffer)l'en ay raconté la fable 
leurs. 


? An milcinq ces contant quérante e7 frs 
En fes cheueux ne Dame cruelle, 

Auans cruelle en mon endrois que belle, 
Litmon cœur de fès cheueux furpris. 

ani perf comme [ot mal-appris, 

Naypour fonffrir vne peine evernelle, 

Queles crefpons de leur blande canelle 

Denx ou srots iowrs fans plus me tiendroient pris. 

a ef pafié;e> l'autre commence ores 

Où ie me voyplus que desant encres 

Prisdans leurs rets : yrquand par fois la mort 

eu defläcer le lien de ma peine, 

Amour onfiours pour L'eftreindre plus forts 
Flatte mon cœur d'une efperance vaine, 


MYRET. 


L'anmileinq cens) L'argument eft facile. Vne telle 
Éiprion du temps eft dans Pecracque, 

Mille trecento ventifelte,à punto 

Selivra primasil di fiflo d'Aprile, 

Ne Labirinto intraisne vegg;o ond'efea. 


{3 Toy chaque an ordonne un ficrifce, 
Fidele coin, où tremblant cz poureuxs. 
* Le defiouvry le rauail lüngeuveux 
FE 
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: r'enduroy,Dame,en vofireférnice, 
T5 coin meslleur plus feur @> plus propice 
A declarer wn 1ormens amoureux, 
EN cf poins en Capre,ow dans les plus beureux 
Vergers de Guide, 4mathonte 0 d'Erycs, 
Enfé-ie l'or d'vn Prince ambitieux, 
Coin ju ferois un temple prscicux 
Enrichy d'or @ de defpenfe grandes 
Où les amans par on væw folennel 
“Joutant lutant autour de von autel, 
S'immoleroient eux- mefines pour offrande, 


MVRET. 


A ty chaque an ) Hauoiït trouué fa Dame en qué 
que coin à l'excart où s’enbardi{lant de luy defcout 
Le-sorment auquel il eftoir pour l'amour d'ella, fra 
que pour ce fois elle fur allez. gracieufe enuersl. 
Parquoy il rend graces à ce coin,difanr,qu'il iuy fie 
fera couslesans,& que s'il eftoir abondamment ri, 
il yeditieroic vn crelimagnifique cemple en l'honnet 
defa Dame. Cypre ) Ile facree à Venus. Guidr, Ant 
+hente) Villes auf dedices à Venus. Eryce) Montaigt 
de Sicile,où eftoir vn beau cemple de Venus, 








Bouquet 1iffà de la main quime doutes 
Dons les beautex aux fleurettes fons bat 
Faifant efclorre vn Auriles rout semps: 
Non pas du nexemais du cœur ie te fèns 
Et de l'fprit.que ton ouleur formontes 
Etellement de veine en veine monte, 
Que sa fénser embafine sous mes Sens, 


Et Onnesr de 24ay,defpoville du Printemps. 
je 
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Susbaÿfemoy enlien de noffre amie, 
Pren mes fanfpirspren mes pleurs ie te prie, 
Qui féruiront d'animer ta couleur. 

Ainfita fleur croiffra dans ma poiéhrine, 

des chauds fonpirs féruiront de chaleur, 

Es mes pleurs d’eau pour te donner racine. 








MVRET. 


Homeur de May y 1 carelFe vn bouquet ef ce Son- 
ne l'aime rant qu'il le veucfaire coucher aupres de 
lu din, qu'il fentfon odeur, non pas du nez,mais du 
eœur & de l'efpric. 


Re J lon vou disqu' Argus eff one fables 
Fè Ë Ne ke croyexborme pofierté, 
ES Ce n'eff pas fèinte,ains vne verité, 
4 mon malheur ie la fêns veritable. 
Waure Argus en deux yeux redoutables 
Enevrps humain non feint non inuenté, 
Efjie aguete e7 garde la beauté 
Par qui ie fais douteux @> miférable. 
and par fès yeux Argus ne la tiendroits 
Toufiouss a col migrardeme pendrois, 
Jecognois bien fa gemille nature. 
a l'aray Arpus;tant tume fais gemirs 
«À mon fécours vienne vn autre Mercure, 
Ron pour ta mort,mäis bien pour s'endormir. 


" MVRET. 3 
SE on vous dit) La fable d'Argus eft fi commune, 
ellen'a befoin de longue incerpretation. Voyez Oui= 


F + 
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de au 2. de la Metamorphofe. Tiendrui ) Rendroït'@ 
Sonner n'appartient en rien à Caflandre, 


"ROSE parangonne à 14 jeune beaute, 
us EP 5 


Qui tonfiours dure en fon printemps mue 
selles 
Cemoës d'Auril qui fs fleurs renonuelle 
En fa plus gaye c> verte nouneagté, 
“Loin denantt toy fuir La cruauté 
Deuant luy fui la fifon plus cruelle. 
Flefitont beausta face eff route belles 
Ferme efl fon caurs ferme eff ta loyau 
Fipeine les bords, les foreffs ex les plaines, 
Tu pins mes vers d'vm bel émail de Ales: 
Des laboreurs il avrofé és primes, 
Don vain efjoir 14 laues mes douleurs: 
Du Ciel far l'herbe il fair somber les pleurs, 
Lu fais fartir de mes yeux deux fentaines, 











MVRET. 


Ze parangenne) C'eflvne comparaifon du mé. 
d'Auril fa Dame, 


Le, Oucebeaite meurdriere dé ma-vié, 
? En 4 d'on cœur tu portes um rocher: 
À T'utoe fais viflanguir co defficher 
| fon d'ène amowreufé ennie, 
La icune fanp qui d'aimer te conuie, 
Ca peu deroy la fcideur arracher 
Färouche, fer 387 qui n'as vien plus cher 





bnf.fr 


Bibli 



























Que languir froide c>> n'offre pois féruie. 
pren à viureë fre en crnamés 

Ke garde point à Pluton 14 beauté, 

Par le plasfir soute efpece engendre. 

fin plaifr adou:ift le rrefpas: 

Car nfi bien fous La sombe La bas 


Sans rie entr Le corps n'eft plus que cendre, 


$ 


MVRET. 


bcarté meurdriere de ma vie TL repréd fa mai 
«if qui bien qu'elle futtieune , n'auoi le fang ef. 
auf: d'amour, Pois il la confalle de n'atrendre à fe 
Bonner plaufir apres la mor pour e que lors nous ne 
énons rien, & ne fommes que cendre & poudre, La 
pade ce Sonnec eft prins dn Epigranume Grec, 





STANSES. 


and au temple nous fèrons 

7 Agenouillez ; nous ferons 
Les deuots flon la guifé 

Peceux qui pour louer Dien 

Humbles fe courbent au hes 





Yaliquens folafhremenst 

fonds drapi cet mignardifés. 

Powrquey donque quand ie veux. 
Fri 
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Ou mordre tes beaux cheueux, 
On bsifèr ra bouche äimee, 
Ouioucher à ton beam fêin, 
Contrefais bu la nonnain 
Dedlans vn luifire enfermee? 
Pour qui gardes-1w tes yeux 
Et ton ein délicieux, 
Ton frons,ta léure inmelle? 
En veux-tu hair Plon” 
Là bas apres que ( baron 
T'auve mifé en fa nacelle? 
Apres ton dernier rrefpat 
Grefle tu n'auras là bas 
Qu'vne boucherre blefini 
Et quand inort icte verrois 
Aux Ombres ien'auowrois 
Que iadis 14 fus m'anie. 
Ton tef n'aura plus de peaus 
Ny ton vifage fi beau 
AN'uura veines ny arieres: 
“Tu n'auras plus que les dents 
Telles qu'on les vois dedans 
Les tefles des cimcteres. 
Donque tandis que 1 vis 
Change, Maiftreffe,d'auis, 
Ætnem'efpargneta bouche: 
Ticominent ti mourras, 
Lors te repentiras 
De m'awoit eflé farouche, 
Ab iemeurs! ab baifemoyl 


Ab. Maifrefés approche 1 
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fus comme “en Fan qui tremble: 

moine fre que ma main 

bare on peus dans on fée, 


plus bas fi bone femble, 
MYRET. 
Cefe hanfon n'appartient en rien à Calfandre. 


E ne ont qu'haims | qu'amarces @e 
gu'uppas 
De fon bel œil qui malléche en fa ae, 
Soi qu le rie ou fitqu'elle compagfè 
«A fon du lue nombre de Jes pas, 
minuit tant de flambeaux n'a pas, 
Nya de fable en Esrype ne paf, 
1e de beautez embelliffent fa grace, 
Pour qui Pendare tn millier de ras, 
aile tormens qui deffeche ma vie 
EF plaifans que ie n'ay point enuie 
Dém'fligner de f donce Langueur: 
us ice Ainowr que mort encores 'aye 
Läigre-doucei de l'amourenfeplaye, 
ee vifie garde av vocher de mon cœur. 


MVRET. 
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je ce tormenc luy ef fi doux, qu'il defire en auoir le 
Éntiment encor at res a mort.7 ami de flambrarx) De- 
fboilles. En E-ryre Eurype eft vn deftroit de mer;en- 
te Aulide & l'ifle Eubæe , Rorcant & reflotranr ordi: 
nairemenc par fe, Lfcis en vingequatre heures, 


il dont l'efélarmes pafiions effye, 
n À Sowrcilmais ciel de mon cœur gouserneur, 
À 2% FronrefloiléTrofée à mon Seigneurs 
Oùffn carquois ex fon arcilefluye: 
Gorge demarbre où La GrareS'appue; 
Joueeù fe ione Amour € mon bon-beur, 
T'etin d'inoire où fe loge l'honmeur, 
Dons la beanté mes feuris def" ennuye: 
Fous auveans apaflé mon defrs 
Que pour fouler ma faim &7 mon fhiférs 
Cent fois Le sour il faut que ie vous voye: 
Comme vn oiféas qui ne peuLfeiourner, 
Sans fiv les bords poiforneux retourner, 
Esrevoler pour yirouuer fa proye. 





MVRET. 


Ocil dent Pefélair)'1L fe die eftre tellement apalé 
des beaures de fa Dame,qu'il ne peur eftre ny nuit re 
four fans les voir. 7-6f.0)Voy ce que 'ay dit furle So 
ner quife commerce 0 dx parler.Caiime 2 vi[eai 
Cmparaifon prinfe de Bembo, Grare } Vne Chatit. 






Auf ton vol e> d'ine aile bien amples 
FÊTE Porté da vent renforcent ton pruucis 
VS Fay, Denifürtes plumes émouvoir 
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Tufques au ciel où les Dieux ons leur temple. 
à d'eil d' Argus leurs efences contemple, 
Graces, beautez ; deitez & fjauoir, 

Etpour ma Dame au parfait conceuoir, 

Sur Les plus beaux fantaffique un exemple. 
of apres le teint de mille fleurs, 

£Lles detrampe en humeur de mes pleurs, 
Que tiedement bori de mon chefie rue. 
sastachant ton efprit cor tes yeux 

Droit au patrons defrobé fur les Dieux, 
Pein,Denifor,la beauté qui me tue, 













MYRET- 


Hauffé ton vol M efeirà Nicolas Denifor, duquel 
aparlé ailleurs, & Le prie, que pour peindre diune- 
en la parfaire beauté de Cañändre , il vole iufques 
Gel, & là foigneufement concemplant la beanté 
ks Pieux, il fntaftique,c'eft à dire il imagine en fon 
fps, exemple de parfaite beauté. Apres, qu'il braf 
enfémble Le reine de roues les plus belles fleurs qui 
iér & puis les deftrépe auec les argérines larmes;qui 
ulenr de fes yeux perperuellement.Et que,ayant ainf 
jreflé fon patron, & fes couleurs, ilfe merce à pein- 
Meauec voue La plus grande diligence qu'il luy fers 
ble. Ampliylarge,eRendue, fpacieufe. D'zil d’Ar- 
in dit qu'Argus auoir ceuc yeux ; defquels il y en 
uoirtoufours quatre vingrs & dixhuict qui veilloice, 
or premier des Meramorphofes.Fantaflique) Fcin.s 
wfanuañie vn porcrait fur les plus belles devez des 
eux, Fantaflique,eft icy verbe, comme fouuent Folar 
R ef verbe en noftre Auteur, 
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sx Ile de Blow.naiffance de ma Dame, 


JR Seiaur des Roys e7 dem volonté, 
LA Où ieune d'ansieme vyfirmonté 
Pasron œil bros qui m'ourre-perça l'arve 
Chex toy iepris cefte premiere flame, 
Chexaoy appris que peus la ermanté, 
Che te ie ey cel ferebesuté, 
Dons La memvire escores me Fenflame, 
Hañite Amour en ta ville à iamaiss 
£1fôn carquois.fés lampes €>-fês trais 
Pendensensoy letemple de fa gloire: 
Paiff-il toufiours tes murailles couser 
Deffousfon aile, enud'touffours lauer 
Sam chef crefpu dans les eaux de ton Loire, 









MVRET. 


Ville de Bloës) On peut conieéturer par ce Sont 
que fa Dame eft de Blois: à l’occafñon dequoy il lt 
la ville, & fouhaitte qu'Amour y fice perpetuellement 
fa refidence. Sciour des Rois) Parce que les Rois dt 
France,en leur pediraage y font communément nou 
sis,& pour la bonne & plainte fiuation du lie, 
demeurent voloncers, Loire ) Riuiere paflanc pé 
Blois. - 


2 Enveuf fit lefloile fortune, 
Ref Qui d'en bon œil ma Maiftreffe appre 


Heureux le bers e> la main qui la feeus 

Emmailloer le icur qu'elle fut née. 
Feureufe fu la mammelle en manne, 

D Dequi le lait premier elle recess: 
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£tbien-heureux le ventre qui concent 

Tell beauté de tant de dons ornée. 

Heureux parens qui eufles ce bonneur 
Deia voir naïfire -vn afire de bon-beur! 
Henreux les murs naiffance de la belle! 

ureux le fils dont groffe elle fera, 

JHais plus heureux celuy qui La fers 

1 fémme @> mere en lien d'yne pucelle! 


MVRET. 


Heureufi fut ) L'arguinent eft bien aifé. Bers) Bér- 
a mor Vendomois./Er-mannée } Pleine de manne 
de douce liqueur, Heurewx les mses)Blois Mais plus 
wresx)Semblable deduétion de propos eft en ce que: 
Salmacis iHermafrodire,au quatricfme des Mers 

fes, 

--Puer 6 dignifiime credi 

EP deus, feu tu deus es (potes iffe Cupido) 

Sine es mortalis,qui te geumerc beati, 

Emater fix, @r firtata poli 

Siqua lé foror er que dedir vbanuri, 


Sal long? cunélisslongéque bratior illa cf 
Sa one hf ga dignaberet dus 
de acradut ÿ 


Le uiét ces vers d'Homereen fon Odyffée, 
int parler Vlyile à Naficaas 


JE "Afireaffendant fous qui ie pris maiffince, 
2 Defon regard ne maifhrifôit les Cieux: 

* Quand ie nafquis il. fhois dans tes yeux, 
Fuurs trans de mon obey]ance. 3 
En tour,mon bien,mon heur.ma cognoiffänce 
Fine de son œilecar pour nous lier mieux, 


Tax noue ynis fin feuprefagieux,. 
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Que de nows deux il nefi qu'une effènce. 
Entoyiefuis @iwestonteenmey, 

En moy tu vis Gr ie vis fout en10ÿ, 

Tant offre amour ef parfaisement rande, 
Tu es mo tout, ma vie & mon treffas. 

La Pyralide en ce pain ne vit pass 

Perdant fa flamme e7 le Daufin fes onde. 


MYRET. 





F'affre aftendanty Les Aftrologues &c Tudi 
rennentfoigneufement garde à l'a flre afcendi d'a 
chacun,c'eft à dire , à l'Altre, qui du cofté de l'O 
monte fur l'honz6,lors que celuy, duquel ils enquré 
Je defli,nviét à naiftre, Car ils tiénent,que de ceft fl 
depend principalement l'heur ou le malheur dell 
perfonne;rellement qu'ils Le nomment feigneur de 
natiuité Noftre Autheur dicque fon Afre afcendss 
Lors qu'il nafquireftoit dans les yeux de Caffandr à 
que cour ce qui eft en luy,depend des yeux , & non 
P’Aftre.On pourroir demander,comment l'Afre pot 
uoir eflre dis l'œil de Caflindre,lors qu'il nafquival 
qu’elle n'eftoit pas encores née. Mais il faut entend 
que felon lafiétion du Poëreelle auvic efté Long 
aux Cieux pluftott qu'elle nafqoift: comme y 
ché fur Le Sonner, qui fe commence Nate oreäl. M 
feu prefagieux) Prelagic eff £e nvir les chofes furutts te 
want qu'elles aduiennenr. De ce Verhe eft deriué let 
Preägieux. Le Pyralide) Pyralides font petices bel 
volantes,qui ont quatre pieds, & fe trouuen: en Î 
de Cypre, ayans telle nature, qu'elles viuent dans 
Feu,&e meurent dés qu'elles s'en efloigné vn peut 
Authefr Pline en l’vnzicfie li 4 Le” Daafis fi] 
end) Les Daufins meurent, dés qu'ils rouchét Ia &f 
Zline au neuñefine lire. 






























Fran 





nale d 





gallica.bnf.fr / Bibliothèque nati 




























DES AMOVRS. 4x 


2% E ton beaw poil entreffes noirriffant 
5 Amour ourdit de fôr arc la ficelle: 
FX 11 fi fon feu deta vine eincelle, 
TL fn trait de son œsl bruniffans, 
Son premier coup me rendoit persfJant: 
Mas fonfecond de la mort me rappelle, 
Quimos vlcere en fantérenouuelle, 
Et par [on coup le coup va guariflans. 
Ainfiiadi fr La poudre Troyenne, 
Dufoudars Grec la hache Pelienne 
Du S:fiers it la douleur à fin: 
inf le sais que ton bel œil merue, 
D'yn mefine coap me guarifl eme tnes 
Héquelle Parque a filé mon deflinl 


MVRET. 


Detanbeau poil) 1 dit qu'Amour Le voulant ne. 
er, encorda fon are du poil de fa Dame, & des yeux 
celle luy gerra deux figertes , defquelles la premiere 
ble, la feconde le reguerit, A loccafion dequoy 
compare l'œil de fa Dame à la hache d'Achille, de la. 
ue nous parlerons apres, Ain iodis fur La pondre 
rgenne Les Grecs allans vers Troye, apres qu'ils fu 
etpardis du porr d'Aufide,duqnei'ay parlé ailleurs, À 

u par erreur, Ou par la force des vents, furent côduirs 
ske pais de Mylie où regnoie pour lors Telephe fils à 
Hercule. Ainfi comme ils vouloyent prendre rerre;£- 
gens du païs fe prefenterenc à eux , Sles repoufle 
ememoultruemenn fi bien qu'il y eur grande ruerdl 
ve parc&e d'anere.Si Brent aatles Grecs courefo 
ils gaignerene le porer &c lors commengerers 
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pourfüiure VIyfe,& Le mut en fuite: mais ainf qui 
couroir apres, Bacchus voulant rendre la pareilles 
gamemnon,qui luy auoir peu de jours deuantfüen 
wesbeau facrifice,fr foudain naïftre vn fep de vie. 
deuanc les pieds de Telephe, qui le fie cheoir. Elan) 
cheur, Achille luy donna vn grand coup de hadal 
Ja euiffe gauche.Ce que noffre Autheur mefmes aus] 
ché dans les Bacchanales, difane ainfi, | 
Teleph fntit en la fèrte | 
La main forte | 
Du Grec qui le combatit, 
Quand aïe milieu de La guerre, 
Contre icere 
Unfep tortu l'abatit. 
Le confie dura iufqu’ à ce que la nuiét contraignir dr 
cun defe retirer, Le lendemain furent enuoyez a 
bañlädes de vous coftez, pour obrenir quelques tel 
durant lefquelles on peut enfeuelir les mors : ce gl 
ftaccordé . Ce œmps pendant, quelques Capiairs 
Grecs parens prochains de Telephe,s'en vindrenc ve] 
luy,ëcs'eftancfairs cognoiftre,luy remonftrerent ,çé 
fes gens auoyenteu ton de f durement receuoit le 
Grecs,qui ne venoyenr là en incention de Les offenls 
ains feulement pouraller vers Troye , venger ie ru 
femenc d’Helene. Telephe refpond qu'eux-mefntstt 
eftoyenr aieprendre, 8 que S'ils luy euffenc enuoyt 
ambaffades pour l'aduertir qui ilseftoyenr ,& quéle 
eftoic l’occafion de leur entreprife, il fuft venuaude 
uant d'euxamiablement Les recueillir, A pres plulieus 
propos,Telephe fie à fes gés,que nul ne fufe phsf 
y d'empefcher Les Grecs,ains qu’on les laiflftré 
dre cerre à leur plaifr.Parquoy la plus parr des Gé 
“aines Grecs fortis de leurs #auz, vindren rrouuerk 
Royen fon Palais, & luy amenerent deux excelle 
amaïftres, Machaon & Podalire fils d'Æfculape paf 
donner ordre à à playe. Le Roy Leur fie de urelbéiut 
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«nÿs propice à nauïguer, prenans congé ce Iuÿ , re- 
cleur route, Huict ans apres, Telephe ne pou- 
wirouuer aucun remede à fa Blaye , receut vn ora- 
qu'il faitoir que celuy me‘me qui l'auoicblelfé , le 
sir. P'atquoy vend vers Achille,en peu de jours, 
le moyen d'iceluy receur entiere gueufon. Ainf le 
ontenten partie Diétys dans le fecond liure de la 
juerre de Troye,en partie le Commentaire de Lyco- 








Ë 





Folrus Achilleo que quondañs fecerat bof, 
False axés Pebas bafa taie. 

vs difenr, que pour le reguesir, il ne fic que Le re- 

perde la mefme hache ai mefime endroïr. Pline 

kiquil y appliqua de La roüille de fa bache,laquelle a 

au de lierfecher,& reftraindre.Claudian dit qu'il y 

liqua quelques herbes: 

Sas Achillcis remcanit Telcphus berbis. 

hache Pebicr e.Pelionmontigne de 

lie, 





€ ris plus doux que l'œuvre d'ene abeille, 

Ces dents, aingois deux rempars argemezs 
Ces diamns à double ranc plantex 

Dan Le coral de fa bouche vermeille: 

doux parler qui les ames rehcille, 
Cechans qui tiens mes fouci enchantex, 

Étces deux cieux fisr deux aftres entezs 

Dema Deeffe annoncent la merweille, 

ban ardin de fon ieunejransemps 

Sort un parfum qui le ciel en sous 1emps 

Peub embafiner de fes douces baleines: 
buche gendre yne fi donce vois, 
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Que fon chant fait bondir rochers > bois, 
“Planer les momts @>: montaigner les plaines. 


MVRET. 


Ceris plus doux) I raconteles merucilleux efksk 
‘la beauté de fa Dame, Que Paœusre d’une abeille )Q& 
miel.AinfiiNicandre, 

ao Aire dragées parieonge 
Eten vn aurre lieu, 
Partir a à ie gra étangs 

Ces diemans) ILentend encore les dents.E! cd 
cierx) Deux fourci!s.Les fourcils ne vourez conti 
Les cieux. Sur deux affres) Sur deux yeux. Tao) 
conuertir en plaines, Cefkce que les. Lacins dé) 
Sublidere. Mcntaigner) S'efleuer comme mural 
Mot nouueau. 


















’Auois l'efbrit tout marne ©> tour pefass 
RE Duand ie receu dis lieu qui me roma, 
#2? L'orenge d’or commemoy iauniffante 
Du mefine mal qui nous eff fiplaifne. 
Les Pommes font de l'Amour le prefent: 
Tulefjais bien, d querrisre _Axalante, 
Et Cydippé qui encor félamente 
De L'eferis d'or qui luy fie fe cuifant. 
Les Pommes font de? Amour le vray fione, 
Hi eureux celuy qui de li pomme eff digne! 
= Toufiours Vents a des pommes aufeip. 
Depuis Adam defireux nows en fommes: 
Toufiours Là Grace en a dedans la main: 
“Etbref PAmout ef qu'yn beas ieu de 
mes. 





MVREI 
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MYRET. 


kusque Les Latins appellent Malas, quaft Mala: les 
das l'enflure du ventre,les genoux,le rond des cuif. 
3% les aucres belles parties de lafernme, 


Out cffroyé ie cherche ve fonseine 
Pour expier vn horrible fénger, 
Qui soute nwiEl ne m'a Faib que ronger 
Léfritiroublé d'une idole incertaine, 
Mefemblois que ma donce-inhumaine 
Co, Ami fée moy du danger: 
# te force Larron franges 
Par ls favefhs prifonniere m'em-meine, 
Ne fi où me guidois La wie, 

fer au poing ie broffay par le bois: 

ae Lawan pra D bé : 
M Lrron mofine a aillir me fs ven, 

site perçans Le cœur de mon efpées 
He fit somber dans “un torvens de feu, 

Ë G 


Eci 
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MVRET. 


Tout effrayé) raconte vn fonge fien, qui lemite 
merueilleufe frayeur. Une fontcine) Les anciens,qual 
ils auoyentvea par nuiét quelque mauuais fonge, ue 
Lovene au matin s'en expier,c'ef à dire purger ,K 
er, Le lauane dans quelque fontaine , où dansh 
mr: comme fair Circe au quatriefime d'A polloin: 

rge À ape 
rem on rpn imeadeu/ veus. 
Le regie irépes à lai. 

1doleyle poruaiét de fa Dame luy apparoiffants 
£ôge. le broffsp) Broffer eft courir à crauers Les bois 
regarder à ren qui puille empefcherle cours dadé, 
al. Morde venexie. Larren) AmOUr. | 








CHANSON. 





> QAs!ien'euffe iamais penfé 
Opiniaftre en ma langueur, 
à Que on cœurmeuft recompenfé 
D'une ficruelle riguents 
2 qu'en lieu de mefecturir 
T'es beaux peux m'eufent fait mourir. 
Sipreuoyans eue apperceu, 
Quand ie te» premierements 
Le mal queÿ’ay depuis rece 
Pour aimer srop loyalement, 
Mon cœur qui franc ancit vf, 
Neuf pas eff vof veineu. 
Tu fis promettre à tes heu JEUX 
Quijeulsme vindrent decencir, 


bnf.fr 





Bibli 















DBS AMOVRS 

Deme donner encore miemxe 

Que mon cœur wefperors auoire 

Païs comme ixlous de mon bien 

Ontrrinsforme mon aifé en rien, 
Sisofl que ie yy leur beaute, 

Amour me força don defir 

D'afuieuir ma loyauté 

ou lempire de leur plaifr, 

Li détocha de leur regard 

entre mon cœur le premier dard, 
CefwsDanieonbel arcueil, 





on autre œil Le face douloir. 
Fgrandrocher qui a le do 
pieds tosiours outragez, 


des vents, ve des flots 


sf 
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ontre les rinesenragez, 
Nef point f ferme qu 
Contre on ingrate rigueu 
Cas y fans fe changer aimant 
Les beaux yeux qui l'ont en reibé, 
Semble du tout a Diamants 
Quipour garder fa fermeté 
S2 rompt plaftoff fous lemarteas, 
Que fe voir tailler de nounean. 
Ainfine l'or qui peus temters 
AN gracesbeauté,ny maintien 
Neféauroyen: dans mon cœur enter 
Un autre portrait que Le rien, 
Et plufloft ilmourroit d'ennsy, 
Que d'en fouffrir vn autre en Lay. 
ne fisut donc pour empeféber 
Qu'vneausre Dame en ait fa parts 
L'enuironner d'en grand rocher, 
Ou d’'yre foffesos don rempart: 
Amour te l'a fi bien conquis, 
Que pls ilne peut eftre acquis, 
Chamfanles efloiles feront 
“La nuill fans les Cieux allumer, 
Et plufteff les vents cefféront 
Detempeflr defjus la mer, 
Que de fes yeux la cruamté 
Paie armoindlrir ma loyauté. 


MYRET. 





mon cœur 


Las ie ef ismais penfé) M Le plaint de la eau 
de fa Dame,& des yeux qui fixent caufe de fa pri #| 
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Rurncroutefois;quoy qu'elle face , qu'il fra confiant 
uiqu' à la mort. En-rebé) En-recher prendre & met- 
ue dedans Les 1ethze 


HHE2 N voile obfeur par horizon efpars 
fi voile bar par Thorire 
Far 


Troublois le Ciel d’une humeur Jaruenne, 
Ex l'air creué done grefle menne 
Frappoit à bande les champs de toutes pars: 
Défis V'ulean de fes borgnes fandars 
Hit es mains à la forge cognnes 
Et inpiter dans le creux dune nue 
Armots fa main de l'fctair de fes dars: 
ma N'ymphette en fimple verduade 
L'uillum les fleurs,des rai de fon œllade 
Éyal'air grefleux € plusieu: 
Der vess fertis remprifènna les tropes, 
€ fit cefJèr les marteaux des Cyclopes, 
Gide Inpin raferenales yeux 








MVRET. 


Vu voile cbfèur) Sa Dame eftant allée par pafferéps 
Lusilir des Reurs,le temps fe changea tellement, qu'il 

pincà venter,greer,pleuuoir, ronner, efelairer tout 
semble. Ejie voyance cela,ne fic que fimplement d0- 
ne gracieufe œillade vers Le Ciel, par la vertu de 
uelie le cout fur incontinent appaité, Frappuit à 
is) Bondiffoic fur La verre. Virgile, 

- Crepitans fidit borrida grande. 

fie Valcan) Le feuure des Dieux. De fes borgnes fou 
1 Des Cyclopes,qui n'ont tous qu'vn œil au Front, 
Rorgencles foudres à lupiter.Voy l'Ode des peinru- 
ss contenues en vn tableau , qui eft au fecond lire, 

lipiter) Ainfi Virgile, 

G iÿ 
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fé parer media nimborem in nce,corufie 
 mina mlitur dextra. 
Des vents fortis rem rifenna Les tropes) Les fc ren 
dans les exuernes d Æolus. Et de Jupm) De lupite 
Mox François ancien, 


+ N ausre lien les deux flambeau de celle 
LE Qui méfélairois font allez faire jour, 
Se Poire ur midi,qui d'yn ferme four 

Sans voir lanuiédans les cæirs etincelle, 
Hé! que ne om @> d'une e> d'yne autre «le 
Mes deux coflezemplumez àl'entour? 

Haut par le Ciel fous l'eféorte d'Amour 
Te voleroyromme vr Cygne anpres d'elle. 

Dé fés beaux ris ayant percé le flanc, 
L'emponrpreray mes plumes en mon fig, 
Poursefinoigner la peine que Fendure: 

Et fais certain que ma trifle langueur 
Powrroir flechir on feulement fèn cœur 
Dames foufpirsymais ve roche dure. 








MVRET. 


En autre lieu) Abfent de fa Dame il Coubaire+or 
woir deuenir Cygne, difant qu'il s'en-voleroir vessel 
8e Le prefenceroir droit deuant fes yeux à An que 
fagestes quien forcroyens,luy perçaflent Le fan 
qu'eftantainf percé , il peindroir dans fon fang 04 
fon plumage , pour luy faire entendre la peine 9 
Souffie fibien qu'il efpereroïr l'efmouuoir à pitié: 
qu'elle fuft auflirude quyn rocher, Fanc ) Cœur » 
garde prochaine pour l'aurre. 
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MG Lin ns veux contre Dieu Sirriter, 
ES 2 Eftoute moyyne mers point en arriere 
ES L'humblefonffir enfant dela prieres 
La priere ef file de Impiter. 
Quiconque vent Le pricre eniter, 
“Jamais n'acheue ve ieunefecntiere, 
Es voi rouflours de fon audace ficre 
Iafju'aux enfers l'orgueilprecipiter, 
Pure orgueillenfé,efchappe cet orage, 
Dedat mes pleurs attrempe ton courage, 
Soi pireyable co guaris na lanyueur: 
Teuf le Ciel\tonfiours l'eau nef ventes 
Toufiours ne doit £a beauté dépiteufé 
Contre ms playe enducir fa rigueur. 


MVRET, 


Situne veux)Ce Sonner ef prefque pris d'vne orai- 
fin de Fnix , qui eff en Homère au neufefme de l'E 
ladeà où il dit,que les Prieces font filles de lupirer, 
&quilesreçoicamiablement,ellesluy rendéc le plaie 
frapces quand l'occafion s'y offre: mais quand quel 
gun les reperce orgueilleufement, elles sen vout c6+ 
inde à leur pere,& fonc tant qu'il leur donne pour 
ampigne, Are qui ef Deefe de dommage, à fin de 
punirceluy qui Les a regertées. 






2 1 ce printemps qu'entre mes bras n'arrine 
À Celle qui rient ma playe en fa verdeur, 
€: ma penfée en oifiue langueur, 
Sur le ap de cefle herbe riue? 
Esque nefhelle ve N'ymphe naine 
G üÿ 
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Decebuis verdipar l'embreufé froideur 
Rousea Syluain Palemèrois l'ardeur 
Du fe qui m'ard d'vne flamme trop viue. 
Erpourquoyscieux!l'arreft de vos deflins 
Nem'a faiélnaifire vn deces Paladins, 
Lui feuls portoyent en crope les pucellesà 
Es qui tafhants baifänt © deuifans, 
Loin de l'enuie © loin dumefdifans, 
Par les foreffs vinoyent auecques elles? 


MVRET. 


En ce printemps) L'argumenceft facile, En oifiuela. 

teur) En amour. Amour eft pañion , qui naift d'air 
ueté Ouide, 

Oija f tollas,periere Cupidinis areus. 

Nosueau Syluain) C'eft à dire,ie me ferois va noue 
Syluain,à fn d'alencer & appaifer aucc elle l'ardeurde 
monamour. Syluains foncies Dieux des Forefts. Un 
de ces Paladins) Vn de ces vieux Cheualiers ercans dt 


ja Table ronde, 


Vetouse chofé en ce monde fé mue, 

CA Soit deférmais Amour faoulé de pleurs, 

SE Des chefses durs paient naifire les fleurs 

An choc des vems l'eau ne foi plus émues 
Lemicl d’yn rec contre narurefüe, 

S'opens du printemps femblables lès couleurs, 

L'offé foi froid, hpuer plein de chaleurs, 

Pleine de-vents ne s'enfle plus la nue: 
Tour foi changé puis que le nœud fi fort 

Qui m'efiraignois @> que La feule mort 

Des rancher;elle a vonlu desfaire, 
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quey d'Amour mefprifes-tu La Le? 
Ponrquoy fais-ru ce qui ne fe peus faire? 
Pomquey romps-11 fi Fauffement te Fe 


MVRET. 


Aietuute chofey H deffre que toutes chofës imposff- 
es contre nature fe facent: parce que quelqu'vne 
yarompu la Foy ; ce qu'auparauant il eult eftimé 
utimpoifble.1l eft cerrain que ce Sner n'appar 
nven rien à Caffandre. Soit deformais .Amo +r foule 
pleurs) Ce que Virgile dit eftre impofible: 
Nec: mis cradelis Amorsnec gramina tiuiss 
Nec ythife faturantur apessnec fronde capelle. 
Mnefentence femblable à celle de ce Sonnet eft dans 
igile en l'Eclogue hui&ticfine, 
Name roues vltro figiat Iupussaureadire 
Mala rat querees arc foret als. 
ce qu fuit apres.C'eft vne imitation de Theocrite 
premiere Éclogue,en laquelle il ditainf, 
Na” ia ui Goplurre Barapptsrrs d'éxubers 
Arr Nipureg La pal ducs roadas 
née Sa prune 
Fsulé, Saoul,mot Vandomois. 






* ne à l'œil, Deeffe aux noirs chenaux, 
Qui gi qui licqui haux qui bas te tournent, 

Ÿ Etde retours quisamais ne féiournent, 

Trainens son char esernel en trauanx: 

Les defirs les miens ne fonteganxs 

Carles amours quiton ame epoinçonnent, 

Etlesandenrs qui La mienne eguillonnent, 

Diners foubairs defirent à leurs maux, 

y mienottant ton dormeur de Latmie, 
V'oudrois sufionrs qu'une courfe endlormie 

v 
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“Reine le rain de ton char qui s'enfuit: 
Mais moyqu'Amowr touse le nuiél deuore, 

Depuis te foir ie foubaite l'Aurote, 

Pour voir le iour que me celois sa nuit, 


MVRET. 


Lune à l'ail brun) M dir que fes Couhaits fonc con. 
waires à ceux de la Lune: cat elle cenanr entre fesbm 
fn Endymion , voudroit bien que la nuïét dunf 
Éot long temps Mais parce qu'il ne peut de nuiétioux 
du bien que luy apporue la veuë de à Dame dés leci 
mencement de la nuift il fouhaite le iour, Zen dormar 
de Latmie) Endymion fur vn fort beau ieune homms 
auquel la Lune eflancamoureufe , l'endormie de 
fogmeil perperuel en vne monsaigne de Carie, ner 
mée Latme,à fin de Le poutsoir baifer mieux à fon 
Autheur Ciceron au premier des Tufeulanes. Less 
ures le racontér autremér. Mais ce ne (erour iamais fit 
une mure ndermie Re bu le rain de ten shat 
Ka char couruft plus lentement fin que la ruiñl 
plus logue.Peur voir be teur) La beauté de ma Dust 


HA Ne dinerfe amowreufe lançueus, 
ES Sans fe meurir.en mon ame verdoye: 
BONUS Dedans mes yeux une fonsaine ondoye 


Un mg fai fèn fes de mon cœur. 
L'on defèn chaud, l'autre de fa liqueur 

Ore me gele @> oreme foudroye: 

Et l'une l'äutre à fon tour me guerres 

Sans que l'yn foit dofus l'amre veinqueur. 
Fais, Amour-fais qu'un ful gaigne la places 

Ow bien le fou ou bien La froide glace, 

Et par l'un d'eux mets fin à ce debats 
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Heles! Amour ; v'ay de mourir enuie, 
Mai deux venins n'eflouffent point la vie, 
Tandis que l'yn à l'autre je combas. 


d MVRET. 


Fe diuerfe) À fe dir eftre fort eftrangement tour- 
menté ayant toufiours les yeux en eau, & le cœur en 
feus& defire n’auoir que l'vn ou l'autre, à fn de pou- 
uoirmourir, Sans fe meurir ) Metaphore prinfé des 
fuiéts. Un Meng bel) Montaigne de Sicile , nommée 
parles vieux Latins, era. Voy le liurer que Virgile en 
2füit Mais deux venins) Eccefle bn , & prefque tour 
ceSenner eft (mblable à va d'vn lalien nommé 
Anonio Francefeo Rinieri, 








RE Vi que cef œil dom l'influence bille 
5 Ke Sesloix aux miens für les miens plus ve 
ER Vu, 
L'ébfiur m'efionr le iour nef one nuit, 
Tam fèm abfénce afpremens me tranaille. 
Leliéfme femble un dur champ de bassille, 
Rien neme plaiff ; toute chofè me nait, 
Ercepenfer qui me fist @p refüit, 
Preflé mon cœur plus fore qu'vne tenaille, 
apres du Loir entre cent mille fleurs, 
Saouled'enmuis, de regrets € de pleurs, 
Paule misfin à mon angoiffe forte, 
Sans quelque Dieu qui mon œil va tournant 
Vers le pays où tu es feiournant, 
Dale feul air fans plus me veconfrte, 
v 
J 
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MVRET. 


Puis que ef æil)H die que cour luy defelaif pox 
Fabfence de à Dame,tellemenc qu'il fuft ia mor de 
dueil,f quelque Dieu,lors qu'ileft preft de meurirre 
luy Raifoir tourner l œil vers le pais où ef la de 
de A Dame, Semblable prefique eft le excj. Sonne de 
la premuere parue de Perrarque. 





One le chaud au fete d'Erymanihe, 
TND Ou fur Rhodopeow fur quelque ait 
; mont 
Sur le printemps la froide neige fond 
Fn eaudui fait par les rochers coulante: 
Ainff tes yeux ( Soleil qui me tourmente) 
Qui cire e> neige à leur regard me fit, 
Frappant les miens. ia diffillez les ont 
En vn ruiffeau qui de mes pleurs augmente. 
FTerbes ne fleurs ne feionmens aupres, 
<Æins des Soucis,les 1f5 @> des Coprés: 
Ney de cryfhal fa rine ne court pleine. 
Les autres eaux par les prex vont roulant, 
ais cefle-ci par mon fein va coulant, 
Qui fans tarir S'enfante de ma peine. 


MVRET. 


Comme Le chard) dit que comme la neîge fe fond 
au Soleil,ainfi fes yeux fe fonrfondus en deux ruif. 
feaux par la force des rayons qui procedent des yeux 
de (à Dame. Erymanthe) Moncaigne & foreft d'A 
cadic, Rhodope) Monaigne de Thuace, Herbe nt 
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eur) Les ruifReaux font deleétables à voir ; pourla 
rareté des Reurs, defquelies ils font communément 
rournez, Mais l dit,qu'aupres des ruifleaux aufquels 
Éésyeux font conuerts,iln y croift autres herbes m: 


plnces, que celles qui figniñene mftefle, 6) Atbres 
malheureux, nommez en Latin, Taxi, 


EX € füins mordans ex de fous diuers 
Soitfäns repos ta paupaere efivrllée, 
Ta léare foit de noir venin mouillée, 
Tes chewrux fäyent de viperes ceuuers: 
fang infes de ces gros lexars vers 

Satita poitrine e> sa goroe fomillées 
Etd'vne œilladeenuieufe 6r rouille, 

Tant que voudras guigne moy detraners: 
fours ay Ciclie leneray latefle, 

Éi d'en fers qui bruit comme tempefle, 

Fe Fndroiray de tes montres leffors: 

tant de fois que tu fèras leur guide 

Pour naflaillèr om pour fâpper mon Fort, - 
man de fois me femires Aide, 


ESS 


MVRET. 


norans feignoien: re- 
lencendoient pas. Le 


G vÿ 
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18 LE PREMIER LIVRE 
wie rant qu'il voudra,& que,auec vous Les fiens, ils 
force de cour fon pouuoir à luy nuire : car il fe fent 
fifa x pour foudroyer vous leurs efforcs,par la yehs 
ce de ses eleucs..#lcide } Hercule, veinqueut des 
tres à cefte caufe nommé jar les Grecs aa 
à dire, Chafle nal.Il fur nommé Alcide, ou à caufe 
fon ayeul Alcée,ou du mor zx,qui figniñe force, 








RSR € Le miel e> felleufe pare, 
SEA? De qui le nom s'appelle trop aimer, 
SE Qui m'efl € fucre €> riagas ame 
Sans me faouler ie pren ma nourriture, 
Ce bel œil brunma feconde nature, 
Si fort m'aliere,©> me fait confimer, 
ue ie ne puis ma faim des-afamer 
Bu'en L'admirant 0H voyant fa peintures 
Pl iela voy-mans faouler ie m'en puis: 
Vavray N'arcille en mifére ie fs. 
Héqu.Amour eff vne cruelle chofe! 
Fe cognoy bien quil me fera mourir, 
Et fine puis na douleur fécourir, 
Tant day fa pefleen mes veines enclofe. 


MVRET. 


Dele mielle.fe) L'argument n'a point de à 
eukréFiclleuff ) Amere comme fel'Rragas ) Cet 
efpece. de poifon. Sa, peinture) Son _ pourrait du 
'ay parlé deuanc. Va vray Narciffe) Can ie me 4 
fame au regard d'vne peincure,comme il fe conf 
voyanefon image dans la fonteine.T'ay racent h 
ble de Narciffeau Sonner quife commence;le# 
dre bien, 
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REY Rempé d'effour ie me trompe les yeunses 
DM Aimants l'obiet d'vne figure vaine, 
*2 © nouneauré d'vne cruel peine ! 
Ofer d'effein | 5 malice des Cieux ! 
auilque moy de moy-mefme enuieux, 

Pour aimer srop les eaux d’yne fonteine, 
Que ma rasfan par les Sens incertaine 
Guide en fasllant fon mal effre fon miens 
ques faut-sl que le vain de ma face 
Demembre àmembre aneantir me face, 
Canme vne cire aux raix de La chaleur 

nf pleuroit l'amotreux Cephifide, 
Sud il fémtir deffus le bord humide 
Defin beau fang naijtre vne belle fleur, 


MYRET, 


Trampé d’efpoir) Parce qu'au Sonnet precedent it 
Étloir comparé à Narcifle, il deferic en ceftuy-ciles 
maintes que Narcifle fufois fe fencant peu à: peu 
er.il n'y a point de doure,que les fers ne trom- 
laraifon,defquels fens l'œil eft le premier. Anean- 
Tourner à neant & en rien. amoureux € crbfde) 
kil, flsde Cephfe, Heuue de Bœorie. fre belle 
La Qui fx nommée de méfie nom conne Huy, 








N ma douleur malheureux je me plais, 

À Soi quédla noict les fiux du « sel augméte, 
* Ouqmandl Aurore en-ionche d'Amaranbe 
«Leiour mflé d'ynlong feurage cfjaiss 

ieyeux dueil mon prit ierepus: 


Eiquelque par où féules ie m'abnte, 
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Denant mes jeux ie woy toufiours prefénte 

Celle qu caufé e> ma guerre © mapaix. 
Pour l'aimer trop également Pendure 

Ore vn plaifirsore we pcine dure, 

Qui d'ordre cgal viennent mon cœur faifir: 
Brief d'vn tel mel mon ahfinthe e{ fi pleine, 
asant me plaifle plaifir que la peines 
La poire ausant curmme fa Le plain. 





MVRET. 


En ma douleur) dit que pour aimer il reçoit mair: 
£enanr peine maintenant failir,&e que ous deur y 
font egalement plaifans. Les feux ) Les eftoiles.Es-ü 
che) Tap:ffe.La Meraphore eft prife desioncs, qu'en 
jette par la place,pour donner frefcheur l'efté. me 
rambe) Fleur,que le vulgaire nomme Pallèuelours. 









Sent de P._Æimour des traiéls accouflume 
2° £ique le chaud defes reins allumer 
L'humide fin de 1 #nom enfémence: 
Or que La mer or que la vebemence 
Des vents fait place aux grans vaifèanx au 
£e que l'oifèau parmi les bois ramex, 
Du Thracien les sunçons recommence: 
OP que les prex.eo ove que les fleurs 
De mille e> mille çy- de mille couleurs 
Peignens le féin de Laterre fiaaye, 
Seules penfif aux rochers plus fêgrets 
D'un cœur muet ie conte mes regrets, 


Et par les bois ie vay celans ma playes 


& R°que Lapin efjointde fa fmence 
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DES AMOVRS 1éx 
MVRET. 














On que Iupin ) Tdefcrirle printemps,difant qu'en 
 Gilon,en laquelle toutes chofes & refuy{encil de- 
peu folie & peniif en perpetuelle wifteile, Or } 
es, Que pin Prins de Virgileau fecond des Geor- 
qu, 
à Veretument terre, @ genitalia femina poftunt: 
Tu paier omnipotens faeundis imbribus athes 
Conigss 5 grem um like defcendit, Co omnes 
| Magris dit magno commixins corpure fais. 
où Serue dit,que lupiter £ prend pour l'air. &c Tue 
on pour la terre. Le fens eit donc,Que l'air, comme 
Grid vne ardance amour de la terre ,luy verfe dans 
féa vn: pluye,qur eft apte à la generation. Efjoins } 
fejué, chacouillé. De fx fmence ) Metaphore puinfe 
vimaux,aufquels la femence , lors qu'elle ëft co- 
fsexcice le defir d'engendrer, Sem de P. Amour les 
ail acconflumex) Denienc amoureux de la terre, fe+ 
nficoultime. 7/46 aceo.ffnmex) Delquels Amour 
de couftume de bletfer Iupiter,oôme le Dieu le plus 
oureux de tous. Aux grans vaifleuux) Aux nauites, 
Horace defcrinanc Le printemps, 
Trabimique ficcas ma.bine carinass 
Er Virgile, 
Et vbi pri afides pelagesplacatique venti 
Dant maria,@ lenis crepitans vocas Anffer in 
alim, 
Dédueunt ficij naues,  littora complent. 
que oifeux ) Le Rofignol.Du Thracien) De Tete. 
on Roy d'Athenes eur deux filles, defquelles l'v= 
“ti nom Progné, l'autre Philomele, Progné fue 
Ke à Tere Roy de Thrace : auec lequel ayanr de- 
fé par l'efpäce de cinq ans,vn jour entre autres, 
Sdiàfoa mary, qu'elle ayoicgrand'enuie de. voir 
feurparainf Monfieur dir elle,ie vous prie , ou de 
ete que ie l'aille voir;ou de faire tant cnuers mé 
AU Rif venir en ce pays fe recrécrauce- 
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ques moy pour quelque remps, Terée luy ayant fat. 
fponfe,qu'il aimoit mieux l'aller querir, pour la fe 
mieux à fon aife,commanda qu'on appreftaft de x 
uires: & peu apres monta nr fur mer, fie voile vers Aie 
nesoitil obune aifément du bon homme Panda 
quil luy fuft permis mener Philomele pour queue 
temps voir lœur.Parquoy prenans congé de luy,t} 
monerene fur mer.Or eft a nover;que Terée , dés ql 
vit Philomele,en deuint trefamoureux,& deliben té 
ÿ-mefme,ff on la lay bailloir, qu'il ne la rames 
pucelle.Etant doac de retour en Thraceaul 
roft qu'il Fur defbarqué il la princ par la main, Hé 
na dans des eftables,ou par force il exceuca fà mef 
delberation.Pais voyant qu'elle croit, &.s'arntl 
es cheueux il eux peuc que fa mefchanceré fufr dev 
uerre, Si luy couppa la langue , & l'ayant enfernés 
donna en garde à quelques feruireurs , leur defendal 
fr peine de la vie,de la Lier forir,& d'en parkra 
cunemens.Ce pendant il feignit qu'elle eftoir ml 
En chemin. Ayant par l'efpace d'vn an demeuré ent] 
imifere,elle fe va aduifer,de tirer à l'aiguille,en vre 

le tou le tort qui luy auoir efté Fait : ce qu'ellefk 
apres pria par fignes vne pauure fenune de porter cl 
toile à la Royne. Laquelle apres auoir par ce moyeiél 
rendu le Faid fut merueilleufement courroucée # 

libera de s'en venger. La nuit qu'on facrifioic à Bacs} 
Progné-rrouua moyen d'aller querirfa fœur,là où #] 
eftoir,& de la cEnduire fecrerement infqu'en à ch! 
bre.Là où routes deux fé prindrent à pleurer à ch 

larmes , & l'vne par paroles, l'autre par fignes,à 
Jiberer de la végeance Sur ces enrefaires, voicy ani 
vn pet fils;que Prognéauoir eu de fpn mary , al 
nomimoit kys,ou ltyle lequel feprinà luy rend 
bras,luy voulant faurer au col. Mais elle recu dec] 
soux, luy paflà vne efpée au trauers dus corps: & 
derranché par pieces;en fr vne partie bobillir; 
roflir: puis quand Terée fe voulur mectse à sable. 
luy feruic de ce mers, tellement que le per: fe ouh 
La chair du fils.Sur le milice du difner;il fe prendi 
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ander où eftoie Teys,ne fçachant pas qu'il en auoie 
ea grande partie dans fon corps. Er lorsfe prefenta 
hilomele, qui infqu'à ce poinétlàs’'eftoir renuë ca 
hée& tenant entre fes mains la cefte de l'enfanc en- 
re toute nglaritesla rua contre la face du pere. Le 
melalorscognoiflint ce qui eftoir aduenu , plus e£- 
séqu'on ne pourroir penter, defgainanc fon efpée, 
E princ à pourfuiure les deux fœurs. Mais ainfi qu'ele 
shuyoient parle vouloir des Dieux, Progné fur chä- 
ce en Hirondelle, & Philomele en Roffignol.D'oùeft 
ue les Poëres difent que l'Hirondelle en fon chanc 
leylore Là more de fon fils, le Rofignol l'outrage 

Terée l1y fic. Voy Quideau Gxiefine des Meca- 
orfols, Les tançons) Les querelles, Les complain- 
s, 














MADRIGAL. 


V'emandit fai Le mironer qui vous mire 
€ vous fais effre ainfi fiere en beuwté, 
Ainfenfler lecœur de cruantes. 
Herefisgans Le bien que ie defire! 
trois ans four vos yeux iefoufpivez 

ÆEtfimes Pleurs,ma Eoyms Leyauté 
Non à deflin ! de vofire cœur oSté 
Cedoux orgueil qui caufé mon martyre, 
cependant vous ne cognoiflex pas 
Que ce beau mais ex voftre âge fe pas 
Comme vne fleur qui Languificontre-bas, 
Étque letemps paÿfëne fe ramaffe. 

qu'aux la ieunefle @> la grace, 
Eten propre aux pus combass 
Defiyure amour ne foyex jamais allés 
Ellis aimer n'astendez le srefpas, 
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MVRET. | 


Que maudit (uit le mirouer 1 maudicle mie! 
de ia vanne qu la fait f orguailleufe,ou f belk. 


SES Ve n'ag-ie Amour, ce Fere aufivié 
ro Entremes bras qu'elle ef vin en ma 
ee cœnr? 

Pr féulmomens gnavireitma langneurs 

Etma douleur fers aller à rine, 
Pl elle court @7 plus elle ef fuisine 

Par le féntier d'audace © de rigueur: 

Pins ie me lafle,e> vecreu de vigueur 

Fe marche apres d'en iambe tarde. 
à raie 6eme rene Pt 

Comme veneur ie ne te ponrfuy fs, 

Gu comme arcber qui bee à l'impouraene: 
Hciscmme amy den amour such, 

Nasrédn coup qu. Amorn' a déve, 

Forganms fes abs des besax ais dene va, 













MYRET. 


n'agriey 11 fouharce renie auf bien là Dist 
viueatre les brascomme il l'a vivement empi 
dans le cœur.Ce commencement elt de Bembo, 

La ferasche folpita nel cor ting9) 
bauof io via entre le brächia. 











22) Onire le Ciel mon cœur effoit rebelle, 
Quand Le defhin que forcer ie ne puis, 

FT Me fifi reuoir La Dame à qui ie fuit 

LAinsque veflir cefle fcarce nonnelles 


gallica.bnf.fr / Bibl 





DES AMOVRS. 1é$ 


nchaud adonc de moelle en moelle, 
Denefi en nerfs, de conduiss en conduits 
Brafla mon cœur : dont Fay vefèu depuis 
Or enplaifir,ow' en peine cruelle. 

qu'en voyant fès beaute, > combien 

Elle ef divine il mereféuniens bien 
L'auoir adisen Paradis laiffée: 

dé leiour que den ve-fu bles 
Soi: pres ou loin ie n'ay ismass cef 


Del'adarer de fais où de penfée. 












MVRET., 


Cire Le Ciel y divque deuant qu'eftre nay, il 
oitdefia veu fa Dame au Ciel,& auoir ché faralemér 
pus de l'amour d’icelle, Contre le Ciel) Conere l'a- 
our à laquelle eftois ecernellemenc predeftiné par 
raneftcelefc. dim que vd ire ace monte le, 
un que mon ame defcendift du Ciel, pour entree 
dans Le corps. Tour cecy eft ditfelon l'opinion des 
luoniques, Que s'en refus blofté 11 veut dire, qu'il 
auoi ja efLé ÿne fois bleffé,lors que premierement 
lrirau Ciel, 


XP Où le bois que ma fainte Angelette 

À N] Sur le printemps refiouiff de fon chant: 
Vaicy.les fleurs où on Pied va marchant, 

Quand à fèy-mefine elle penféfiulene: 

ir La prée @> la viue molleue, 

Qui prend vigueur de fa main la touchant, 

Quid pas à pas en fon fêin va cachans 

Lebel émail de l'herbe nonuelette, 

chanter ; 13 pleurer ie La vys 
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Fofauriree> là te fevauy 
Defès diféours par lfquels ie defcnie: 
Jo S'afféoir,làie la ay danfér: 
Sas L'meflier d’un fi vague perfér 
Amour owrdis les trames de ma vie, 


MVRET. 


Voicy le boit) 11 rememore Les lieux aufquelsiail 
veu à Dame, & dit,qu’ Amour ne luy permer de pa 
fer en autre chofe. Mallette) Tendrewe, delicte, 
gnarde. Jcychanter) Imitation de Pécrarque, 

Qicantd dolcemente,c qui safifes 


à rinolfe,e qui ratenne il paf 
D chaton erfhfe are 
Qui diffe vma parclaséo: qui forri 
Qui tangio’! vifèin quefli penfrer,Lafles 
Netrne di tm Age nofre éme. 
Sus lemeflier) Meftiersourdir;trame, font mots pis 
des tifferans, 


Ertesmon œil fut trop auatsinreux 
Deregarder une chof fi belle, 
ne werin digne d'yne immorselle, 
Etdont Amour ofl mefmes amoureux. 
Depuis ce our ie deuuns langoureux 
à Pour aimer srop cefle beauté cruelle: 
Cruclle,now mais doucement rebelle 
LA c ef qui merendmalheureut: 
Malheureux,ronbenrens ie Le confeflé, 
Tams-vau l'amour d'une telle maifireffes 
Pour qui ie vysà qui feule ie fais. 
En luy plaifan: ie cerche ème defplaires 
Fe l'aimeiant qu'aimer ie néme puis, 
Bien que pour elle Amour me defefpere. 
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MVRET. 


Certes mon ail) Ce Sonnet eft fait de pafions con< 
5, 















GRR Ainéle affine à douce écretaire 
EE Demes ennpis;qui rfpons en ton bois, 
À Ores em hantescres en baffe voix, 
Aux longs finfpirs que mon cœur ne peut 
taire: 
ir, quirefreins La canrfé volontaire 
Desflotsroulans par noffre V'andemoiss 
Quand acer cefe beauté tu mois, 
“De quisoufioursie rs'affame e> m'alierez 
idestrementl'augure Pay reces 
&:f mon æil ne fu bicr deceus 
Des doux regards de ma douce Thalics 
angrélamont Pocte me fêèrexs 
Et par la France appellez vous fêrex 
Lenmon Laurier l'autrema (afialie. 


MVRET. 


Suinéte Gaffine) S'eftant apperceu à la contenance 
fà Dame-que Les vers,qu'il auoir faits pour l'amour 
lelleluy eftoienc aggréables,il dit,qu'il fe preuoit def 
Potie & qu'il veut que la foreft de Gaftine luy lerue 
ke Laurier poux le couronner,& que le fleuue du Loir 
Feude Cafaie.Cene Foret pour le ioure 
‘huyeft demie venduë par le mauuais mefnage des 
miaiftres du Prince.Malheureux fon les Princes & les 
Boys lefquels pour fournir à leurs folles defpen£es, vé- 
cat en vn joue ce que Ja Nature ne peut produire en. 
illeans;côme forefts, villes & chafteaux,qui ont plus 
ouf à baftir à cour. .de marceau (herirages de leurs 
Hreuracquis fans peine; qu'ils n'en pourroiét ce iour+ 
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d'huy edifier en quatre mille ans.Or felé le cours de 
ture & les infuéces celeftes & (16 Le châge & « 
qui fe fai fous la Lune , & que la matiere appere & 
jours nouuelle forme, il ne fe fauc efbayr, fi enceaaÿ 
cyuicre, & en cérans baniere,la bône Nature met 
munie d'vn chacü,n’eft pas rar obligée par fermé 
fer tous les biés du môde en vn eftre;qu'elle vucle 
fauorifer les vns que Les autres:mais elle veut que 
eun à fon reng & ordre fe (ence de {a liberalité. On à 
vit iamais race en terre durer en fa plendeur & fc 
plus haut de centans, Dextrement ) Heureufenx 
Dema douce Thalie) 11 entend fa Dame. Thalie cl 
nom propre d'vne des Mufes, Caffalie) Caftalie ft 
fontaine facree aux Mufes,quieft au pied du noi 
Parnalle. 















a Endant, Baif.que tu frapes au but 


£ Ka Dela verte qui n'a point de féconde, 
À_£2 qu'à long traiss 1 enpures de l'onde 
Quel'Aférean entre les M ufés but: 
Fo bany où le mont de Sabu 
Charge de vins fon efpanle feconde, 
Penff ie voy la faite vagabende 
De Low qui traine en la mer fon tribut. 
Ores vn antre.ores vn bois faumage, 
Ores me plaiflle Jecret d'un rinages 
Pour effayerde tromper mon ennuy: 
DM ais ie ne puis quo que feul eme tiéune, 
Faire qu'.Amor m'accompaignant ne vienne 
Parler à moy,@ my tonfiaurs à ay. jé 
É ' 
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MVRET. 


Dendani, Baif) Tandis qué Balfencentifà l'eflude, 
fébed'acquerir la perfection de vertu & du fauoir: 
of Auteur eftanc au pays de Vandomois , fe dit 
bte les lieux Colitaires, pour f defennuyer, & ne 

soir touresfois tanrfaire , qu'Amour perperuellge 
se ne l'accompagne, Quel.Afercan } Hetiode, le. 
combien qu'ilfuft de Cumes,f efl-ce que parce 





Se Vel bien anray.ie apres auoirefté 
à Si longuément priuédes yeux de celle, 
Qui le Soleil de leur vire etincelle 

Rondroient honteux as midy d'vn eflét 

quel life vayant le Ciel vonté 

Decebeau front qui les beautez recelle, 

Etc col blanc qui de Hlancheur excelle 

Vi min de Lai fs Le ionc cailloté? 

mme du Grec La srope errante e> fone, 

Afriandée aux douceurs de la Lote, 

Sansresourner fe plaïfèis d'en manger: 

in er peur que on ame friande 

D'vne firare eff donce viande, 

Life mon corps pour viure en l'eftranger. 


MVRET. 


À Quelbien suray-ie IL ferefouift,preuoyant aile 

iéeura mais quil reuoyefa Dame,de laquelle il 

éfiélong temps abfenc/ Quie Soleil )Prins de 
A 
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Perrarque. Corse dit Grec) D'VIyife. De la Lte}Lalo 
te ef vn atbre en Afique,portunt vn fi doux fi | 
que Les gens du, pays ne viuent d'autre chofe : &fümi 

De railon normmez Lorcfages,c'eftà dire , mangeur 

de Lore.Ainû qu'V He paltoic par L, quelquesvasd | 
fes gensayans gouflé de ce fruity éftoienccellemen 
afandez qu'ils ne vouloienr plus retourner enler 
pays: Mais Vyffe les fit mener par force iufques dans 
ls nauires,& les y Ft crefbien lier.& par ce moyeaks 
ramena. Voy le neufñefne de Odyties. 








esaae Vis que ie w'aypour faire ma rarrate, 
A4 Du Lbyrinb qui me va féduifans, 
comme Theféesun filet conduifins 
Ms pas douteux par Les erreurs de Crass 
Euffay-ie au moins vne poitrine faite } 
Ou de cryflal on de verre luijant, 
Tan œil rois dedans mon cœur Ljant 
De quelle fèy mor amor f parfaite, 
Si franois de quelle affeéhiunr 
Je fus capif de va perfection 
La mors fers on confort à ma plainte: 
Et lors pe fre bride pitié, 
Tu pouferois far ma defouill freine. 
Quelque iujpir desardiue amitié. 








MVRET. 


Puis que ien a YA ditque veu qu'il ne peutfe 
virer des me noue voudrcneauoir pois 
Le de verreou de cryftal,afin que É Dane peu * 

elle afedtion it uy porre:8e que Lors ce luy fer 
lufir que de mourir efperanr d'eftue regretté Fe 
Ecmmefbefee) Thefee par Le confeil d'Ariadne, 
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Le Minotaure,& fortit du Labyrinth,ayant receu d'elle 
vn file pour guider fes pas.Serue raconte amplement 
celte Fable, fur Le commencement du fixiefme de L'E- 
cide.Carulle l'a diuinement defcrite aux Arsonaurie 
ques Par Ls erreurs de Crete) Dans les erteuts d° 
our qui fonc femblables à celles du Labyrinth, qui 
doi en Crete.Exffay je au moins ) Ainfi Bembo, 
Huuf" io al men d'en bel cryflallo corer 
Chequel bio tacciose madonna non vde 
Del'interno mio es alrafede, 
À fai bg occhi trälucef}e fore. 
Sur ma defpuuille fleinte ) Sux mon corps defia mort, 





far 4 ! Belacueil,que te douce ‘parole 
1e Wiut traiflremens ma ieuneffé offenfer, 
Suandan verger tu la menas dafèr 
Surmesvings aus l'amourenfe carole! 
maux adonc me mit à fem efcholles 
“Ayant pour maiffre vn peu-fage penfér, 

ui fans raifin me mena commencer 
Ledhapelet d'une danfefi folle. 
“Puis cinq ans bofle de ce vergers 
fev) bal auecque faux-dangers 
Tenant la main d'ome dame rop case. 
tes feul par Amour abufe: 
A ma ieunefe il fnls donner la feutres 
Encheueux gris ie fèray plus vue, 


MVRET. 


Ha Belacweil) Ce Sonnecelf tiré du Romant de 
Fi où Belacueil cine l'amant dans Le verger 


#ÿ 





bnf.fr 


Bibli 





que nati 





Frai 





fe LE PREMIER LIVRE 


d'Aimour.Par cee fiétion on peut encendie, comm 
Anour abufe Les fens, 


Gex Gufours des bois La cyme n'eff chargée 
SE Du faix negeux d'vn lyuer crernil: 
Toufiours des Dieux le foudre cruninel 

Ne dard en bas [à menace enragée. 
“L'oufiours les vents, tosfiours la mer Egée 

Ne ronde pas d’vn orage cruel: 

ais de la dent d'un fous continuel 

Ma pauure vie ef toufiours ousragée. 
Plus ie me force à le vouloir tuers 

Plus il remaiff pour mieux s'évertuer 

De fèronder-une guerre en moy mefine. 
© fort T bebain! fiia fèrue vertu 

Auvit encor cemonfire combats, 

Ce Jeroit bien de tes faits lesreiqfine. 


MVRET. 










Tonfiours des buis IL dir, que routes chofe ei 
quelqueintecmiflion Fors fon rourment, qui ne ler 
fe jamais en repos. Defaix negeux d’un hyuer)S08 
Les neiges. Lefomdre criminel) Qui punir ceux qui ef | 
commis des crimes & des foufans. Tel mot en Fa 
çois eft a@if 8e raifif, comme criminel pour coll, 
Ble& Lieutenanc erinunel qui puit les crinres.I## | 
Egce) Qui eff touresfois la plus tempeftueufe ati 
qu'onfçache: come œfnoigne Denys en fa Co | 
graphie, 

Oo ane mure Brendan réal 4034 

2 fon papalque Ep négee Guerre 

Dé ficmder wme guer een moymefe) De faire a: 
ne guerre nait perpetuellement dedans moy. 0 
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Thbate) 1 s'adreffe à Hercule qui purgea la terre de 
monfhes-& dir;que sl pouuoit combarte la Force du 
foin qui luy ronge l'efprit,on pourvoir bien conter ce- 
La pour le treziefine de fes beaux fans, Ta/erne wertu ) 
Pace que cource que fie Herculefur en obeiflant à 
Euylthee.Le érexgfme) Parce qu'on nombre doure 
pinapaux labeuts d'Hercule,combien qu'il y en a 
Éeuucoup d'autres, 











äf € veux bruler pour m'ru-voler aux cieux 
to 


Tout L'imparfait de mon efrorce bumaine, 
M'éernifant comme Le filsd'_Alcinène, 
Qui tout en fes s'affir entre les Dieux, 
Famon efprit defiveux de fon mieux, 
Dédens ms chairirebelle, fe promeine, 
Et je lebois de fa viélime ameine 
Pour s'inmoler aux rayons de tes yen. 
fi braxier à flame ensretenne 
D'on feu diuin;agienne que ton chaud 
Brafle bien ma deffouille conne, 
se libre >: mu ie vole d’un plein faut 
Ouirele Ciel pour adorer là baur 
L'awre beauté dons La tienne ef? venue, 


MVYRET. 


Levcux buffer) I di qu'il eft content de le brule 
Eau ryons qui fortent des yeux defa Dame: afin 
Befon efpce feparé du corps,s en-vole iufquesau Ciel 
contempler & adorer La beauté diuine,de laque + 
; venue celle qui reluift en fa Dame, Comme le fls 
féloméne } Comme. Hercule, qui fe bruila fur vne 
ntigne de Theflalié,nômée Occe. Vay Le neuñel- 
Frs Metumorfotes d'Ouide,& la derniere Trage- 
‘le Seneque, D.ffreux de fon mieux) Poinge d’vn 


H iÿ 
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defir du bien qu'il efpere auoir apres qu'il fera (y 
du corps. Rbelle) Se fafhant d'y demeurer, Seprasi 
A) Comme defireux de fortir . Ma defpouille came) 
Mon corps. | 

















ChD% On fel penfér pour s’en-voler trop han 
ANGÉE res Le bien qu'affameñe defire, 
ÉTÉ S'ef empisme d'ailes joies decire, 

Prapres à fondre anse rais du premier chamd. 
L. fai vifamdifoft de fus en faut 

“Pourfhit en vain l'obiet de fèn martires 

Ættoy qui peux @> lu dois contredire, 

Ta le vois bien, Raifènse> ne en chaut. 
Sons la clarté d’vne eftoile fi belle 

Ceffé Penfèr de haxarder ton aile, 

D a'on ne 1e voye en braflantdefplumer: 
Car pour cféindre vne ardeur fenifimtes 

L'eau de mes yeux ne fevoit fafffante, 

Ny l'eau du Çielny les flots de lame, 


MVRET. 


Mon falpenfer ) 1 veut dire par ce Sonnet, 
fe deuroit rerirer de penfer en fa Dame veu qu 
penfun il excite vn feu dedans foy,que non feulen 
es pleurs,mais route l'eau de la merne fçauroirel 
dreMaisil defguife cela pat vne allegorie ,& 
Vue allé à la table de Dadale {qui pour (OE 
fon filslcare fie des ailes jointes de cire;auec If 
Jesils s'en volerenc hors de Crere,où ils eftoient 
nus prifonniers) il dit que fon Penfer s'eft auf enf 
mé d'ales cirees ( par ces ailes enrendane vne val J 
rance)afin de paruenir à la hauteur 4! 
Dit d'auantagesque Raifon qui le devoir 
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dereleentreptife;le voit bien,&e f n'en tienr conte, À 
kfiniladmonelte ce Penfer,qu'il ne s'adreffe plus en 
fhaulieu de peur qu'à La Ain il {e voye defplumer en 
blanc ef à dire, qu'il Re voye embrafer d'amour, 
& defuer d'efperance, Vne celle inuenrion eft dans 
y Sonmer de l'Ariofte qui fe commence, Ne/mio peu 
fa. 





SRE R'que le ('iel,or que la terre ef pleine 
oi Deglis, de grefle efbarfe en tous endrois, 
T° 6e que l'horreur des plus froidureux mois 
Fait beriffer les cheneux de La plaine: 
Or que le vent qui mutisfe promeine, 
Rampeles rochers ex defpiante les baiss 
Es que Li mer redoublans fes abois, 
Sarage enflee aux rigages ampine: 
Aneur me brufle;eo l'hyuer froiduress, 
Qui gele tout,de mon feu chaleureux 
Négéle point l'ardeur qui sonfiours dure. 
Poe, Amans, comme ie fais traite, 
Lemeurs de froid as plus chand de l'efé, 
Side chaleur au cœur de la froidure. 





MVRET. 
0 que le ciel) IeftaMMez aifé de foy. 


€ ne fa point, Mufes,accouffumé 
Devoir vos fauss fous La rarde férées 
Fenay point beu dedans l'onde facrée, 
File du pied du cheual emplumé. 

Detes beaux vais vinement allumé 

A üÿ 








bnf.fr 


Bibli 





hèque na 





376 LE PREMIER LIVRE 


1efs Poete:co fi ma voixrerrees 
LE fimu lyre en enchantant agree, 
Ten œil en fait, non Parnaffeeflimé, 

Certes le (cl re denoit à La France, 
Quandle Thuftanser Sorgue,er fa Florewe, 
Es fon Laurier engrams dans Les cieux: 

Ore trop tard, beause plus que dinine, 
Tu vois noftre age,holas !'qui n'eff pas digne 
Tant faulemens de parler de es yeux, 


MVRET. 


Te ne fais point )'Il dit,que s’il eft Poëte,ce n'eft poix 
pour äuoir veu jes Mufes, comme Hefiode,ne pou 
auoir beu de l'eau d'Hippocrene, ains que cela prouit 
da bel œil de {à Dame.Sons La tarde feree) Heñok 
disque les Mufes vost de nuit: 

Enéou cyan area Barre ira 
Filledu pied\ Voy ce que t'ay dir en l'expoñidondt 
veu qui eft couc au commencement du liure, Et m4 
voix recrée) Puins d'Horace, 
Bed monflror digiro pratereuntiunss 
Romane fidicen lyra: 
Quid fire @ placto,f placeo,tuurs cf. 
Ze Cieltc deuoit} Les Dieux te deuoienc faire naïf. 
send le Thnfeun ) Perrarque. Sorg-e) Riuicre pal 
Fi d’Auignon, Er fa Florexce } Ville d'lcalie,de kr 
quelle il efoit natif.Ës fon Lawrier ) Sa Dame Lau 








ERSE T° des defiains d'eme Nomphe f belle, 
LENS A le plaifin de me frire en langneurs 
* % Ay la Ferté de fa douce ri que ur 
Ny contre Amour fa chafteté r ébelle: 


TV Le penfir de trop penfér en elle, 
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D demes yeux P'eternellelqueur, 
Xy mes foufpirs mefJagers de mon cœurs 
Ny de ma glace -vne ardeur éternelle: 
(y def qui me lime @> memord, 
Ny voir qférite en ma fâsce La mort, 
Nj les erreurs d’yne longue complainte, 
iront mon cæur de diamant, 
Que fi beauté n'y fois toufionrs emprainte: 
» Belle fin fais qui meurt en bien aimant. 


MVRET. 





Ales defitains YU ditqu'il n'y a rien qui le fceuft 
gelcher d'eftre amoureux iufqu'à la mort, 


PS Taies fichex infqw'an fond de mon ame 
KEY, U folle emprife.d penfers repenfex» 
FO vainementmes jeunes ans paexs 
Omiel à fiel,dont me repaiffma Dame: 
dhud à froid qui m'englace e> m'enflames 
Gprempts deférsd'efpérance cafe, 
O done erreur à pas en vain sraffezs 
Omoms À rocs,que ma douleur entame ! 
terre,5 mer, chaos, deflins e> cieux, 
nn iour, à Manes fygieux, 
fier ardeur.à paffion srop forse: 
vs Démons à vous din efprits, 
Siquelque amour qnelquefoit vous à pris 
Vayex pour D'ieusquelle peine ie porte! 
H+ 
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MVRET. 





O traits FcherY 1 inuoque toures les chofes qu 
peut ou voir, ou penfer, & les rie de contenyl 
là grandeur de la peine qu'il fouffie, Vn_ Sonuer tx 
femblable eft dans Perrarque,qui fe comméce, 0 pa 
(arf. D’efherance cafexi Vuides d cferice. 1 pre 
euléainfi que les Launs prennent, Cas. Virgit 

Demifere necimune caffim emine lununt. 
Manes ) Manes le nomment'en Latin les 












des corps.Ii faur naturalifer, & faire François ce mx| 


veu que nous n'en auons point d’autre. 


RHED N mebraflant il fl que ie metaife 
#4 Car d'ansans plus qu'efleindre eme va, 
S plus le defirma v'aliume les feux 
Quilanguiffien fans une morte braife 
Si lus ie heureux ( @œcela me v'apaife) 
De plus fnffrir que fnffrir ie ne peus 
Æsdendurer lea don eme den, 
eme deulxénon.mais dort ie fais bien ai. 
Paï ce doyx mal 'adoray la beauté, 
Qui me liant d’ome humble cruamté, 
Site defioua es liens d'ignorence. 
Par hryé'appre les myfleres d'Amour, 
Parluy appris que pounoit l'fperance, 
Par luÿ moname a (elfe fon retour. 





$ 





MVRET. 


Er re bruflant ) Combien qu'il fente vne doufet 
infapporcable,f faur-il qu'il La fouffre en Le raifant Ci 
en fe plaignane,il ne fait que plus forc allupner fonte 


| 
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Seftilroutesfois heureux d'effre en tel poinét mar- 
even que la beauté de À Dame luy a efté premie- 
remenc ocealion de fe defempeftrer de l'ignorance, 8 
depeuà peu elleuer fon efprità la contemplation de la 
beunré des chofesceleftes & diuines. Ze me denlxènom 
Cele hgure eft nommee par les Grecs imwipauon, Les 
Fançoës la peuuent nommer, Correétion. 








L'vn en plein our l'autre combat de nuit, 
L'ynaux rinsuxl'antreaux gédatmes nuits 
L'un rompt-on bus, l'autre rompt one porte: 
L'on finement trompe ve ville forte, 
L'autre coiment vne maifén féduit: 
L'm lebwsin, l'autre le gain pourfait, 
L'vn deshonneur, Pantre dommane apporte. 
L'on cowthe à serre,e> l'autre gififèuuent 
Deuans cs buis à la frofdleur du vents 
L'vn buis mainte eau l'autre boit mainte larme. 
ir vatont fules Amours vont tous feuls: 
Qu voudra donc ne languir parefleus, 
Sa l'vn on l'ausreamoureux.ou gendarme, 


À Hour > Mars font prefque d'vne forse: 


MVRET. 


Amour € Mars )C'eftvne comparaïfon des amot- 
teur, des gendarmes,prinfe entierement d'yné Ele- 
Bit d'Ouide,qui fe commence, 

Hilitat emuis amans, 6: babet fua caffra Cupido, 
Tivaux à Compaignons d'amour, Les François ont 
Four Le iourd'huy mal appliqué cemor de Ribaule 
Fourfisnifier vn Rufen. Au contaire cet vn noms 
donne & qui honneftement pourfuir vne Dame, 

Hi 





Fran 





th nale d 
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Gr mais au cœur nefèræ que ie n'aye, 
GR Soi que terne nul du crc 

» 2 Le founenir du fanorable accueil, 

Qui reguaris e> rengrepea ma playe, 
Ces beauté pour qui cent mors Paye, 

Me jalsant d'un perir ris de l'œil, 

Se prefèma fi benigne à run duel, 

Qu'un feul regard de sous mes ma me pan. 
Sidonc le bien d'vn efperébon-iour, 

Plein de caref]esapres vn leng fêteur, 

Emcemeneékars mon efperance plonge 
Bu:l paradis m'apporserois ce bic, 

Si bras à bras d'vnamonresx lien 

Je la tenois tant feulement en fonge? 


MVRET. 


Lamais au car) If refouye dv falue, que 
Dame luy auoir donné auec vn gracieux fourris: pe 
uoyant par combien deioye Jay apportera le der | 
de iouyfnce. | 


Si ce »'eff moy la peine queieporte 

SES Amour trop finscomme on larron emportt 

Mon cœur d'emblée;e> ne Lepus F'ausirs 
Le ne denois donner van de ponvair 

À Vennemyquia la main fiforte, 

Miss au premier levetenir de forre 

Qu Laraifen obeif le deuoir. 
Qrcen f fai ile pris La carrieres 


sa Eul ie me deul,e>nul ne pet frauoir 
AE 
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Phsiene puis letireren arriere: 
Opinisghreil ef maïfire du frein. 
Tecognois bien quil emvraine ma vie: 
Le vay ma faulie er fi ne m'en fucies 
à» Tant le mourir et beau de vofire main! 









MVRET. 


Saticmedensy IL eft ait de foy. Ar premier 
Dés le cor CEMENt, 





PAS © fond d'yn val efinailléront au rend 
LEA: De mille freursde loin s'auify celle, 
Dons lu beanté dedans mon cœur fe cele, 

Etlesdonlenrs m'apharoiffent au froni: 
Delais t0f{ us voyant le lien profonds 

Lame mon cœur d'fféurance nouvelles 
Pour ay conter les maux que Fay pour elle, 
Etes turnens quefes beaux yeux me font. 
sut Frçons defia ma faible lengue 

Efldoisf premiere barangue, 
Dour féulsger de mes peines le faix 
und vo Centaure enuienx de ma vie, 
L'ayans en croppe ; au galop l'a rauie, 
Melaiffant él c> mes cris imparfais. 








MVRET: 





fond d'un val y T1 dit,que ( promenant quel 
Fois en vn lieu folicaire;il. apperceut à Dame, & 

“inenc accourur vers elle , pourpenfant defia la 
ae qu'il deuoieteuir à luy déclarer le grandeur 


H vi 








gallica.bnf.fr / Bibl 





182 LE PRSMIER LIVRE 
de fa peine. Mais celuy qui la menoir en croppe.donn 
des etperons au cheual, & l'ex emmena. sand w 
Ciniawr.) Ainfappelle:il celuy qui menoit & Dam 
en croppe. Les pores feignent comme Pay dir deu, 
que les Centaures eftoïenc à demy-hommes , à dem 
cheuaux. Mais au vray,ce furent peugles de Thellla 
qui premiers monterent à cheual : & Le fimple pe 
ple Les apperceuane de loing,par dertiere iugeoitqui 
eftoieemy-cheuaux & my-hommes, xurrër ER Gi 
ef à direpiquer, 





GIE € fensporsrains dedans ma fianenance 
D run deux regardton parler gracieux, 
“Len doux maintien sa douce contenance. 

V'n feu Lanet honnenr de nejtre France, 
Defs crayons ne les portrairoit mieux, 

Que de PArcber le rai ingenieux 

Da peims au cœur Leur vine remembrance. 
Dans le rœwr donque au fondd'on diamant 

“Fran fen porsrair que ie fais plus aimant 

Luc mon cœur meme. O viue porrraiure! 

Dece Lane l'arrifice mouvra : 

Dedans mon cueur le tien me demourras 
Pour eflre-vifapres mafipulure. . 





MYVRET. 


Zefens portrait) Peintre du monde ne fçauroït 
bien portraire fa Dame, comme il £e die Pat oir p 
traite dans le cœur, Un feul Tuner) Lane ; peine 
Roy, homme fans contçoueufe premier en ou die 





our 
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EE Pie qu'auionrd'hny pour me donner cons 
ee fon, 

ES pe fes cheueux ma maiftre]fe me donnes 
D'ecir reces mon cæur.se te pardonne, 
Des enneris au dedans de mon Fort: 

spas cheueuxs mais vn fé bien fort, 
Qa Amour me laÿé,e> que le ciel m'ordonme, 
Os franchement caprif ie abandonne 
Enfibean poil, le lien de ma mors. 

Detes cheneux le Dies que Déte honore, 
Sax col de la blondemens ne decere, 
les flambeanx du chef Egppiens 

Quend de leurs feux les afires fé couronnents 
Maugré la rite réisafens f bien 
Que ces beaix nœuds qui mes bras ennironnenr, 





MVRET. 


Puis qw'aniourd’huy) I louëles cheueux de fa 

squelle luy auoit donnez pour en faire des 
Balles. Mes ennemis) Amour & Kes fuppolts, Voy 
que ay di für Le Sonner, Quand le Saleil. De le 
fdnseux) 1 duc que Les cheueux d'Apollun, ne ceux de 
le Royne Berenice, ne furent iamais beaux, comme 
feux que Dame luy a donnez. Le Dicu que Déle be 
Bo Apollon, qui eft coutefois loué d'auoir belle 
feaque, Orphee, 








frenitanadane oise, zomopie r'araçainer, 
Dlt banbeaux da chef Egypiien ) Berenice y Royne 
tint À cute d'vn vœu qu'elte auoie Bit pour fon 
pari Prolemee frnômé Euergere (lequel eftoic auf 
fre) appendic fes cheueux qu'elle auoit meracile 
uemenc beaux, au cemple de Venus. Le lendemains 
Hi fuene poime rouuez, Lors vn grand Mathemag 
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üdiennommé Conon, pour appaifer le Roy qui ene. 
ffoitFafché,luy fitaceroire que les Dieux les auoiem 
fair venir au ciel,& les aucient changez en vn Aftrede 
fepreftoiles,lequel eft encores auiourd'huy normék 
Perruque de Bérenice.Callimach en fie vne Elegie qui 
a eftéjiournee en Latin par Catulle,& fe conamencé, 
Omnia qui magni dafpexit fidcra mundi. 


E maffurey qu'au changemen di 
dieux, 

Ces nouuen rompreit ma deffinét, 

SA Er que fa trace en férpent resource 
Adoncireit mon trauailfoucieuxs 

Mais puis qu'ileftneigeux @> pluieuv, 
Bañgnant fon front d'ynebwmide ournee, 
Cela me die quan cours de cefle ainee 
L'eféoulerayma vie parles yeux. 

Otory qui es de moy la quinte eJJènce, 
De qui l'humeur La mienne a puiffances 
Ou detes yeux appaifé mes douleurss 

On bien les miens alambique en fontaine, 
Pour efloufermon amoureufe peine 
Dans leruiffeam qui naifirade mes pleurs 





MVRET. 


Temafeurey ) 11 dir qu'il efperoir, qu'au change 
de l'annee fon deftin fe changeroie auf, & qu'il nef 
roir plus f afprement ourmenté.Mais voyance der 
mieriour de Decembre,& le premier de Januier ele 
plauieux,il prend de là vnprefige qu'il pleuusté foi 
ame parles yeux, c'eft à dire,qu'il fe ec fumer de cleu 
gour Le long de l'annee, A la fin il prie fa Dame, 9 








our 
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giellesppaife es pleurs , ou qu’elle layen Face tane 
ge, ele salu qui en lo » oc une 















pour eftoufer fa Rame. + que fa crace en ferpent re= 
lie) ilfemble que l'an £e recourne en foy-mefines, 
mme vn iecpentid'où meflne ila prins le nom, car, 
«men compoñtion de mots Latins tignifie quelque 
rondeur, Del font, tam amaaluss ambiss embufhiss 
anb [18 tels autres. Virgile, 
Aigeein fe fus per vdfigra volaitur arms, 

Ace vccuion les Fgypüiens , comme tefimoigne 
Os *pollosvouln: pendre l'anspeignoieuic va fer= 
fentmordantfà queué.La quat due La meilleure 
Kplus pure parue. tu veus encendre plus amplernét 
que cet à dire quince effence, voy vo liure appelé is 
Ge! des Philofophes. alumbiquie) Fay aatilgr, 








EUR Éfhante _Aglanressme pleine d'ensie, 
ia Langue confitte en vaquet indifères, 

D'or ofé oublier le fécret 
Que icrencis auf cher que ma vie. 

Lier ton col T'ifiphane fe lie, 

Qui d'en remors, d'vn foin &> d'enregrer, 
D'un fu d'yn foet,d'yn férpest,e d'yn trait, 
Sans fe Liffr prnife ra folie. 
Peur me venger ce vers iniurieux 

Suine Phorresr du defpis furieuse, 
Dons Archiloch aiguifa fon lambe: 
on fier courroux s'ourdh fé le licol 
Duflimenvirier que lenuieux £ycambe 
Pour faunerefraignir à fon col. 


MYRET. 


Mfihante, Aglaure maudit vne qui auoit reuelé 
ulque lien fecrer, Mefthante Aglaure) Aglaure lille 





Fran 
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de Cecrops,parce qu'ayär promis à Mercure de ly 
der, moyennant quelque fomme d'argérà iouyrd nl 
Sœur qu'elle auor,nômse H.re, par apres cltit nel 
d'enuie Le voutur empelcher fur par luy conuerte a] 
pierre. Voy le fecond des Metamorfoles, D'y 
Qui eft le plus gran comment qui foie, Horace, 
dia Siculi non inuenere tyranni 
Mais tormenturns 

Tifrbon.) Ve des Fuces. Pour me venger) Les 
d'Archloch furenc caufe, que Lycambe (e perdu 
fouhairs que ces vers en Faczne aurant à cells quil 
Fenfé, Lycambe auoir promis de bailier [a lle Ned 
le en mariage au Poëce Archiloch: 8 apres la luy 

La. Le Poëre courroncé fr des cum lambiques cu 
Luy,pac lefquels ile diffama G bien, que Le paul 
cambe de honte & de regrecfe pendie par Le col 
Lombc; Son vers Jambique. 




















A7 N mul endroitcomme à chanté Vi 
À La foyn'eff frure,e me l'a fai Jjasoir 
Ÿ Ton ieune cœr, mais vieil por dec 
Rompans la fine en amour trop fragile. 
Tu ne fpaurois comme fimme inutile, 
A Îaietrir les cœurs à ton pouvoir, 
Jouet à vent,fot prompt à s'efinoumsir, 
Beautétrop belle en ame trop mobile. 
Efioute, Amour,fr tn as quelquefois - 
Hanfié ton voloitte ponffois ma vois, 
“Jamais mon cœur de fon cour ne racaintét 
Puiffele Ciel fier [a langue enueyer 
Le plus aigu de fi foudre à rrois pointes 
Pour le payment de fon infle loyer. 





EPS 
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En nnlendroit } Ce Sonnet & le precedent appat- 
tnt vnemelme, Comme « chanté Virgile) Au que 
tricfine de l'Eneide, * 

Nafquam tuta fides, 





Oie voy peint le gain de mon dommages 
Belle efi fa main quime fiit deuant l'âge 

Chunger de seimt,de cheueux @ de pra. 
Beleeffà bouche ex fôn foleil iumeans 

Deneige e> feu s'embellififèn vifage, 

Pour qui Iupin repreudrois le plumage 

Ored'en Cygne,or le poil d'un Toreau. 
Doux ef fôn ris qui la Hedufemefine 

Fndurcirois es quelque roche blefine, 

V'angeant d'un coup cer mille crnamez, 
Uaistou ainfi que Le Soleil efface 

Les moindres feux ainff ma foy firpaÎé 

Le plis par fais de towves fes beantex. 


a On chef ef} d'or.fôns front ef? vn tablea 
Né 
ga 
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Son chef eff d'or) Les beaurez de fa Dame font 
frandesimais la foy qui eft en luy, les furpaile d'aucär, 
omme le Soleil Les eftoiles, Ore d'un Cygne ) Comme 
fout Lede, de laquelle la able eft deferice amplemét 

ns le troifieline des Odes. 0’/e poil d'un Tureæn) 
Comme pour Europe,de laquelle voy Le liurer de Baif. 
Male )Voy ce que ay di furie Sôner, Lors qi mas 
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® Oaffours l'erreur qui féduit les Dtenade, 
À De d'içoit pas leurs cerveaux flemme: 
GED D fours fn de coma Fee 
Les monts Trayens ne faulent de gamibades, 
Toufiours le Dieu des vinenfes Thyades 
N'affolle pas leurs cœurs efpoingennez, 
Ætauelique fois leurs efprit fr eneg 
Cjfent lessr rage © ne font plus males. 
Le Cor;lante a quelquforrenss, 
&5 le Curet fous Les armes dhfposs 
S'ent par fafons le Tan de fa Deeffe: 
15 la beanté qui me pouIfeen erreur, 
En patience vne lLeure ne me lifés 
+3 Le fang qui bouff efttouficurs en fureur. 











MVRET. 


niftres de Bacchus, de 
Cybele.lors qu'ils £ jéreitoyeut efpris d'vnefe 
reur qui les faifoit courir crier fauteler, come borsde 
Sens: mais celte farsur ne Les renoie pas couliours.Mit 
Le Poëte ditque la fureur que fà Lame ty liure, w 
laitfè pas vne heureen repos, Aremeles 3 Pre trelles de 
Bacchus,ainfi dites du verbe u2ire09% qu 
hors du fens, Des cornet s) Aux facrihces de B 
iougit de comes, de rrompetres,de Reures, deubür 
rins, cour l'vn parmy l'autre. Coralie, 

“Dlangcbant ali proceris Bmpata paliiiss 

Ant tereti tcnues tinnitus &re cichant, 

Multi raucifonss efRabant ccrava bumbits 

Barbarique horvibiliflrid chat tibia can. 
Thyades) Ain fenomment aulfi les Preftreles de 
Bacchus lequel entre fes autres noms,eft appellé Ti” 
née sou à caute de fa mere Thyone, ou parce quil 





Ta fours Pegrer) Les 




















ccbus où 
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crifices,ou patce que le verbe séur 
Gznihe geiquefois auoir l'efprit hors de foy. 
Chart) Corybantes efloy ent nommer les Pre. 
de Cynele, du verbe «pit, qui fignif'oit cache 
ae gs ercherent Jupiter nouuellemér né,come ie 
myaprss, Le Curet) Rhée, .utrement nommée Cy- 
else de lupiterapres qu'il fur né,le porea en Gre- 
le ball en charge aux Curetes peuples de ce pais 
hi, de peur que Saturne, felon  couftume,ne le man 
alles Cutere Le cacherent dans vn antre , autour 
quel ls dançoyenc tous armez,erians, & failans en- 
eheurer leurs boucliers, de peur que, Saturne ne 
fütendift. Callimach, 

Da H rvpres 32 med æplaur pneus 

Taxe eu lot gaine pires Bonn ad 

LEP PAP EADA avelormes 
atauif le rconte. De A les Prefres de Cybele furéc 
ommez Cu etes,& retindrenc celle maniere de dan. 
krcaanmes, Voy Ouide au quatrieime des Faftes, 
Tan) La fureur. Ainf prenneut fouuent les Grecs 


Emo cie. Fureur) Platon dit, que l'amour n'ef 
Lie che que fureur, 



























PSE Len que les champssles flenues ex les lieux, 
id Les monts, ls bois que Pay laiffez derriere, 
FE Are riennent lin de ma douce gerrieres 
Affrefiial d'où S'féonle mon miew 
que Démon par le congé des Cieux, 

Ni prefidoit à mon ardeur premiere, 
Conduit oufonrs d’une aile couflumiere 
Sabell image au fétour demes yeux, 

ele siél impatient de bafte, 

Etre mes bras te r'embraffs 5: retafle 

Sen vain perte cent firmes srompeus 
“quand il voit que content je  fommeille, 
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Romans monbien s'envele ; @> ie m'a 
Saul en mon bé pin de bone € de peur. 


MVRET. 





Bien que Les champs) Combien qu'il foic loin à 
Dame fi eft-ce que quelque hon Ange la luy fait roi 
roues les nuiéts en fongeant.Hl ne fe plaine que d'u 
chofe: c'eft quefes fonges fonc trop courts, & qu'ils 
nilent lors qu'ity prend plus grand plaifir, ref 
tal Laquelle eft vn aftre fatal, Son vain porta 8 
cent forme rumeur son fimulacre qu le crompe om 
Aoyant deuant luy en cent formes, 


Lx 5e difhilous par mon ame fonçearde, 

25 Quand l'incerain d'une idole “gaillarde 

Fut doucement mon dormir affolant. 
Panchans fous may fan bel yuoire blanc, 

Et m'y tira fa langue fraillarde, 

«Me baÿfôstoi d'une léure mignarde, 

Bouche fur bouche,e le flanc fus le flanc. 
Que de coral.que deHix;que derofes, 

Ce mefémbloir à pleines mains defélofés 

Taflay-ie lors entre deux maniments® 
Mon Dieu mon Die de quelle douce baleines 

De quélle odeur efoir a bouche pleine, 

De quels tubis,@> de quels diamanit 


$ 2 L faits chaud , @ le fine clans 


MVRET. 


12 faifôt chaud) 1 defesie Le plaifir qu'il pit © 
fongeamr, s'eftätendormi quelque apref-difée ds 
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ns n'el pas fort diicile à comprendre. Ce Son 
er éconrare au precedent, 


Es flots iummeaus de Lai£} bien efpoifi 
Vent &> reuonr pur leur blanche valérs 
Comme à fin bord la marie féléts 
Builente va lente reuient auf, 

nediflance entre eux fe fit ainfe 

Qh'eure deux monts vnefente égalées 

Blauthe par tout de neige denalée, 

Quand au printemps Leciel fl adouch, 

eux rubis haut fleuex rouvifènts 

Dan lesrayons cet yuoïrefinifent 

Detoutes parts wmiment arrondis 

tu honneur saute grace abonde: 

Etlabeawe fiquelquume ft au monde, 
Veleanfeiour de ce beaw paradis, 





MVRET. 


Crsflts jumeaux TI defcritla beauté des retins de 
Dame,difine que le fein d'icelle eft vn paradis de 
#uué auquel s'en-volent toutes les autres beautez 
* qui fonc au monde. Pont ç7 reuont) Ainfi 
iolte, 
Duepome acerbese pur d'auorio fatte 
Fenginose van come onda al primo margos 
Rurrde biacenole aura il mar combatte, 
ediPance) L'Arroftemefmes en vn autre lieu, 
Spatic fra or tal difcendeasqual faite 
Éfer vegçeam fra piccolinicallr 
Lenbrofs vale in (ua fhagione amene, 
€D'el vérno babbia di nene all'hora piencs 
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“U2RS Uell: langueur ce beau front deshonoret 
Sue! œil ohfeur embrunif ce fambea 


Éuelle paileur dépourpre ce fêin beau, 
per à per combat auec L'Aurerei 
Dieu Medecin ff en ay vit encore 
L'antique feu du Theÿfale arbrifeau, 
Vien au fecours de ce teint damoifau, 
Etfon li alle en œillets recolore. 

Es toy Barbs  fidele gardien 
Des Rhagufins,peuple Epidauriens 
Fais amorir le tion de ma vie: 

S'il it ie vy,s'il mew ie nef viens: 
Car tant fon ame à la mienne eff nie, 


Que fis defhins ferons fus des miens. 





MVRET. 


selle Langueur) Sa Dame eftant malade d'vneft 
ureilprie Apollon & Ælculape de la gueiir , dif, 
que f elle meurt il eft impoible qu'il vie. Dune 
deci ) I entend Apollon , qui premier inuena El 
medecine, Du Zhefale arbrifeus) De Uafné pucelk 
Thedlienne.qui fut changée en Laurier. Voy le pr 
nüer des Meamorfoles Ei toy Barbu) Il entend Al 
lape fils d'Apollon ; lequel les anciens fouloyér 
dre auec longue barbe. Des Rhagufns, pewple-Erur 
rien) Marulle au quatriefime liure des Épigrammest" 
moïgne que les Rhagufns, peuples d' Tale font ve 
d’Epidaure ville dediée à Ætculape, Fais amortir ei 
mon de ma vie) Ofte l'ardeur de La fiéure à celle, de ee 
quelle depend ma vie, comme celle de Meleagie 
pendoit d'vn tison. Voy.Ouideau huiétiefme des M} 
tamorfofes. Que frs deféins y Sa more. Ainf dafent 6% 
went les Latios, fata, 8 les Grecs, x. 
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tax bord d'Efpagne, où le iaur fe imite, 
SE) Juques à L'Inde il ne croigt pue de fleur, 
ESS Que de beauté de grace e> de valeur 
Par cgaler le seins de Targuerise, 
Sirichegemme en Orient flire 
Comine ef fon Lufire enrichi de ben beur, 
N'emperla point de la Conche l'honnewr 
Où s'apparut V'enss encor prie, 
pourpre cjclos du fang » Adoñien, 
Le vifle 4i Aïdu Telamonien, 
Nydes lndois la gemmeufelargeffé, 
ru le biens don rinage cfranger, 
Aleurs trifôrs ne fpanvoyent efthanger 
Le mindre honneur de fa double ricbe 





MVRET. 


E Dabord d'Efpag 
ba Sonnet;qui £ commence, Mefouenamt, Sir. 








is, apres qu'il Fuc.tué par le 
dudisicfme des Meramorfofes. 
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SAS P plus profond de ma oirine mare 
SRE Te atuis qu one main iereçays 
ei Qui me pillans ensraine auecque Joy 

Mon cœur caprifque maiftrefe ell: emporte. 
Conflume inique €: de maunaife forie, 

«Dalencontrenfé > miférable loys 

Lu mas in jant in es contre M0), 

Loy des humains bride rap dure &> forte. 
Fans-ilque veuf feulentre mille ennuis, 

Mon liél defert ie come tant de nuits? 

HA à! que ie porte @ de haine co d'envie 
A ce V'ulcan ingrat @ fans pitié, 

Quis'oppofans aux raix de ma moitié, 

Fair eclipfer le Soleil dema vie. 





MVRET. 






LAuplus profond) Ainfi qu'il eftoir à deuifer 3 
que a Dame,vn qui auoir auchoricé fur elle, lt 
prendre,& l'emmena:dequoy il £e plaint, difantquel 
Éénaltancselle luy auoir arraché Le cœur. ce Vi 
inf nôme-il celuy qui emmenoit fa Dame if] 
Efuanouit,difparoilre. Ce Sonner n'appartient [94 
à caflandie non plus que d'autres qui font en cel 








À garde, 

Que vases dans ton fin arrfl 
Ron moy ren my ré douée liberté. 
Dear be yeux mal.causie mis en rl 

Rem moÿma viesow bien La mort retarde, 
Qi me pourais en aimant 14 bentié, 





aie En moy mon cœur, én mo) 101 PM" 
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Parne (ay quelle bonnefle eruawté, 
Eideplus pres mes angoifes regarde, 
Sid'antr fs tu payes ma langueur, 

L'âge à venir. maugreant ta riguenr, 
Dira fus 9j: De cofhe fcre amie 
fer les 0% repofèr durement, 
Laterre fo à fon corps ennemie, 
Etvif @ morifüir toujour: én sowrment « 
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Ram mon cœur) U dità@à Dame , où qu'elle 
brinde fon cœur,ou qu'elle vfe enuets luy de quele 
fshumanicé pour retacder à morel'alleuranc qu'elle 


a maudite de La pofterité,fi par à rigueur elle Le c6e 
à mourir, 





N Vaud Le grand œil dans les Jumeaux at 
iue, 
Uniour plus doux férène Puniuers, 
Die creflez ondoyens Les champs vers, 
Æidecouleurs f peinture la rine. 
quand fi faite obliquement tardiue, 
leftier qui roulle de mauers, 
At Larcher, 2m changement diuers 
Deiours;de fleurs es de coulesrs nogs prise, 
quand l'œil de mia Deeffe lus 
Us moR cœur 3 ep mon cœur fe produis 
dan beay hetfér quime donne afeurance: - 
#4 10fique fon rayon s'enfuit, 


1 
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Demespenfèrs fais auorier le fuit, 
 meurir franche mon fperance. 








ilyüfaicvne copanifon delai 
de Dame au Soleil. Le grand'æil) Le Soleil. Das 

à fe fic Le dixhuiétietme de May fes 
“ar be fentier qui roulle de trauers! ae 
Zodiaque. Atuint l'Arche} Le dx 
: Nonembre. 


Qrand ke grand 




















Ag io me per Dherbe plus fe 
é C Fauche lefinait de La venefaijon, 

LR ui à plein poing en-ionche lamaifin 

Des fleurs qu Aurilenfine en fa eue. 
Defpen ducrocma brechamercfer 

Te veux charmer fps La poème 

Danton be œil enchana ma aifon 

Par Le ver d'yne æillade maifireÿe. 
Donne may l'encre © le papier auf: 

En cent papiers tfnains de mon futé 

seu éracer a peine que Pendure: 

Encens papiers plus durs que Diamants 

“An po on our mafre race fasnre 

“Page du malque ie fuffre en aimant 


MVRET. 


Page y moi parle à l'vn de fes feruireurs.luy ds 
fa cha] 
el 





‘qu'il aille cueillir force leurs à gerer parmi 
Bre& qu'illuy donne fa lyre , An d'adouei V3 ? 
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tourment, Dit d'auantage, que puis qu'il ne peut 
fâre autre chofe,pour Le moins Fera-il ant, que fa pei- 
se fra entendue detoue la pofterité, En cens papiers 
la durs que Diamant y C'eftà dire, aufquels il elerira 
éfes;qui eronc de plus longue durée que le Dia- 
man 





GHD Mour, que aime à baifér les beaux yeux 
He De ma maifire]é,e>* àsordreen ma bouche 
. De fes cheueux l'or fin qui s'eftarmonche 
Def in front afiré comme les cieux! 
Cétä mon gréle meilleur de fan mieux 
Que fon bel æil,qui infqu'an cœur me touche, 
Dent le beau nœud d'un Scythe plus farouche 
Rondroit Le cœur courtois co gracieux, 
Saslenescheneux ; eo fes féureis encore 
De leurs beautez font vergongner L'Aurore, 
Quand an matin elle embellifl le jour. 
Enfin œil vole yne image veflue 
D'aile @ de rraiéts ‘ie croy que ceff Amour, 
Tele cognois il me ble, ilme tue. 


MVRET. 


|, Arourque P'aime ) L'argument eft bien aifé. D'un 
HothLes Scythes font peuples Septentrionaux,barba 
Heu poffible, Vergongner j Aucir honte. 


DR Es vers d'Homere entre-lets d'anenture, 
EL Soit par deffin ; par rencontre on par forts 
Ÿ° En ma faueur chantent tous d'yn «ccord 
Lagaari/ôn du tonvment que d'endure, 
Ces viux Barbus, qui La cho future 


ÿ 
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Des traits des mains, de vifige © du fort 
Won predifant annoncent reconfort 
Au pafsions de ma peine fi dure, 

DM cfines la nuïét , le fémme qui vcnsmet 
Douce en mon LÉ ; augure me promet 
Queie verray vos ferez, adoucies: 

Ætquevous fêule oracle de Pamout, 
V'erifiregen mes bras quelque iour 
L'arrefhfaral detant de prophesies. 


MYRET. 


Les vers d'Homere) 11 dix que rouxes Les chofes, pt 
Hefquelles on peur preuoir ce qui ef à aduenit,luÿpr- 
difenc qu'à lafin il obriendra de (à Dame ce qu'il de 
fire. Les vers d'Homere) C'eftoir vne chofe vlidean 
anciens d'ouurir vn Homere,ou vn Virgile , ou vaas 
ie cel poëte à l'auéture,& des vers qu'ils rencontoff 
à cefte foreuire ouuerture;colliger les chofes qui lea 
deuoyentaduenir. Les exemples en fonc allez frequeet 
aux hiftoires. Ces vieux Barbus) 11 entend ceux, qi 
vulgairement font aprellez Bohemiens Pos foules 
clede l'amour Vous qui eftes feule , de laquelle lavé 
peur feruir de cerran oracle à mon amour, 





MADRIGAL. 
< RS N fi Vulean ma Cyprine fafehoit: 
ex 


À STE lt en pleurent qui fn courroux ne ls 
5 L'yn de fes yeux arme d'vne esincelle, 
De l'autre vne eau fr fa ioue épanclnis, 
“Tandis Amour qui pet fe cachoit 
Comme -yn oifeau és cheuux de la belle, 








Fran 





nale d 
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Enl'œil humide alloit baignant [on aile, 

j fe plumes il fchoïs. 
on d'une fice dinerfè 

Rire &o pleurer tout ers uns mefine temps 

Dausenfement le Soleil du printemps» 

Quand vne nue à demi lerrauerfe, 
Buldurilenfemble e> quel plaifir ecfroit 

Devoir fon gefle,e les pleurs qu'elle verfé 

Pleins deregress que le Ciel ftomois? 





MVRET. 


Vn ft Vulcam) 1] deferic en ce Madrigal la concenä- 
ee de à Dame eftantfafchée, Ainf voit-en) Compa- 
falon prin£e de L'Ariofte parlant d'Oiympie, 

Bail be à vifssqual cer fiol 
Daprimauer à rs volt il ciclos 
Quandola pioggiacadese à un tempo il Sol 
SE fgumbre imturno i!mabilefe velo. 


AË, our.quel dueil @> quelles: Larmes feintes, 
RE Er quels fonfpirs ma Dame allon formant, 
Erquels fanglots alors que letourmens 
D'ynteint de mort fes graces auoit peines! 
Croixanrfès mains à l'effomach eftreintes 
Fihoir au Ciel fn regard lentement, 
Eclarmoyant parlois fririflement, 
Que les rachers fe brifèyent deJes pleintes. 
Les Cieux fermez aux cris de fa douleurs 
Clungeaut dereivt de grace @> de couleurs 
Par fmpathie en deindrens malades: 


Fi 
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Tom renfronguex les Afes fécomgens 
Leurs raix du chef selles pitiez nou oyent 
Dans le cryfhal de fes moites œillader. 


MVRET. 


Amour, quel ducil) L'argument de ce Sonner de 
pend du precedenr, Les Cieux fermes) Arreltez, Me 
lalien, ar (ÿmpathie) Par vne fmilitude, 8 coniot- 
tion de naure qui eft entreelle & les cieux. Sym 
thie eff vn mot Grec:mais il eft Force d'en vler, veut 
nous n'en auons point d'autre. 





Fa je € fèu jumeau de ma Dame brufloit 
ÉAÉS Parle nan de ler flamme dune, 
% L'ames pleureux d'yne obfèure bruine, 
ui de leur iosr la lumiere celoit. 
P'n bel argent chandemens f'eféouleit 
Deffus Ja ioueen la gorge yuoirine, 
Au beaufèiour de fa chaÎte poirrine, 
Où l'Archerot fes feches émoulois. 
D'eneige tiede efioïr fa face pleine, 
D'or fès cheueux.fes deux fourcisd'ébenes 
Ses yeux luifoyent comme vn affre fatal: 
Rofes @ li où la douleur contrainte = 
Formoit l'accent de fa infle complairse, 
Feu fes foufbirs, fes larmes un crflal. 


MYRET. 


Le fe jumeau) 1] continue encor à defecire la ce” 
nance de Dane eftâr ainfi fafchée, L'amas plentens 
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Vnamas de lañmes 8 de pleurs,qui comme vne brui- 
necommençoir à fe fondre. Brie) Vient de brun, ce 
four penis nuées cfpaifes & obfeures,qui penden fut 
lekule des moncaignes. 7 bel argent) 1 entend les 
Lines, Emouloir) Aigai{oit, De neige tiede) Ces fx cat= 
mesfonr prefque traduirs de Perrarque, 
Latcfla or finos e calda neue velto, 
Hchene iciglé, e gli occhà era due flelle, 
Ond'. Amor Parco non tendeus in fallo: 
Perle erofe vermiglicour Paccolio 
Doler formans ardenti voci «belle, 
Fiamma à fofpirsle lagrime erfralle. 








Eluy qui fi le monde façonné 
Sur le portrait duquel il fu l'exemple, 
Le couronnans des voltes de fôn temple, 
CH'a par deflin ton efélane ordonné, 
Comme l'fprie qui faintement ef né 
Paur voir fon D'ieuquandfa fice ilcontemple, 
Plus heureux bienrecompenfe plus ample, 
Plus grand loyer ne Lay ef point donné. 
WAinfiepers ma peine couflumicre, 
Sand à longs srairs Y'œillade la lumiere 
Deton bel œil,chef:d'œunre nomparcil. 
Voilspourquey quelque part qu'ilfeiourne, 
Taufiours vers luy mangré moy ie me tourne, 
Comme y Souci ans rayons du Soleil, 





MVRET. 


, Cely qui fi) CeSonnet éff.prefque caduit d'yn 

delembo,qui & commence, L'alre cagion. L'exemple) 

Del£e qu'il en auoir ecernéllement conceuë, & qui 

Au fruir de patrôn pour Faire ce monde icy. De Ja 
v 
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temple) Da Ciel. Comme vn Souty ) Le Soucy eft ve 
fleur nommée par lesGrecs Helioiropium, à caufe ques 
Le fe tourne roufiours vers le Soleil. 


E doux Sommeil qui route chofe appuis 
IV’appaife porns Le foing qui m'a range 
à En vous ie mewrssen vous feule ie ay, 
A Ne voyant rien finon vous qui me jf. 
Vos yeux aucœnr m'ont lente telle braife, 

Qu'vn feu depuis m'a touffours pour/hiuy, 

Er dés le iour qu'en dançant ie vos 23 

Fe meurs pour vous eo fr en fhis bien aif. 
De malen mal, de foncier fouci 

T'ay l'ame trifle > le corps tenttvanff, 

Sans efchauffer le froid de voftre glace. 
Aumoins Lex eo woyex for mon front 

mbien de morts vos donx regars me fans: 

>» Lefüing caché fe cagnoif à la faces 





MVRET. 


Zedoux Sommeil) Ce Sonne eft afTez aifé de foÿ. 


Ommeonfulit f plus on neme blafne 
Ka D'anoir Pefpris & le corps ociensts = 
L'honnenr en fi an tait de ces beaux JA 
Qui mnt polilimparfai de mon ame. 
Lefeulrayonde leur gens fame 
Drefans en l'air men vol audacieux 
Pour voirle Tout mefleusinfqu'aus Gien 
Don ici bas la partie n'enflame, 








bnf.fr 


Bibli 





èque 


nati 





Frai 





DES AMOVRS. 203 


Parle moins beau qui mon penfer aila 
Anfiin du beas mon penfer s'envole, 
Efpuinçonne d’ome manie extrefine: 

Là du vray beau i'udore le parfait, 

Lidacieux a6RF ie me fiis fait, 
Läiecegnen ma maiffreffe > moy-mefine. 


MYRET. 


Comme on forloit) A dit, que f maintenant on ne 
le bare d’eftre parelleux,côme il fouloir l'honneur 
eneft deu aux beaux yeux de fa Daine, Péwr voir le 
‘Tam ) Pour concempler la beauté duuine , fouree de 
tours autres besurez. Mamie) Fureur.Platcn aû Fe- 
drexcfmoigneque les anciens eftimoyen: ce nom Là 
weshonnelte. 48f) Diligent, 





ST Je Aquilon horreur de la Scytbie, 
En Le chaffé-nue,e> l'esbrante-rocher, 
A L'irite.mer Go qui fais approcher 
 Aucenfrs l'vneaux cieux l'autre partie: 
S'iltefouuiens de La belle Orithye, 

Toy de LH iuer le miaiftre 6 l'archer, 

Fais ànion Loirfès mines velafchers 

“Tant que ma Duime rie foi forte, 
dinfiten front ne foit jamais moiteux, 

&t ton gufier borriblement venreux 

Hugle soufiours dans les cauernes baffès: 
Ailes br des éhghes Les plus vieu 
Ainf La serre Va ner Go les cieux 
Tremblerp d'éffroÿsquelquepart où t pales. 


F4 
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MVRET. 





Fier Aquilon) Voyant quelquefois fa Dame tour 
mentée des vents fur la riuiere du Loir;il fait ce vs 
au vent Borée,le priant de s'appaifer tant qu'elle vie 
ne à bord. Horreur de Lx Scythie) Ouide, 

=Sotbiamsfptémque trioncs 
Horrifer imuafi Boreas. 
Lechaffenue)Parce qu'ila vertu de chaffer & diff: 
les nues,comme cefimoignele Commentaire d'Am 
fur ce lieu, 





€ resp Lame late 
Ces trois mors challe-nue , efbranle-rocher , & ire. 
mer font heureufement compo fez À la maniere Gre. 
ne: pour fignifer Les <fe@s du vent Borde , defquei 
il fe vante luy-mefmes en Ouide,difantainf, 
<Apramibi vis cfihactriffia nubile pelle 
ac freta concutiostcdusäque robora vero. 
Orihye C'eft le nô d' le du Roy Erechhé, 
de laquelle Le vent Borée fut amoureux , & la cut 
Voy la fin du fixiefine des Meramorfofes. Mugle) Mar 
gler £ dir proprement du cry des bœufs, Mug. 








À qui Phebus en doute fs aucir 
Peu cauremens l'aignillon du ffanoirs 
Dom fans profit tom ame fut faifie: 
Luvariras vers moy de fantaifie, 
Pis qu'ilteplaifé ( bien que tard de voutir 
Changer son Loire aux rines demon Loir, 
Pour y fonder sa demeure choifie, 
En ma faneur le Cielteguide ici, 
Pour te monfirer de plus pres. fouci 
Qui peint au-vif de fes couleurs ma face, 
Vies Nrple-vien les rocliers @' les bois 1 


sé Oeur de Pâris le fille am Roy d'Afies 
596 
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Lui de pitié Senflammens fous ma vois, 
Pleurant ma peine.cféhaufferont sa glace. 


MVRET. 


Saur de Péris) 1 Le refouic dequoy fa Dame viét 
dimeurer au pays de Vandomois.efperanc par là, plus 
äifémentamolli la rigueur d’icelle, .4u “Roy d'Afe) 
DePriam, 4 qui Phebus) Voy ce que ray dit fur 1 
Sonner qui f cominence, Ze me fercis d’un abufé, 





Que mes douleurs s'angmêtint de fon beas, 
Laféhan? vn tour le noud de fin bandea, 
S'efharpillois fi le feins que Fadore, 
les cœur belas ! qu'en vain ie rappelle ore, 
Pole dedans ainfi qu'on ieune oïfeaus, 
Qui en-volans dedans un arbriffean, 
Débranche en branche fon plaifir s'fore.! 
Lonique dix dois dix rameaux uoirins, 
(EaramafJans de ce beas chef les brins) 
… Prindrent mon cœur en leur ve qui m'affolle: 
Fele»y biensmais ie ne pens crier, 
Tant vn fre ma langue vire lier, 
Glaçans d'un coup mon cœur e> ma parolle. 


; hs "Or crefpelu que d'autant pleu honore, 





MYRET. 


L'or crefpelu y La fidion de ce Sonner ft prinfe de. 
inboau Souner quife cémence, Da que bei erin.IL 
que Dame auoir vn iour deflié fes chetcux,Scque: 
cœur vola dedans comme vn oifeau ; fbien qu'à 


LD 
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Ja Anil y fuc empeftré. Lemoud\ Le Poëre vie decs 
deux mots neud & nowl indifferencement en tousfs 
liures, S'éfore) Mor de Fuconnerie. Brin) Cheueu, 


2 mme a La tete où de plomb ou de bei, 
dl À S'ütnerraffus de crime Go de meruel 
CESR Quand face à face il voir ma non-parele, 
Ou quand loir es accords de fa mois 
Ou quund perfiue aux iours des plus beaux mois 
Amour tou feu fénleste La conjerlle 
Par les iardins,@o: d'vne fleur vermeille 
Faire on bouques trié de fs besssx deitst 
Ouquand Effeslors que le chaud 'asales 
An foir à l'huisl'apperçois quelle etale 
La faye à l'or d'en pouce ingenieux: | 
Pois de fes doigts qui lesvofs effacent, | 
ouher fon Lmb.@> d'un tour de fs yeux 
Piller Les cueurs de mille brummes qui paffor. 





MVRET. 


L'homme alatifie) left afèz aifé de Foy. Ti 
Choif, elleu. 


ÿ QE Pecles fleurs e> les barons éfêles 


RAS Le bean Printemps fait prinsaner ma pr, 
À En chaque nerfsen chaque pou!s e7 vit 
Sonfhlans vn feu qnimard infques à l'os. 
Lemarinierne contexani de flass 
Quand plus Borée horrible fin haleine, 
y de fablons l'Afriquen'efl fipleines, 
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Qur de tenter das mor cœur fènt enclos, 
Ty tant de mal.qw'l me prendroit enuie 
Cent fosse iour de me trancher la vie, 
inanr le Fort où loge ma Lingueur: 
Sicen'efloit que ie tremble de creine, 
Lu'apres la mors ne ff la playe efleinte 
Du coup mortel qui mff deux au cœur. 


MYRET. 


duc ls fleurs) H dicquele Princéps luy renouuella 
B douleur: & qu'il fene vn fi grand nombre de maux, 
uecent fois Le jour Luy prendroir enuie de fe tuer, 
Baie qu'il crainc,que la mor méfie ne puilfe met- 
ln à peine, Printancr) Reuerdir.Horrible Hot 
ble repuize housible. Moc inuenté par. lAutheur. 
Îlena vÉauifi en POde de la Pa ie L'Afrique) Lac 
Le ef woutefois merueilleufemenc fablonneufe. 
ul, 
a mg num Lila rene 
Léjèrpiciferis jacct Cyrenis. 
LE} Son cœur où f langueur demeure, 











(1 blond. f beau come ef me rofan 
ki Qrimondueil rue c> mon plasfir renforce, 
Ne finoneq lorsque les toreaux par force 
Aux champs de SHari doïnerens à Tafôn, 
Pecsx qué Tor ont chaiff pour maÿfor, 
Sifpiefiye au meffier he fs tovce: 
Nymoue au bois ne reueffi force 
Sitendre qu'elle en la prime faifèn, 
Pique dire aux refer des Derÿfés, 
Puique pour moÿses compagnons su laiéss 
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Te fèns ramper L'efperance en mon cœur: 
rage Amour,defia la ville eff prifé, | 
Lors qu'en deux paris,mutine.fe diuife, 
Et qu'nepars fe vient rendre au veinqueur. | 


| 






MVRET. 

Si blond, f beau) Ayant receu des cheueux dei 
Dane;il louëla beauté d'iceux.Sur la fin il dit, ça 
comme quand les citoyens d’vne ville afliegée À à 
uifenc enue-eux,cellement que ’vne partie le re, 
c'eft vn trefbon fgne pour ceux qui tiennens Îe fige 
ainfi veu que les cheueux de fa Dame fe diuifen;f 
que P'vne partie fe vient rendre à luy,cela luy ef n 

refage certain de viétoite..4ux champs de Mars Vo] 

fepüefnie des Meramorfofes, De ceux qui Tir 1 

foye de l'ifle de Tyr eftoit anciennementfortefink 
CeSonnern'appattient point à Caflindre, 


SE Pre vapeur siffante dela ere 
SD Nef conçoi vn air Fuenteuxs 
FR N'y de fs flois le Loir imperueux 
Se débordant nos campagnes m'atterre, 
Le Prince Eole ev ces moi ne deterre 
L'eflaue orgueil des-vents sumalruen, 
Na l'Occan des flots rempefeax 
Def grand clef les fources ne deffèrres 
Sculsmes foufpirs ont ce ventenfäne, 
Et de mes pleurs le Loir Sefl augmenté 
Pour le depart d'ene beaute f fieres 
ÆEtm'eshabis de tant continuer 
Soufpirs e> pleurs,que ie n'ay veu muer 
Les ns en vemsles autres en riviere. 








nale de Fran 





gallica.bnf.fr / Bibliothèque nati 





DES AMOVRS. 209 
MVRET. 














D'une vapeur }Sa Dame eftant deparrie d'auec- 
ques uy, aduine que rrefgräds vents s'efmeurenc, & la 
ire du Loir s'enfla plus que de couftume.Il dit que 
es venis ont efté engendrez de fes foufpirs,& la riuiere 
mencee de fes pleurs, F# air) Ce vent. Voyez ce 
uen dicSeneque, N'atterre) Ne fracalle 8 trompe &c, 
Por par cerre.ll y a différence entre Enterrer,Attercer, 
I Terraffèr, Entercer,meutre dedans la terre: Atrerrer, 
ier& rompre contre la terre,comme Les lutteurs, 
miatrerrent leurs aduerfaires: Terraflèr, c'eft mettre 
lelatetre lyne deffus l'autre, De Là vient vne terraile. 
las orgueil des vents tumultueux) Les vents or 
nelleux & rumulrueux,lefquels il dent efclaues & 
frrez dans fes cauernes. Voyez Homere & Virgile. 





Quand chandement 19 mebaifes, Hai- 

ref 

Deton baifer La douceur Lavronneè 

To eferdum'en-vole infqu'anx Cieux. 
fée doncsmgn cæutcur aime mieux 

Ton feu baÿfér que fi quelque Dee 
Aa eu d Amour d'vne accollade efpef 
H'embraffois sud d'yn bras delicieux. 
to orgueil a toufiours de couflume 
D'écompagner ton baifér d'amnerrume, 

Froid fans fauenr : auffi jé ne pourrois 
nf sans d'heuricay mon ame qui touche 
Dile beautes,s'enfuiroit par ma bouche, 
Etderrop d'aifé en ten fin ie mourrir. 


SE LE fais plus aifé en mon cœur queles Dieux, 
Fa 
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MVRET. 

Lefuis plus aife YA deferir Le plaie, qu'il pradi 
taïfer (a La ne.La douceur larronneffe) Qu me dex 
Je cœur. M'ensule) Me rauit.Ce Sonner,comme jh! 
fieurs aucres,n'appartiencen rien à Calländie, | 





4 E fs Mari l'induffrieufe Hcleine, 
À L'efguile en main retraçois les combsr 
SR Dejjus fa toileien ce poinéliu t'esbas 
D'ourer le mal duquel ma vie eff pleine, 
Maïs tout ainff, Afaiftreffe.que ta leine 
Et ton fil noir deffignent mon trefpas, 
Tout an rer rie ne peins-tn pas 
De quelque verd 





un efpoir à ma peine? 
Don œil ne vois fur ta gare rangé 
Sinon du noir finon de l'orange, 
Trifles tefineins de ma longue fouffrance. 
© fer deftin fon œil ne me desfai 
Tant feulement mais tout ce qu'elle fuit, 
Ne me promet qu'yne defefperance. 
MVRET. ; 
Defes Maris } Voyance quelquefois (à Dame seb 
tre à ouurer à l'efguille, il dit que ceft ouurage 
mes ne luy figaiñe que defefpoir. Defes Mari) 
Menclas & de Paris,maris d'Helene, Homereautr 
fiefine de l'Iliade raconte que Iis,entrant en là cf 
bre d'Helene, la ttouua faifane vn ouurage, auquel 
traffoitvne parte des combats qui auoienc def 
donnez entre les Grecs & les Troyes 
rl 8° bp" 8 aérage hd peter ir Sp 
Arai pull mA 4° Ghémaou SN 
Than ler aan À Dur Ja 7 
D'ouurer) De mettre en ouurage.Sur #4 game) Gal 
vne maniere de toile , de laquelle Les” Damolil 
vfentàfaire Leurs ouurages. 
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DES AMOVRS. 2 
DYAL Are qui commande aux plus braues gen 
& fé darmes, 
CEE Qui n'afaucy de plafironny d'éfs, 
D'unfi doux trait mon courage a veincu, 
Que fus Le champ 1e Lay rend les armes. 
(eme poftas ie n'a point fait d'alarmes 
Depuis que ferf Jos Amour day veféus 
Neuf peuicar pris ie way orcq es 
Pour tot fécours que l'aide de mes larmes. 
Es soutefis il me fee beaucoup 
D'eire défais,mefine du premier conp, 
Sans veffier plus lorsg remps à la guerre: 
sa défaite eft digne de grand pris, 
Puis que le R oy,ains le Dieu,qui m'a pris, 
Combes le Cielles Enfers,@> la Terre, 





iteu par Amour, En fin ilfe confole, confideranc 

par Amour iLn'y a f grand, qui ne foit furmonré. 

#at)Va foldar qui abandonne fon Capitaine apres. 

Fo promile, Combat Le Cielbles Enfers, @> la Terre) 

uCielila vaincu lupicer aux enfers Pluton, en la 
les hommes, 


Et œil qui fait qu'au monde ie me plais, 
Qui fait rocher celuy qui s'en appronches 
Ore d'yn vhsor! d'vn regard farouche 
Nourrit mon cœuren querelle eo: en pais, 
uns, bel œil,er fouffran is ne tait: 

Mais auf off que la douleur metonche, 
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Toy belle fainte € angelique bouche, 

De tes douceurs re- viure,1u me fais, 
Bouche pourqueyme viens-tufecourir 

De ses propos lors que ie veux mourir? 

Pourquoy veux-tu que vif ie redeuienne? 
Feriile au feing ie renis en langueur, 

En vray Proihee afin que le foing vienne 

Pluslongnementfe paiffre de mon cœur, 





MVRET. 


| 

Cet ail qui fait) Quand l'œil de à Dame al 

Âle faire mourir,la bouche le faie reuiure, afin quel 

rorment foir perperuel, comme celuy de Promis 
duquel nous auons parlé cy deflüs, 





5 Côme vm ferpent L'an sf tourné fi il 


f5ÿ Epuis le iour que captifiefonfpive, 
C Sous afire tel ie pris 





Plus qu'au premier ma fiéure me mattire, 
and ie foulois en mon eflude lire 

Du Florentin les lamentables vois, 

Comme iñcredule alors ie ne pousois 

En le mocquant,me contenir derire, 
Jene cuidoytans nouice Fefloy, 

homme enft fenti ce que ie ne fentes 

Pénfent Amour efire œuwre d'eféritoire. 
Mais P Archeror qui de moy fe féchi, 

Pour me punir vn teltvaiél me cache 

Dedans Le cer quilime le fi bien croire. 
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épris le im) L'argument eft facile. L'an off toure 
ëfipt fais) C'et à dire,fepr ans font pallez. C'eft vne 
lalion au arme que ay delia allegué, 

Aique in fe fa per vefigia voluitur anus 
Du Horentin) De Petcarque.Oeuure d’firitaire) le 









(A Touse amufee auecques 1a penfée, 
FT Un peula tefhe encontre bas baiffee, 
Tererirant dy vulgaire eo de moy: 
founent pour rompre ton efinoy, 
Tefaluer mais ma voix offenfee, 

Detrop de peur fe retient amaf]ée 
Dedans la bouche ex me laifJé tout coy, 
en æilconfin ne peut fouffrir 24 ven: 
Defés rayons mon ame tremble efinene: 
Langue ne voix ne font leur aËtion. 

als mes fnfpirs feul mon trifle vifage 
Parlens pour moy,e> telle paffion 

De mon amour donne aJfex tefinoignage. 








MYVRET,. 


Quwdiete veÿ) Ce Sonner f commente de foy- 
fine. + 


ES € vebie en veine eo d'ariere en artete, 
À Denërf ennerfs lefalut me pale, 
FF Que l'autie roi ma Date me life 


px 
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214 LE PREMIER LIVRES 
Dedans le car tout trifte e> fôlitaire. 
F1 fifi doux que ie ne puis m'en taire, 
Tant en paffant d'aiguillons me laiffe, 
Et rellemens de [on trais me bee, 
Que de mess cœuril ne fifi qu w vhere, 
Les eux,la voix le gracieux maintien 
LA mefine fois s'accorderent ff bien, 
Que l'ame fus d'em tel plaifir fi gloue, 
Quaffriandee an gout d'vn fideux bien, 
Entrerempans fon terrefire lien, 
De me lier fut mille fais en doute, 


MVRET. 


Derveine en veine} La fin dece Sonneteft de Re 
erarque. 


V'edites-vous.que faites-vous mignamd 
Que fingez.-vous? perf vous join s 
mo! 
_Æuex-vows point faucy de mon efinoy, 
Comme de vous lefurym'efunçeune | 
De vofhre amour tous le cœur me bouillonne, 
Denantmes yeux fans eff ie vous cap, 
Fe vousentens abfénte.ie vous 0, 
Et mon penférd'awre Amour nerefonne. 
Ta vos beautexsvos graces &> vs yeux 
Grauex en moples places e> es lieux, 
Oùie vous vy danférparler e> rire. 
Je vous tien mienne @ fine finis pas mien 
Vous effes feule ep qui méncaurrefpire, 
© Mon œilmon fangsmon malemr ço mon bien. 
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MVRET. 














dites vous Ce Sonner de oÿ mefme fe donne 

emendre fans aucre interpretation. 

ÿ Le mauais tour que nd loin d'Helleponte 
Te fienamie,eo* vien d'une main pronte 

Guatir fon teint de fiéuves palliffant. 

ue en ant [on beau corps periffanst 

Ccrefère Phebusyne grand’ honte, 

Sila longueur fans ton fécoursfisrmonte 

Lil qu te tif long temps languiflans. 

uns faueur f tu a pitié d'elle, 

Lechanteray comme l'errante Dele 

S'aracina par L0n commandement : 

ue Python fit ta premiere conquefles 


Escomme Dafne-aux treffes de ta tefte 
Doi l'honneur du premier ornemens. 


© Ets es oubly, Dies des herbes puiffants 








MVRET. 


us em oubl} 11 prie Apollon de donner guerifon 
là Dame, qui efloirmalade. Dieu des herbes puifant } 
ollon, qui parle ainfi de foy en Quide, 

Added he barum eftfubicéla puientia nobis. 
Lemauais tar Y Lequel ï'ay raconté fur le Sonnet 
ï @ c ommence, Lee ferois d’un abufé. D'Helle- 
a) Bras de mer paflancalez prés de Phrygie: Ce 
rébhibussune grand” honte) Ainfi Properce, 

; Te foumofa dun moriéa crimen evil 
L'érante Dide) L'ile de Dele efhoit erranre & va+ 
Hbonde par la meriufqu' ce qu'Apollon y nafautie, 

ul La rendix ftable, Voy Virgile fur Le commen 
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cement dutroifiefme de l'Eneide, Que Pyihonfaÿ 
Apollon,dés qu'il fur né,rua le ferpent Pyéhon, Foy 
le premier des Meramorfotes. Dafne ) L 
comme j'ay dir deuant,fur changee en Lausier, 








G l'enque ton trait, . Amour foit rigouras, 

À Es307 remply de frande @> demie, 

RS As Amourente faifam férsice, 
Suyuant son eamp.s'ay vefèn bien-beureux, 

Ccfte beauté qui me fait langoureux, 
Nomsmais qui veut qu'en vain ie ne lunçuifh 
En la baifant me dit que ie tondifie 
L'efon poil d'or en lien amoureux. 

Lens tant d'honneur.que de fon cifean mefine 
Le letranchay. Voyex l'amour extrefine, 
Voyez Amansla grandeur de mon bien, 

Eamais ne fois,qu'ei mes vers ie 'honore 
£t lecifèau.e> les cheueux encore, 

L'y0 mon minifire,ey l'autre mon lien. 


MVRET. 


Bien que fon trair ) Par ce Sonner voir-on, quel 
Amoureux fonc fouuent grand cas de bien peu dé 
chofe, Minifre) Qui me feruit.& ayda à couper ll 
cheueux. Il entend les cifeaux. Ce Sonnet n'appañiél 
pointà Caländre, 


462 1 bors de cep odie fais arrefé, 
EDS ep où ldrouur de fs fees menc 
ET T'efhappe franc, eo dy eh qui me now 

: En libre valieme-voy de-there: 
Aræur d'en pré ing de gens efrartés 


Quai bral 
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Qu'à bras ourchus l'eau du Loir ensretioue, 
Dégaxons d'herbe vn temple ie 1e voue 
Heuveufe franche e> alme Liberté, 

Lüie veux pendre au plus ban chœur du temple 
Vfiinéftableass qui féruira d'exemple 
Aus Amans, qu'ils ne m'ailent feyuans. 

Espour garder que plus ien y retombe, 

Le veux maëler aix Dieux vne Hecatombe, 

» Belfin Fait qui s'amende en visant, 















MVRET. 


5 bors du cp) S'il peut efchapper de la feraitude, 
laquelle il fl voué vn temple 8 des factices 
Hi Dee Liberté, Du cep) Du lien.Derethé) Dell. 
Minas feurchun Tellement qu'elle en fair comme vné 
le Gaxos)Les Latins diroienc,Piuo de céfpite. Mubler) 
Éuerimmoler, IL faur faire ce mot Latin , François, 
tm) Ceftoient anciennement facufices de cent 





fi, 
* En la douleur qui doncement me lime, 
2 qui me fhit;compagnepas-à pas, 
Le prenoy bien q'encor ie ne fuis pas 

Peurtrop aimer à la fin de ma rime, 

a l'ardeur qui de charter m'anime, 
Eiqui me rend en ce labeur moins las, 

Céfque ie vey qu'agreabletu Pas, 

Pique ie tiens de 1es penfèré La cime, 

His Amour heureux € plufgu'heureuse 
Devinre aimé gg de viuve emaureue 

Delilesme d'yne Dame fi belle, 

times wers,qui en fait ingement, 

K 
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Et dontles yeux me baillent argument 
De foufhirer heureufement pour elle, 


MVRET. 


Peu la douleur} 11 eft affez aifé. 


€ Tela Grace les Freres lumeanx 
Suinent:ma Dame, @ quelque part qui 
ere, 
Defous fès pieds fait efinailler La terre, 
2 des yuers fais des printemps nouneaux, 
En fa faneur iargonnens les oiféaux, 
Ses vents Eole en fa cauerne enfêrre, 
Ledoux Zephyre un doux foufpir defèrre, 
Et sous muets s'accoient les ruifleaux, 
Les Elemensfe remirem en el, 
Naswre rit de voir chofe f belle: 
Fesrembletout.que quelqu'un de ces Dieux 
Ne paffionne apres fon Lean vïfage, 
Ex gwen pillant le srefor de notre âge, 
Ne la rauiffé co ne l'emperie aux (eux. 








MVRET. 


La Ten La Grace) H die que fa Dame eftf bel, 
qu'ils eine qulleneluy Gicraule par vn Dieu, 
nc allufion aux anciennes Amoureufes des Dieu 
Lefquelles furenc rauies pour l'excellence de Jgurbeur 
té S'acoifent)Appaifent. Vieil mot Françuis.Ne paf 
26) Ne deuienne furieux & tranfporcé de pafion. 
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2 Vand hors de tes lésres déclofés 
C4 { Comme entre deux fleuris entiere } 
PT Ie fes ton haleine de rofés, 

Lermiermes les auans-portiers 

Dubaifér fé rongiflent d'aÿf, 
Ei de mes fouhaiss tous entiers 
Me font iaur quand ie 1e baife. 
Car l'humeur du baifer appaifé, 
S'éfaulant au cœurpeu à peu, 
Ceflechaude amourenfe braifé, 
Dont rs jeux allumoïenst le fem. 















MVRET. 


Quand borsde) Cebaifer ef tiré d'vn aller, qui 
en Aule Gelle, d 


LEGIE A CASSANDRE 
GE On œilmon cœurma Caffndreyma vie, 
Hélqu'à bon droi tu dois porter d'enuie 
+ À ce grand 'Roy,qui ne veu plus fonffrir 

s'âmes chanfôns ton nom fe vichne offrir. 
“le qui veut qu'en ompette change 
on Luth,afin d'entenner fa louange, 
Vo de ly feglsmais de sous fes ayeux 
int la hante affis au rang des Dieux. 
ele fray puisqu'il me le commande: 
krdntel Roy La puiflance ef f grande, 
K 4 
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210 LE PREMIER LIVRE 
Que tant s'en faut qu'on la puiffe euiter, 
Qu'un camp armén y pourreisrefifer. 
Mais que mefer d'auoir tanx leu Tibule, 

Properce,Ouideses- le doéle Catulle, 
Ayoirtant veu Perrarque C7 tant noté, 
Sipar vn Roy le pouvoir m'eff ote” 
De les enfuiure,e Silfaut que ma byre 
Pendue au croc rem of plus vien dire? 

Doncques en vain ie me paiffais d'époir 
De faire-un iour à la Taftane voir, 
Que nofire France,amans quelle eff henreufe 
A Joufpirer vne pleinte amoureufe: 
Et pour monfîrer qu'on la peut farpal]ers 
F'anois defia commencé de srafèr 
Btainte Élegie à la faponantique, * 
Mainte belle Ode, e> mainte Bucolique. 

Car, à vray dire;encare mon efbris 

N'ef fasisfais de ceux qui ont eféris 
En noffre langue,e> leur Mufe merite 
Ou du tout rien,ow faueur bien petite, 

Non que ie fois vanteur fi glorieux 
D'ofer palfer les vers laborieux 
Detant d'Amans qui fe pleignent en France: 
M ais pour le moins i'auos bien efperance, 
Que fi mes vers ne marchoient lespremiers, 
Qw'ils ne féroient fans banneur les derniers. 
Car Eraton qui les Amours defæure, 
D'affix bon œil m'attirois à fên œuure. 

L'yn trop enflé les chante grofemens, 
L'yn enerue les traine baffement, 
L'yn nous depeint une Dame pailarde, 
Len plus aux vers qu'aux fêmences regardes 





DES AMOVRS. 
Ernepens onqyränt fe fur defnifèr, 


Apprendre l'art de bien Pesrarquifer. 

Que pleures-tu, Caffandre,ma douce ame? 
Enr Amour ne veus couper la trame 
n'en 1e faueur ie pendis au métier, 

Sans achener l'ouurage tout entier, 

Mon Roy d'a pas d'yne befefauvage 

Sue aïe, fèn ieune courage, 

Ouieme trompe.a femi quelquefois 

Lemait d'Aimogr qui fiéotste les Rois. 
S'ill'a fnti,ma coupe ef efface, 

&ifa grandeur ne fèra convroucee, 

La mon resour des horribles combas, 

Hi de fon eroc moon Euh 'aneigne à-bas, 

Lepinesans,e> qu'es lien des alarmes 

Tecunte Amowrstes beautez es mes larmes, 

» Carl'are tendu trop violentemwnt, 

 Ous'alentis on fe rompr'viftement. 

Ainf Achille apres noir par terre 
Fat Fi mourir de fondars en La guerre, 
Sn Luth doré prenoit entre fes mains 
ee encor de meurdres inburmains, 
Étvià vi du fils de Menerie, 
hésoit l'amour de Briféis amie: 
tout foudais Les armes reprenoits 
Eipli vaillart ai combat véfournoit, 

L. dif apres quél'ayeul de mon maifire 
Horde combats retirer fa dextre, 
firme dédie fssense à phrs, 

file Lu à l'heure son Ronfard 

E chanen à car àl ef peus faire 


K i 
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Quauvre beauté y pui iamaisplaire, 
Ou foi quil vive, foit qu'entre le port, 
Leger fardean,Charon Le paye mors. 


MVRET. 



















Mon œil, mon cœur ) Par cefte Elegie le Poërewa 
rendre fa maiftreffe aloufe du commandement quil 
Roy Henry deuxiefme de ce nom , fon. maifie,hj 
auoitfair,de ne plus chancer d'Amour , & roulemei 
s'adonner aux vers Heroiques,& defenre les far 
Francus, fils d'Heétorstige primitif des Koys de Fan 
&cluy décçqu'il eft impôtfble de pouuoir refifer il 
volonté d'vn fi grand & magnanime Prince , veu el 
mefine vn camp'armé n'y pourvoir refifter. I l'a 
touresfois de jamais ne l'oublier , & s'il peur dédie 
quelques heures de relafehe en chantant fon Franc 
Les employer comme vn bon feruiteur , à la Ho 
d’elteà l'augmétation de fa renômee, & à la men] 
eterneile de fon nom.Il fe. plaine apres d'auoir pré 
le temps en la leéture des liures Amoureux puis que 
parle commandement de fon maifkre le moyen 
eft ofté de pluseferire d'Amour r& d'auantage 
tous ceux qui onceferir de fon temps de leurs mit] 
aimees,ne l'ont poinrencose rendu facsfair: & bé 
qu'ils oient paruenus à vn grand auancement el 
que l'en pourroir encore mieux dire,& acceindre (6 
meafait Perrarque) au comble. de la perfeétion 
fl de Menetie ) De Parocle. De Brfeis #'amie) 
far aimee d’Achille,laquelle à la fin luy für coffee ji 
Agamemnon,dont proceda fon ire contre les Gt 
faquelle ire dcaufe de fon amie qui luy auoir ef 
uié,bailla l'argument au diuin Homere de chant, 
venerable poëme defon1liadesainfi qu'affeure Vi 
en fes fagmens :. 

Principium facrà carminis ia fuit. 

Que l'ageul demon maire) Francus ayeul dés KE 
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deFrance. Leger fardeau) C'eft ce qu'Homere appelle, 
parhne des fdoles des morts qui font aux enfers, 
lui plu, 


ELÉGIE À MVRET. 
{ “ 5 On Muretsnonsce n’eff pas du iowrd'huy, 
K Oue l'Archeror qu came nofire ennay, 
PE Cafe l'erreur qui retrompe les hommes: 
05 Mnret,nors, les premiers nous ne fomimes, 
LA qui fn ave d'en petit sait veinqueurs 
ÉSigrande playe æ caché fous Le cœur 
Eau animaux jou fier. cet des campagne, 
Soient ceux des bois,ou foienr cex des monagness 
Senenr fa force,e> fon fidoux-amer 
Buleéns l'an les SHonfires de la mer. 
Hélqw'efi-ilrien que ce garçon ne brôle 
éone-cel ce y gent Étercule 
Le ini bienrie dye for T'hebain 
Mile fingler efirangla de fe main, 
ta Nef, > qui de fa maffue 
ns abbati Les enfans de la Nue: 
ide [in arctonte Lerne eflonnas 
ide enfers le chien emprifonnas 
ir le bord de l'ean Thermodoniee 
le bander de La vierge dontee: 
ii Ourque exe qui par plafienrs fois 
Témocqua des feintes d”Acheloïst 
Hi ft mourir La tutelle de Phorée, 
ile Lion definichoita par fortes. 
das fès bras Arilce acrananté, 
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Qui deux piliers pour fes marques plant. 
Brefreft Héros correéleur de laserre, 

Ce cœur fans peursce foudre dela guerre, 

Sentir ce Dieu,@o l'amoueufé ardeur 

Le masta plus que fin Roy commandeur. 

Non pas efpris comme on nous voit efprendres 

Toy de ta Fame ou moy de ma Cafandre: 

M ais de tel Tan Amour l'aiguillonnoit, 

Que tous fan cæns fans raifôn bouillonnoit 

Anfouffre ardent qui la cuifois les veines: 

Dufèu d'Amour elles fumoient fpleines, 

Si pleins fs os fes mufeles eo fès ners, 

Que dans F ercul qui purgea l'uniners, 

Ne refla rien finon vne amour fèle, 

Que iwy verféient les deux beas yeux d'a, 
T'oufiours d'Lole il aimois les beaux yeux, 

Faff que Le char qui donne iour aux Cieux 

Sortiff de l'eau,ou fuf? que denalee 

T'ournafffa roue en laplaine falee, 

Detous bumains accoifant les tvauanx, 

Mais non d'Eterculles miférables maux. 
Tanifêulement ilw'asoit defa Dame 

Les eux fichex au plus profond de l'ame: 

M ais fin parler fa grace € fé douceur 

L'owfiours colex s'atachoient à for cœur. 
D'autre que d'elle en Jon ame ne penfe: 

Toufiours abfénte il la voit en prefènce, 

Et de fortune, Alcid',fitu la vois, 

Dans ton gofier begue refle ta vois, 

Glacé de peur voyant la face aimer: 

Ore ve fiénre amoureyfe allumee 

Ronge ton ame &r ares vn glaçons 
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refait sembler d'amourenfe friffon. 

Bas es piets sa imeurdriere mafue 
Gif fins honnenr,e> bas la peau velge 
Quifirton ds voide f beriffeir, 

Suand ia grand main les Monfires punifeir. 

Plus ton fureil contre eux ne fe renfrangme: 
O vertu vaine. baftarde vergongne, 
© vilin blafine, EX ercule efians donté 
{ Apres aucir le Ciel courbe porte) 

Nos d'Esryflhee ou de Iunon cruelle, 
Mais dela main dvne fimple pucelle. 

Voyx pour Den! quelle force a L'Amour 
Quand'une fois elle a gaigne la tour 
Dela Raïfon,ne nous laifant partie 
Qui ne Joit toute en fvreur connerie. 

Cen'efl pas tout :feulement pour aimer, 
Toublia La façon de s'armers 
Oudenpoignerfamafe bazardeufe, 

Ou d'achener quelque emprinfe donreufé: 

Male > vain anonchalan fn cœur, 

Quid Trans l'noi rend veinqueur, 

Tradu monde (à plu Lféhe diffame 

Hshabilla des habits d'yne ferme, 

Ella Héros deuenu damoiféan, 

Gui l'fgnille ex: sowrnoit le fufeaus 
vers lefoir comme vne chambrieré, 

Étedif raibe à fa dopce olicres 

Éuleienoi en fes fers plu ferré 

Ron prifnnien dis Les céps enfèrré. 

Grande Tunon;fy es affex venges 
Dern fa vie en pare changes, 

Dern inf deuens filandier 
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Cegrand Alcid'des M onfires le meurdriers 


Sans adiouffer à ton ire indomree 
Les mandemens défan frere Emeyfihee. 
Que veux-tu pluslôle Le contraint 
D'efire vne femmes La dome la craint, 
I! craint fes mains plis qu'y vale efélaue 
Je craint les comp de quelque maifère braue. 
Es ce-pendent qu'ilne fais que penfèr 
LA s'atiffer à s'oindre,à s'agenters…* 
A dorloter fa barbe bien vongnees 
A:mignoter fa refle bien pignee, 
Impuniment les Monfires ont loifir 
D'affuietis laserre à leur plaifir, 
Sans plus cuider qu Elercule fois au monde: 
Auffin'efi-il: car La poifon profonde, 
Qui dans fen cœur vällit trop derinanss 
L'anvirtuédedans vn corps viuant. 
Nous dong, Muret à qui la mefie rage 
Pey cantement affole le courage, 
S'ilef peffiblesenitons le lien 
Que nous ourdiff l'enfüns Cysherien: 
Erabaifôn là chair qui nous domine, 
Deffous le ioug de la raifôn dinine, 
Raifon qui deufl au vra bien nous guider, 
Side nos Sens maifirefe prefider. 
Mais fi L Amour de forstraiél indomtable 
Asdefia fait noffre playé incurable, 
“Tant que le mal pe fubielf au confit 
Dela raifèn defdsigne Pappareil, 
W'aineux par luy faifèns place à l'ennies 
Ærfor Aleid’ defguifons nofire vie: 
Ænce-pendans.que les rides ne fons* 
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ongirencer l'aire de nofire front, 
que Lanejge en vieillf]e venue 
encor ne fut noffre sefle chenne, 
ms our ne coule entre nous pour neant 
Lu fuare Amour n'efl pas mal-feants 
cs gran honneur au fimple populaire, 
Desgrands fignewrs imiter l'exemplaire, 


MVRET. 


Nan Muretnon ) Si les autheurs,comme l'ay dit 
buPrologue de ce liure fe fuflentrendus familiers de 
leurquiles ont commentez,nous n'euffions eftéen la 
cine, où depuis nous fommes tombez, pour Les enten- 
ea facilemenc ils euflenc fceu leurs conceptions. 
Locle Poëre comme l'vn demes meilleurs amis , m'a 
Entcccelte Llegie,en laquelle il s'efforce de proumer 
euecen'ef poine vice d'aimer, pac l'exemple de plus 

ads perfonnages de ce monde,lefquels ont viue- 
entend la puittance d'Amour,ineuitable à tour hô- 
«de bon cœur, Il preuue & doétement fon dire 
temoignage du magnanime- Hercule, qui aima là 
buclelole;que celine nous Rauroir ele rouné à 
Mcd'aimer nos maiftreifes,puis qu'vn fi grand per- 
longe denant no:s eft combé en pareil erreur. le fe- 
os icy va difcours particulier des Faits & labeurs 
tercule:rmais pource qu'ils font cognus àtouele m6 
Éicm'en deporteray.& grande pl'ye « caché fous le 
ur) Ce ce que dir Theocrite, éaeipaur nr, Que 

% commandeur y Euryfthee qui commandbit à 
Hecule. Aid) Alide, Hercule. L'écémplaire ) L'@n 
ptpls;le patron, - 5 

La 
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CHANSON. 


ge ‘Pr gufermae-Laurier 
S Foycrier 
Dans Lycofron ma Caffandre, 
Qui propherixe aux Trojens 
Les moyens 
Qui les rediront en cendre. 
Mais ces pawures cbflinez, 
Deftinez 
Pour ne croire à leur Sibylle, 
W'irent, bien que tard, apres 
Les feux Grecs 
Forcener parmy leur ville. 
Ayant la mort dans Le fin, 
De la mais 
Plowboient leur poitrine mue, 
Et tordant leurs cheueux griss 
Delongs cris 
Pleuroient qu'ils ne l'aucient crene. 
ac ur ci een pour 
D'éfinouvoir 
Zes Grecs fi chargex de os 
Quils ne Laifférens non 
Que le rom : 
De ce qui fit iadis Troye. . 
Ainfipour ne croire pas, 
San 
Predit ma peine future: 
E1 que ie n'aurois en dons 
Pour guerdon 
De f'aimer,que la mort dure: 





hèque natio 





al 
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Un grand brafier fans repos, 
Éimes 053 
Eimes nerf, mon cœut brôle: 
Espour amour Ÿ'ay recess 
Plus de feu, 
Qu ne fs Troye incredule. 





















MVRET,. 


D'vngofer mafthe-laurier y I parle en cefte chan 
fniñ Dame, comme f elle eftoic celle Callindre, 
qificflleà Priamvce que l'ay defia noté en d'autres 
xl die donc;que comme les Troyens fe mouue- 
ratefal, pour n'auoir voulu croire les predictions 
géleu Catindre inf l'Aurbeurs'efémal trouué, par 

ie de n'auoir pas creu ce que la ficnne luy predifoir, 
Pur mieux entendre cecy, voy ce que ay del dit (ur 
Leur Sonners, defquels lvn fé commence, Auant Le 
lrlauue, Ze me férois d'un ab. fé D'un gofer af 
Béurier) D'vn gofer prophetique. Les Preftres 8e 
Pts anciennement lors quil vouloient pro- 
il chanter Les oracles mangeoienc du laurier, 
KE couronnoienc auf afin qu'Apollon , qui aime 
fée, prenant plaifirà leur haleine 8e à lebe ve 
féeur cnuoyaft pius aifément l'efp 
brcfon parlant de Cañandre, 

AA emo lue mou El 
Surophrer Gaia Xe pr Ua, 
Tibulle, 
Veracano;ic vfque facras innoxis Lauvos 
Prar Gr aternso fit mibi tirginitas. 
Le rofron)Lycofron natifde CI halcide, fur vn des 
be qui Rorirenc du temps de Prolemee Phil 

ke Roy d'Ægypre& furet normes là Picide. 
REEfOn entre autres oënunés;a aie VA pbm tee 
k cländre, qui feul nous. eff dereuré atrquel il 
“Ptédie Jes maux qui deuoientartiuer à La yille 


Koviÿ 


rie prophetique. 
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de Troye. ,4 leur Sibylle )Sibylles fe nommoientfene 
mes,qui predifoienc Les chofes à venir. xue, Dieu x, 
vouloinou confeil.Plomboient ) Meurdrifloiencparct 
que la chair meurdrie deuient de couleur plombre, 


CHANSON. 


#5: V' iour que ic fus amonrenix, 
Nul pafhstans foir-ilfauoureux, 
De vin tant foir ildeleélables 
An cœnr ne me far agreable 
Car depuis l'heure ie ne fêen 
Manger ou boire qui m'ait pleu: 
Vesrifleffeen l'ame clofé 
Me nourrifl.e> non autre chofe. 
Tous les plaifirs que Peftimois 
Alors que libre ie n'aimois, 
Maintenant ie les defiflime: 
Plus nem'efà plaifarte l'férimes- 
La paume la chuffe, e> le bal, 
Dita comme vh farouche animal 
eme pers pour celermarages 
En l'abry d'en antre fasnage. 
L'amour fin bien forte poifén 
Qui m'enfércela läraifens 
LE qui medefoba l'audace 
Que ie portoy deffur la faces 
té fit aller pis à pas, 
“Trifle co penfif le from à bas, 
En hemime qui craint ©: qui n'ofe- 
Sk fier plis em sul chofe. 





K ÿ 






















Lesorment qu'on feint d'Ixion, 
N'épproche de ma pafSion, 
Érmieuxiaimeroi de Tantale 
Enéurer La peine fasale 

Dnanqueffre vn iour amoureux; 
Pr languir autant malheureux 
Que ay air dépuis que Caffindie 


Tuntmon cœur er ne le veut rendre, 


MVRET. 


Du iour que ie fus amoureux) 1 dit que depuis lé: 
qu'il deuine amoureux)il n'a prins plaifir à boire 
bi manger:& qu'il eft feulemene entretenu d'vne 
hic enclofe dedans foncœur. Dir outre. qu'il ne 

ad plus de plaifir au patlètemps,qu'il auoie accou- 
xercengins fe rexirant. de coute compaignie 
maine,ne s'efiouift qu'a fonger en fon mal , lequel! 
sale ( come il dit ) la peine de Tantale &d'Ixiô, 
ur) Depois leiour… 


ÉLEGIE A TANET 
PEINTRE DV ROY, 


lin may, Lanetpein moy ie te fupplie. 
Sur cesableau les beausez de mamie. 
TS De la fapon que iete les diray. 

Emme importun ie ne te fuppliray 

mar menteur quelque fau Luy Faite. 
ff bien Eva la fais porttaire 

ile qu'ele f,fans vouloir defguifèr: 
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Son naturel pour La fauorifér : 

Car la faneur n'effbonneque pour celles 

Qui fe font peindre es qui ne font pas belles, 
Fay luy premier les cheueux ondelez; 

Serrereurssrecrpezannelez, 

Qui de couleur le cede repreféntent: 

Ou les allonge,e> que libres ils fentes 

Dans le tableau.f par ant iwlepeux, 

La mefine odeur de fes propres cheuense: 

Carfès cheneux comme Aeurettes fentes, 

Suandles Zephryrs au printemps les eenters, 
Que fon bean front ne füis entre féndu, 

Derul fillen en profond eftendy, 

A ais qu'il fit tel qu'oftl'ean de la marine, 

Quand tant fois peu le vent ne la mutine, 

Ex que gifante en fon Lt elle dort; 

C'alman fès flots fillex d'y fimne mort. 

Tout au milles par la grése defiende 

Un beauruby,de qui lfclat sefpande 

Par lesablean ainff qu'on voit de nuit 

Briller les rais de La. Lune, qui lit 

Defus la-neige au fond d'un val coule, 

Desrace d'homme encore non foulee. 
Apres fa lu fon beau fourey voutis 

D°Ebene noir,@ que fon ply tortis 

Semble vs (roiffent qui monfire pär La nue 

Au premier mois fa vouture covne: 

Onfiiamais tu 48 veu l'aicd' Amours, 

Pren leportræir deffis Le demi-tour 

De fa courbure à demy-cercle clofé: 

Car l'arc d'Amour ep luy w'efhqu'vne chofé. 
SH ais las | Fanerihelas ie ne fpay pas 

Par quel moyen comment 14 peindras 
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(Paire euffes-tn l'artfice d'Apelle) 
Defibraus yeux la grace naturelle, 
Qui fin vergengne aux efoilesdes Cieux. 
Que Pur foit doux autre foit Furieux, 
Sue l'un de Mars l'auvre de Venus tienne: 
Que du benin toute fperance vienne, 
LEida œmel vienne sout deféfpoir: 
[L'an fait piteux e> larmoyant à voir, 
mme celuy d'_Atiadne laifee 
Lduxberde de Diealors que l'infénfée 
de Lamer,de pleurs fà confimmois, 
Et in Thefée en vain elle nommoit: 
L'aurefis gay ; comme il eflbiers creyable 
Our iadis Penelope louable 
asndelle vit fôrs mary retourné, 
jan vingt ans Loing d'elle feiourne. 
Apres fa luy fa rondeletie oreille 
nitésumie entre blanche e> vermeille, 
Qu le voile apparoifJe à l'egal 
ue fit un ls enclos dans vn cryflal, 
Ouuainf qu'apparoift vnerofe 
ot fiaifébement dedans um verre enclofe. 
Has pour neant ta aurois fie fi beau 
nt ornement de ton riche tableau, 
itun'auois de la lineattre 
in beau nez bien portrait la peinture. 
-lemey don ny conrt;ny aquilins 
iaiti;où l'enniéyx malins 
and il vondroit n'y frawrait que reprendre, 
lt proprement 2H le feras deféendre 
Banni La face ainf comme defrend 
usure plaine y petis mors qui perd. 
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Apres au vifpein moy fa belle ioue 
Pareille au teint de la rofe qui noue 
D effia du Laiél,ou au teint blancbiffans 
Du lis qui baie ôn œillet renziffat. 

Dans lesmilieu portrais vue foffene, 
Foffètienon,mais d'Amour la cachete, 
D'où ce garçon de fa petiremais 
Laféhe centsraiss @o iamais vn en vain, 
Que par les yeux droit au cœur il ne souche. 

A elas ! Lane pour bien peindre fa bouches 
A prine Homere en fes vers te diroit 
Quel vcrmition egaler la pourroit: 

Car pour la peindre inf qu'elle merite, 
Peindre il faudroi celle d'une Charité. 
Pen Lamoy doncq.qu'elle férsble parler; 
Ores fou-rire,ores embafiner l'air 

Den fray quelle ambrofienne haleine: 
M ais par fur tout fay quelle fémble pleine 
De la douceur de perfuafion. 

Font à l'entour attache vy milion 
Deris,d'artraiss,de jeux, decourroiflés, 
Et que deux rangs de perletes choifies 
D'yn ordre egal en la place des dents 
Bien poliment foyent arranger dedans. 

Pein tour autour vue léure befonne, 
Qui d'elle-mefine en Selenant fémünne 
D'effre baifeesayant le teint pareil 
Ou de larofé,ou du coural vermeil 
£lle fambante au Printemps far l'efpines, 
Luy rougiflant au fénd de lamarine, 

Pein Jon menton au milieu faffélu, 
Et que le bout en rendeur pommels 
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Soient ainff que lon voit apparoiftre 
Leu d'en coin qui ia commence à croifire. 
Plus blanc que lai caille deffis le ionc 
nl le col ,mais peiis-le vn petit longs 
Gr > charnu,e> Ja gorge douillette 
arme Le col fois vn penis longuette. 
Apres fa luy par vn iufle compas, 
ide Tunon les coudes @> lesbres, 
El beaux doigts de Minerue;cr encore 
La main egale à celle del Aurore. 
Leneffay plussmon Lanet,où Pen fais: 
ef confus e> muet: ie ne puis 
éme Pay fait.te declarer levefe 
ben qui ne m'efl manifeffe: 
Lu! cer jamais tant de Faneurs ie nu 
d'air veu fes bedyartetint à 
ti ln peut inger par conieËture, 
made de raifèns tem'affeure 
els beauté qui ne S'apparoiffsdoit 
Erfmblable à celle que lon vois. 


Ainf ques boffe efleue me fon fais 

Meyblanc pos largesensre-oumert @ pleins 

Drdont lequel mille rameufés peines 

Derinpe ing sreffaillens soutes pleines. 
Puisquand auvif a auras defcouuers 

Defous La peus les maféles ex les mers, 

nfk au defius desux porames nouueleites, 

one l'on oit deux pommes verdeletses. 
‘morenges qui encores du tout 

fins qu'a l'heure à fe rougir au bo. 
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Tout au plus haut des cfjaules marbrines, 
Pein le feiowr des Charites dinines, 
Et que l'Amour fans ceffe voletant 
T'oufiours les conne e> les ailleefuentant, 
Penfäm voler auec le Feu fon frere 
De branche er branche 6 vergers de Cyahere. 
Un peu plus bas en miroir arrondi, 
Tout potele,grafeles.rebondi, 
Comme cely de Venus pein fên ventre: 
Pein fon nombril ainff qu'vnpetit centte, 
Le fond duquel paroifle plus vermeil 
Qu'un bel æillet fauoris du Soleil: 
“Qu'aens-tw plurportray may l'autre chofe 
Qui eff belle que dire ie w'ofe, 
Ex dont l'ffoir impatient me poind: 
LA ais ie 1e pry,ne me l'ombrage point, 
Sice n'effoit d'vn voile fait de fèye 
Clair eo fabiil, à fin q#'un l'entre-voye, 
Ses cuiffes foyens comme faires au Tour 
A pleine chairsrondes vaut à l'ertour, 
Ainf qu'vn Terme arrondi d'artifice 
Quifauftient ferme vn royaledifice, 
Comme deux monts enleus fès genous, 
Douillets,charnus ronds delicass ç> mous, 
Defous elquele fay luy La gréue pleine, 
Telle que l'on les vierges de Larené, 
Quand pres d' Envoie en 'aéctochaht des brai 
Liens enfémblé > fe geñent à bi 
On bien chaffant àmentes decouplées 
Quelque vieil cerfs forèffs Anÿclees.\ 
Puis pour La fin porsray-luy de Thetis 
Les pieds effroits,@> les talons petis. 
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Ha,ie La voy !'elle eff prefque portraite: 

one vntraitencere vmselle ef faire 

etes mains,bà mon Dienie la voy! 


pe en fau qu'elle neparle à moy. 
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Pain may Tanet) I prie en cefle Elegie lanet Peintre 
kezccllent {qui pour reprefenter viuement la natu- 
Er à pal vous ceux de noftre aage en fon art) de 
jounire lesbeautez de s'amie dedans vn tableau, 
at qu'il aura bien à faue de la pourtraire auffi 
ien par couleurs, comme Le Poëte par la feule couleur 
le l'encre Pa icy pourtraire. Au refte, ce ne fontque 
llsdeftiptions , viues reprefentations ; & douces 
ierardifes d'amour, prife des beautez de la mefne 
Faus.11 à expreflémenc imité en cefte Elegie. deux 
tes d'anacreon, efquelles en l'vne il fait pendre 
Bimis,& en l'autre fon mignon. ,4ux bords de Die) 
ic dtvne pecire Tile,où Ariadne { du nom de laquel- 
Éevenu le nom d'Adrienne ) fu delaiflee par fon 
ie amoureux Thefce, Theccrite , Zarer mu arte 
ur perf tumaonguu AexidrecEs forcfs.Amyclees) 
Lislles de Lacedemone & de Lacene , auoiencvne 
sflume de fe defpouiller toutes nuës au bord du 
ane Eutore 8 de Initrer les vnes contre les autres, 
iliiemenr conre les garçons , ou d'aller à la chaîle 
atlsforefts Amyclees,c'elt à dire d'aller à la chalfe 
Earquelques forefts de ce pays là anf nommees, en 
Bonftant leur belle gréue, chauffees d'vn brodequin 
Élefiçon de leur pays. 


“ ‘Alley onlant ces Larmes de mes eux, 
PLS Or plein de douteore plein d'efperance, 
°° Lors que Ftenry loing des bornes de Frête 
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Wengeot l'honneur de fs premiers ayeux: 
Lors qu'ilsrenchoird'vn bras viélorieuxs 

Aubord du Rhin Efpagnole vaillance, 

La fetragamr de l'aigu defa lance 

“Un beau fentier pour s'en aller aux cieux. 
Pons fainél sroupeam.mon fonflien © ma gli, 

De qui le vol l'efprit enleué, 

Si autrefois m'auex permis de boire 
L'eaudont Amour a Perrarque abreuués 

Soit paur jamais ce faufpir engraué 

Au plus faiolt lieu du temple de Meme. 


MVYRET. 


d'alloy roulant y 1 deferie Le remps, auquel éeli 
fut compofé;entremellant vne louange du rres 
ftien & tres-viétorieux Roy Henry deuxiefne À 
finil prie les Mufes;qu'efles luy facenc ce bien d 
smortalifer fon liure.Vn femblable lieu eft à la fn él 
Georgiques de Virgile. Perrarque) Excellent Poëte 
rentin,duquel la poëfie vulgaire eft roue amour 
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E SECOND LIVRE 
DES AMOVRS DEP DE 
RONSARD, COMMENTE 
par Remy Belleau, de No- 
gen le Rotros;au Perche. 









AMONSIEVR DE Sr 
FRANÇOIS) CONSEILLER DY 
Roy en fon priné Cenféil, > Euefque 
de Bayeux, 
Ows1evr, fiparfabonté 
HA de Nature » mere & mefha- 
A} gere vniuerfelle de toutes 
chofes » iufques aux beftes 
À) brutes. it ya quelque intele 
ligence particuliere , par la- 
ele ils cognoïflencies lieux plus affeu+ 
E&plusreculez de la furprinfe des hom- 
pour faire Leurs petits, & fe defcharger 
luryencrée:Si par melme experience les 
faux cognoïtlenr combien il eft plus af- 
de choifir les arbres les plus hauts, 
Éirbifir & façonner leuts nids, à fn que 
Éspetits efclos , veftus & armez de leurs 
nes, pratiquéc vn chemin large & moins 
Meux, pour defployer plus librement 
ES ailes par la grande region de Pal: 
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Aplus iufte occafion Les hômes,qui font 
ticipans de la raifon,de Ja prudence ,& 
uidence celefte, doiuent faire chois de& 
luy, auquel ils donnent & facrent ce qu 
leur efprit a enfanté & produit: à fn qi 
fous cefte affeurance;il puiffe prendrevist 
demeurer en toute feureté ; pour eftrefn 
crainte d'vn ignorant mocqueur , com 
niqué entre les hommes de bon jugenei 
Ceque j'ay voulu faire à l'imitationde 
Nature, vous ayant choif pour vne color) 
des plus fermes & des plus affeurées de m 
ftre France,pour le feur appuy de ceuxt 
faiuent la vertu , & qui font profeflont! 
fciences liberales, à fin de vous faire girl 
de ce mien petit ouurage, cfperant qu'a} 
faueur des Mufes, de J’Autheur & de nq 
vous tiendrez noftre party, 

Deflournant les pointes cruelles 

D'vn fiecle mordant €> ialons 

Albre,recbours,dur e> farouche 

Qui nous iette dedans la bouche 

Toufionrs l'aigre,@r iamais le dom. 
Vous priant n'attendre chofes grandes, 
dignes de voftre leure en ce petit Cu 
mentaire:mais bien de vous contenter de 
recherche que f'ay faite, pour vous ren 
qe feulemenrquelques lieux ; quel 
theur à voulu imiter en ce ftyle vulgairs! 
du tout different de la maiefté, & doëci 
duftrie de fes premiers Sonners. Ce quil 
voulu faire en.cefte feconde-partie; _ 
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gparticuliere pour l'Amour, tant pour fa< 
tis-fire à ceux qui fe plaignoyent de la gra- 
ueobfeurité de lon ftÿle premier , que pour 
monftrer la gentilleffe de fon efprirsla ferti- 
LR diuertiré de fes inuenti66,& qu'il aie 
bien efcrimer à toutes mains des armes qu'il 
mnie. L'afléurancc que Fay que prendrez 
phifir à recognoiftre vne infinité de belles 
imitations antiques, en ce quia efté eftimé 
plus vulgaire,& moins retiré des anciés, 
Be ra vous fupplier,Monfieur, de prendre 
cemien petit labeur, d'au bonne affeétion, 
pe d'oberffäate volonté ie le vous pre- 

A 


Voltre humble &obeiffant feruiceur, 
R. Bsrreav 


OS Pit ibi munc mire prodefl graue di- 
cere carmen? 

D. que Anphionie menis fer bre? 

à Plus in amore valer imnermi ver- 

À Je Hromeroï 

- Citmina manfeisés lenia queris amer. 

que tifhesifos depune belles, 

* Btcane quod que of pnela velir 


PRoPsR, 


L 













chexmay, 
Egclos en mon eflude: ex ne vu 
£ drois te faire 
Salir ny fucilleter aux mains du populaire. 
Quad 1 fêras part fans amas retourner. 
Effranger loin de moy ve faudra féiowrner: 
33. Car ainfique le vens fus retourner f'en-vok, 
3 Sans efpoir de retour S'fthappe la parole. 
Orin'es ma parole,à qui denuiél @>° our 
pay comté les propôs que me contois Amour, 
Pour les mettre en ces vers qu'en lumiere tu for 
Crochesant mangré moy de ri chambre les po 
Pamsret | qui ne feais pas que nos citeyensfont 
“Plus fabsil par Lee que le Rhineceront. 
Donc amantque tenter la mer @> le naufiage. 
Voy du port La tempefle. © demeure au rinage 
» Tard ef lerepensir de of Seflre embarqué. 
Tuferss vous les jours des médifansmoqué | ] 
D'yeusserde baufJe-becser d'un branler dette 
3» Sage ffceluy qui crois à qui bien l'amionefe. 
Ta fais (mon cher enfin ) que ie nete ol 
“Tromper, contre natute impudlens ie faudroi, 
Et férois vs Serpent de farouche nature 
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Sie voulois trahir ma propre geniture: 

{or tout tel que tu essn'apueres ie 1g'fiss 

Etiene aime moins qu'y pere aime fon fs, 
Quojitn veux donc partir: © 14e plus ie re cuide 

Raenir as Logss plus 10 bauffes La bride. 

Vadog' ; mais au partir;mon fils;ie te priray 

Dersfpondre à chacun ce que ie se dira, 

4 fin que 1e raifèns garden bien en l'abfènce 

Demey le pere tien l'honneur €> l'innocence. 





eg ie ne puis croire auf n'efl-ilcroyable: 
il on iouyai:puis la ff admirable, 
P Chaflesdinine fainéteuanff Lamoureux dois 
 Cébrer La beauté ons plaifir reçoit: 
 Circely quil blafine apres a sommes 
L$ 
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1 Nef hémesmais d'un Tgreil à prins fa miféa 
Quand quelque icune file ei au commencement 
Craele dure fiere à fan premier amant, 
Conflans il faut astendre:l peur efre qu'une heure 
Vendre fans y penfér qui la rendra meilleure, 
AM ais quand ele deuient voire de jour en iour 
Plus dure co plus rebelle e> plus rade en ameur, 
On J'en dois eloigner fans fe rompre la tefle 
De vouloir adoncir-vne fi fôsse befle, 
Lefhis devel aduisime blafine de ceri, 
AM'eflime qui vondraie Le cenfeille ainf. 

Les femmes biens founent fènt canfe que ne fin 
Vlages > legers, amadouans Les hommes 
D'm efjoir enchanteurilestenas quelquefois 
Par vne douce ruféyn an ou deux ou trois, 
Das les liens d'Amour fans aucune allegeaut: 
Cependant v valet en aura ioyfances | 
Ou bien quelque badin emporiers ce biens | 
Que le fidele amy à ben drois cuidoit fien. 
Æù fine laifférentsie parle des rafées 
Jui ont autrain d'Amour Leurs ieunefés vfêt 
CC bien le plus grand mal qu'un honmé if 

anair 

ue férair one femme accorte à decenoir) 
D'enjaindre des trauause qui fon infuproriabless 
Des féruires cruels des tâches rferabl 
Car fans auoir efgard à La fimple amis 
Deleurs pamures feruans crmelles n'ont pitié, 
Nen plus gi fier Corfasre en arrogance bras 
N'a pitié des caprifs à l'auiron efelaues. 
“Lfaut wendre fon bienil faut Faire prefens 
De chaines de carguans de diamans lasfanss 
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fut der La perle > l'habis magnifique, 

Ilfam entretenir la table co la mufique, 

Tia prendre querelle! fus les apporter. 

res aimerais mieuse def Le des porter 

Labuit pour curer les effables d'Augée, 

By me voir feruiteur d'yne D'ame rufée, 

, Lamer ef bien à craindre auf eft bien Le feu, 

» Etle Cielfguand1l eff desonnerres efneu. 

à Maistrop plus eff à craindre vne femme clergefé, 

s Spsuanie en l'art d'amour , quand elle ef} srompe- 
nf 

» Parmmille insentions mille manx elle fair, 

n 6t d'autant qw'elle eff femme, & d'autant qu'elle 
fai 

Énicanque fat Le Dieu qui la mit en lumiere, 

If premier authewr d'yne grande mifère, 
1falloit par prefens confäcrez aux amels 

LAder nos enfans des grands Dieux immotiels, 

Esnon ufèr fa vie amer ce mal aimable, 

Lu femmes, pafion de l'homme miferable, 

ifrable > chesifs d'autant qu'ileff oafal, 

Dire le semps qu'il vit, d'yn fi fer animal. 

taie vous pr ,voyex comme par fines rafés 

El fanens trouser mille frintes excufes , 

re qu'elle ont failll voyez Helene apres 

lion fat but par La flamme des Grecs 

une elle amadous d’une douce blandice 






















qi ls que dans de fes yeux fa épriss 
fntiloient encor les amours de Pâris- 
#dirons nous d'V'lyferencate qu'one trope 

Dies pour/synans aima[Jènt Penelope, 

Lÿ 
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“Denorans tout fon bien.fi eflrce qu'il brufloit 

“D’embraffer fon efpoufe,er iamais ne veuloit 

Deuenir immortel auec Circe la Belle, 

Pour ne reuoir iamais Penelope.laquelle 

Pleuvant luy referinoit de fon fafcheux feiour, 

Pendant gwen fên abfence elle faifit amor: 

Si bien que le Dien Pan de fes ieuse print naiffines 

€ D'elle eo da fes muguets La commune fêmence) 

Ænuoyant tout expres-ponr Ja commodité, 

Le fils chercher le pere en Sparse la cité. 

52 Foila comment la femme auec fes rufés dont 

3» L'homme de quil'efpristowse befhefivrmonte. 
Quand on peus par baxardheurenfemens fr 

Quelque belle maiftreffe &5 l'auvir à pif, 

Soit de baut ou bas lieu, poisrueu qu’elle fit fille 

Ælumble courtoife bonneffe amourenfe 67 gentille, 

ÉSans fard fans tromperie , co: qui fans mäumaiié 

Garde de out fon cœur ve fimple amitié, 

AAimant tyop mieux cent fois à Le mors fre mifé 

Que derempre fa foyquand'elle l'a promifés 

Fa faut honorer sans qu'on fera viuant, 

Comme vn rare iojau qu'on treune peu founent. 

35 Celuycertainement merite für la tejhe 

3» Le feu le plus ardent d'une horrible sempcfl, 

,> Quitrompevne pucelle,eo: mefnément alors 

, Qu'elleje donne à nous co decæur @x de cor. 
Nef ce pes vo grand bien quand on fair ® 

voyages : 

Perencontrer queleun qui d'yn pareil courage 

Dour nous accompagner, @: comme nous paÎler 

Tant d'fhranges chemins,faftheux à rauerfèr 

e Ann ff-ce yn grand bien de srouner on amies 
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Quinn aide à par cette chetine vie, 
Suis fre fardée ou pleine de rigueur, 
re fidellement de far amy Le cœur? 
Dyleur.fi de fortune vne belle Caffandre 
Vas moy fe ff monftrée vn pes cowroifé © 
tendre, 


Eu roule féulagermon pauvre cœur malade, 
fene l'euffe laifee,e m'en fait àtefinoin 
riomeenfant a ilé qui des amours afin. 
Mais voyant que toHfiours elle marchoit plus 
fire, 
Léa du tout mon amitié premieres 
uen aimer ue ansre en ce pays d' Aniou, 
Où maintenant Amour me detient fous le jou: 
Laye sons fGudain ie quiteray, fi elle 
comme fi ('affandre;ergueilleufe > rebelle, 
Pur en chercher vne antresà fin de voir vn ir 
(De pareille amisié” vecompenfér m'amour, 
aie Lafeélion d'en antre dans moymefne 
Car ên homme ef bien fat d'aimer fi on ne l'aime. 
0 f quelque impudent me vient blafiser dequoÿ 
ue fai plus f gran en mes vers que Ÿ'efley 
Mmin commencement quand l'bimeur Pindarique 
Hifaisemponlément ma boñche magnifique: 
D que les amours nef foufpirens pas : 
vers bantemens grane,ains d'un bean flle bus, 
Lraire > plaifant, ainft qu'a Fais Tibulles 
L ii 
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L'ingenieux Ouide,e> lé doéle Carulle. 

Le fi de Uenses hair ces offentations: 

FÜAIER qu'on Iny chante au uray fes pafiions 
Sans enflure ny fard d'un mignard @ doux fie, 
Coulant d'yn petis bruit comme vne en qui dif, 
Ceux qui fans autremens, ils font vn mansais sont 
A Lafimple Venus e> à fen fils Amour. 

S'il adwienr quelque tour que d'one voix hardie 
F'anime l'chafui par vne Tragedie 
Sentencieufe eo granesalors ie féray voir 
Cemhien penuers les ner fi de men perirfjauoir, 
En fi quelque furie en mes vers ie rencontre, 
Hardi Poppoféray mes Mufes alenconsre: 

Et feray refonner d'un haut @ grauefin 

C Pour auoir part au bouc) la rragique tançon. 
DM ais oves que d'Amour les pafiions ie ponÿe, 
Humble je veux wfer d'une Mufe plus douce. 

Lene veux que ce vers d'ornement indigent 
Entre dans vne efiole;on qu'en braue regent 
Melif pour pärade : il jaffi fim'amie 
Le touche de La main dont elle tient nsa vie. 

Car ie fais fatisfais fi elle prend àgré 
Ce labeur que ie vone à Jés pieds confâcré. | 





BÉLLEAWY. 


Mon fils) L'Autheur,apres auoir longuement sh 
fa Caffandie, voyanr fon feruice n'eftre recomptni 
que de rigueurs Sde cruaurez fans efpoir d'aurre mél: 
leurtraitement delibera, fuiuanc les remedes de Li 
crece & d'Ouide, prendre lamedecine propre Ai 
ticuliere pour £ purger de ce mal, qui eft de s'abier: 
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ærde l perfonne aimée,8e par là fe donner occafion 
d'en perdre du tour le fouuenir, Or eftär ieune, difpos, 
&delreux de fon ancienne liberté, arriua en Anjou, 
voulanrmerrre fn à fon malheur & efteindre(comme 
fe vne vieille & trop ingrate amitié , pour iamais 
æsempeftrer és liens d'Amour. Vn iour d'Auril accé- 
gügnéd'vn fien amy ; alluma plus cruellement que 
dant vn nouueau feu dedans{on cœur, & deuinta- 
moucux & aff-éhôné feruireur d'vne ieune belle , hô- 
nee & gracieufe maiflueile, laquelle il celebre en ce- 
fkconde partie de fes Amours. Et pour autant qu'il 
ahoirtrouué mal farisfair de la premiere, qu'il auoie 
dune f grauement delibera faire preuue, à l'Amour 
layrit plus fauorable,changeant de façon d'efcrire, 
éfimant{on premier (file auoit efté caufe de fon mal- 
kur. Doncques s’accommodant à l'efprie de fa fecon- 
demaiftrefe, laquelle en fin s'eft monftrée en fon e: 
droitaurint ingrate & cruelle que la premiere( foir que 
ga vienne par Le deftin particulier du Poëte foi pour 
S'adrflèrtoutiours à quelque Dane de nature reuefehe 
&mal-née à l'amour} il fuit ici va nouneau {ble , & 
commence par vne Elegie quil addreffe à fon iure, 
Fiduerilänc de rrois chotes : La premiere,qu’il feroie 
ls @uremencenfenné eu fon eftude, que d’eftre fi 
&woirux de fe meutre en lumiere, pour feruir de ri 
Faux mefdifans. La feconde, que f quelque amou- 
feu opiniaftre en a loyauté , reprend L'Autheur d'a- 
Moirefté au change, l'accufanc d'eftre inconftanc & 
Fable en amours, il prie fon liure de refpondre, que 
lelesereré n'eft procedée que du mal incroyable + 
failenduroie en ce feruice tant rigoureux , & que s'il 
rufefté ci orruné,que de wrouuer vne Dame qui feu- 
nee left eflimé digne de quelque amoureufe £a 
‘que pour mourir ne l'euft abandonnée, Puis il 

ceux qui-donuenc leur icuneffe en proye à 
Enoutr,de téporifer quelques années, pour efläyer G la 
eueur du cemps eft fufflante d’adoucir la cruauté 
leur maiftrelle 8e s'ils on experience du cérraire,, 
Hichegchenailleursnouueau party : car c'efl vne 
L'Y 
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Folle entreprife de voulois aimer,fins efperäce d'etre 
aimé. Au refte,qu'ils fe donnencbien garde de fem 
tre au feruice d'yne Dame rufée, vieille,&e de tcop fu 
Riefpriceftane là preferte ruine d'vn jeune homede 
lan guir & long temps des Les froides cendres d'vne 
vieille amoureufe,& principalemer quéd elle Fairdel 
clergeile & de la fgaurante. Vne fimple Penelope va 
droie mieux, que Lentiom lanas non na ernies. Au 
conaire, f de bor-heur 1ls tombent és mains de 
ieune, douce,& courroife maiftrefle, qui de bonne & 
catiere volonté Ieurborce afféétion,que de roure cote 
roilie 8 ferme fideliré ils La feruent 8e l'honorent if: 


ques à la mort. La troifieme eff , qu'il prie fon liarede ! 


refpondie à eu qui trouneront eftrange qu'a ur 


gédefaçon d'efuire, & de leur dire qu'Amour ei | 


nud & fénsarmes, fe contente de voir nos pañions 
nues & defcouuerres , fans eftre mafquées,ny voylée 
Lvn trop prefomptueux & in duftrieux fçauoiri£rque 
Ia graue do@trine & les mors recherchez & trop ce 
bouréz , (ont prorres aux poëmes .graues &enân- 
glancer ; comme ét l'œuure Heroïque & Tragiques 
Érr outre, il ne fe faut elbahir, fi l'Autheur a ecren: 
veis Alexandrinis Ja plus grande part de ce liure, poût 
aurnequ'ila opinion qué ce foyenc Les plus François 
&e Les plus propres pour bien exprimer nos paifions:& 
fFquelqn'vn les blafme de fencir leur profe,ce n'eft qe 
faute d'eftre bien fairsÿ&c bien prononcez:mais la fl 

partide céux qui efcriuent auiourd'huy, ne Les fçaïent 
pas animer ; ny leur donner la grace qu'il leur fut. 
Car s’il eftoyentcompolez & forgez par bons arts 
changeroyene d'epinion. Auffi que les Latiné & ls 





| Grecs cfccuent ordinairement leurs pasions am 
reufes en vers Élegiaques qui confiftenc d'vn He) 
metre & Penramette,encores que: les Hédecafyllalé 


8e Saphiques,qui femblenrplüs mignards ; 8e prop 
pour l'amour,ne leur defaillent poine Puis on ne doit 
prendre yarde en quel gente de vers on efegus, pur 
Meliqu'On efcriue bién, Mon fs) 1 appelle fon AA 
compblition, Ce commencement eff pris d'vn BJ 
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gamme de Martial, . 
Argiletaas anis babitare1abernes, 

Cum tibi parue Liber férinia noffra vacent, 
Poire qui ne ie pas. que nos citoyens fous Plus fab 
Hiparlenex, que le Rbinôceront  Voy Pline au hui- 
eine liure, vingcieline chapitre , de la nature du 
Ahinoceron, Pains in nare coma, comme l'interpre 
üüon de fon nom Le porte , ennemy mortel des Êle- 

ausçontre lefquels corn ad fera limaio préparer 
eau le nez d’vn Rhinoceron, celle façon. 
k parer ef tirée du prouerbe ancien,Na/ Pafenderes 
si gnife fe mocquer couuertemenr de quelcur .16-. 
ce, Naf fafpends adunco. Perle, Callidus exteifo por 
him fifpendere nafo Martial, Non cuicunque daim 

hbere ngfume 
Maivres nufquam rhonchi issenéfjue.fenéfqne, 
pus jam Rbinacersiés Elie. 
Ceque les Grecs diféren vn mot uuane fr » arjavemet= 
rende nafiti, mocqueurs. 
 Nafiiesfas-ufque licet.fis denique nafus, Perle. 
SR purquey L'on difoit anciennement, Subdele ir 
fe dicatuem faille nafum. Lu mer cf bien à crain- 
0 Ces vers font tirez d’Euripide. 
ibn que le Die Pan de fes ieux prit maiflauce ) Pan, 
omme dit le Commentaire de Theoctire, nafquit de 
klmence des courcifeurs &ribaux de Penelope. Pour 
ri part au bouc). Pour auoir parcà la Tragedie. Le 
Pauceftoir anciennement ieloyer du Poëre tragique, 
le, Carine qui ragico vilems certæuit ob hircuns. 
En) Como noi. vieil me François , d'où 
lemotTancer, 



























LA Du ei blinée à Je commence: 
mens es j 


*: Dpparoifire trop haute a8 fimple papa 


res 
Oaintenans defrenflce on la blafioz a cmraires: 
L vi 
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Er qu'elefè definent parlant trop baffément. 

Ty Lu Le labeur enfante doétement 
“Des liures immorsels,dy-moy,que doy-ie fair 
Dy-moy{car t1fpais tout) comme doy-ie complite 
LA ce monfire teffu diners en ingement? 

and ie tonne en mes vers il a peur de melires 
“Oil ma vois fe rabaife il me fais qu'en menu 
Dy-moyde quel lien force tenaille ou clous 

Tiendray-ke ce Proté qui fe change àteus coup 

“= Tyard, ie Perses bien, il le fan laiffèr dire, 
Et nous vire de luy comme il fe ris de nous. 





BELLE À V. 


Ma Mufé effoit blafinee ) IL eferit ce Sommez à Por 
tus de Tyard,homme des plus doétes de noftre tem, 
& des mieux verfez en toutes bonnes difciplines ir 
cipalementés Mathematiques, Philofophie, & Poële 
Or L'Autheur Le prie de luy donner confeil , touétant 
ce qu'il doirfaire pour s'accommoder aux diuerfs 0 
p'nions du vulgaire:parce que lesivns fe plaignér,quer 
Les premiers Sonners il s'eft montré trop graue & op 
obiéur:les aurres;qu'il a Fairrorcà la graue maieédt 
fon file de s'eftre rane abailé en fes derniers.En fnil 
delibere de n'en faire conte pour l'aduenir , mais bien 
de fuiure l'ancienne liberré des Poëres, Sene brider 
volonté à l'opinion d'aucuy. 4 ce fre sf) Au 
peuple.ll accompare la populace à l'hydre qui auoi 
“ent teftes. Dy may de quel lien farce renaille audi) pl 
yavnrairfemblable dedans Horace, 1 

Quo tincamnodomutantem Proiea vu 
Timdraÿrie ce Proté qui fe change à tous coups) Mit 
vnecomparaifon du peuple & de Proté, Dieu mai 
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&gnnd Prophete de Neprune,lequel fe défguifoir en 
alleforme & figure qu'il vouloir,pour plus aifément 
deseuoir ceux qui Sadreoyencà luy,detireux defça= 
uocles chofes furures : mais pour en auoir la raifon, i 
klloic farprendre à route force, & luy garrorer pieds 
Kmains-lors il reprenoit fa forme naturelle, & annô- 
goile fucur à ceux qui le demandoyenc, Voy Homere 
A quiiefme de lOdyllée, 

ir ai er) 93 pra vaflomdtla aide, 

Ed 7 Lao" D psAtre mépros me Gin nue 
Ouideen fes Faftes, 

Ille fuam faciem transformat 6 alterat arte, 

Mox domitus vinclis in ie membra redit. 
DerdiePenten bien , ille faut laifer dire) ya va fe- 
Bible confeil dedans Properce, lequel eftanc rrauaillé 
demefe pafions,refpond en cefte façon, 
Meiauat in gremio dufle legifre puclle, 
Auribus @ puris feripta probaffe me 
Hac ubi contigerint populi confufa valete 
Fdulanam domina indice tutus cro, 








MADRIGAL. 


Ge Butet,qui as monftré la voye 
axtiens de füiure Apollon ef Chants 
Qui le premier 'fpoingonmans Le cœur 
Teffi chamer fn Les monts de Sauoye: 
que Pamour à la mort me corse, 
Deffrr nv Tombe ( apres que La doëleur 
M'aura tué) engrane mon malbeur 
Decesfipt-uers que pleurans ie Penngye, 
Œlvy QYI GIST SOvSs CETTE 
TOMBE 1CY, ‘ 
MIMA PRENIRRE VNE BELLE 
CASSANDRE, 
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AIMASECONDEVNE MARIE AVSSI 
TANTENAMOVRILFVYFACIL 
A PRENDRE 

DE LAPREMIERE IL EVT LE 
CYEVR TRANSI 

DELA SECcONDEIL EVT LE CVEVR 
EN CENDRE, 

RoOCHERS POVR LVY > NON 
CYEVRS PLEINS DE MERCI 


BELLEAV. 


Amy Bates) Ce Madrigal s'adreffe à Mare Claus 
de de Burt , gentilhomme Sauoifien, lequel oauelt 
parte cognoïffance qu'il a de la Poëlie € de Hquelk 
ia le premier 1luftré fon pays et merueilleufement 
bien verfé aux fciences de Fhilofophie , 8 pour 
fürnë de doéte Lay eft ici autriburé-par noftre Audheur 
Lequel le fappliess il faruir apres luy,d'engrauer left 
lignes dernieres de ce Madrigal fur là tombe, 


PRE Ai vous au a ioue auf vermeill 
AE Sa yne rofé de Maysvo auex les chat 
Emre bruns @> chssains à frafez, de mile 
F nends, 
Créez eo tonillez, tous autour de l'oreille. 
Buand vous cfier prise vre mignarde abaille 
Sur vos laures forma JnneËlar fiuévreux, 
Amour laifla fes traits en'vosgeux rigouret#, 
Pishons votes fet la voix à nlle autre pareille. 
Fat auez, les eiins comme deux monts de lait, 
Qui pormelent ainfiqw'au printemps nouuelé 
T'ommelens deux boutons que leur chaÎfe ennirènts 
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Delunon ins vos bras,des Graces woflieféin, 


Vous auex de l Aurore eo le frons e> la msin; 
ais vous auex le cerur d'une fiere Lionne, 


BELLEA.V. 






Marie vons auer,) Qui voudra cognoiftre ce qu 


lédiigemment ce Sonnér, Marie vour auex La joue 
ai vermille Que rofe de May } Celle comparai. 
Pr comme de rofes, de lis, d'œillets,au cine vermeil 
dhiouë, eft alé vulgaire , toutéfois prife dés plus 
rndens Poètes, Anacreon, 
ME a à pu 
lent pan pifrs 
Properce, 
EMrotica mix minio f certet Hibrro, 
Pique rofa pro laële natant folia. 
Gallus, 
Candida contemp snif que fffsfa rubore 
Vernartnt propriis ora forcna rofs. 
Eatrebrans 6 chatains Cela ef cerrain & confefé 
fi ousles Poëtes;que les cheueux bruns & de cou- 
Ka de chaftaigne fonc plus beaux que les blonds, Er 
pure il me fouuient auoir Leu'eri quelque Commen- 
Be Grecque Venus eftoir nommée Chaftaignere, à 
auf de fon reine, & de fes cheueux de mefme cou- 
nd vous rfliex, \pertéine mignarde abeille Sur 


















Déisa Gentilnele cui labbra il nide © 


Dinéttar graui api célefh erare 

Dofér, 

Efron Lai fs imeits en vos yeux rigoureux) Semblae 
ait fe téouuenc communément dedans les Poë- 





dleplus Couhaitable en vne perfet6 de beauté, qu'il- 


ar (ancreux ) Cefe façon de: 
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tes,pour nayuement deferire”les yeux amoureur de 
leurs Dames,par la force & puiflince defquels ilsfon 
premierement naurez. Carils fcignenc qu'Amour sy 
Genten embufade, où pour y acerer fes Roches , où 
pour les tremper,ou pour allumer fon Aambeau : us 
parle clair rayon des yeux defcoche viuement fe & 
serres dedans les cœurs des hommes. 
Tibulle, 
His ex oculis cm vult exurere dinoss 
Acecndit geminas lampadas acer Amor. 
Naugeri, 
Begliocchi one mer regna, cende tira | 
Mille fralli pugranti nel mio petso. | 
Pitlon vous fit La vuix x nulle autre pareille } Pan | 
cf la Deeffe de perfuañion, que les anciens Romairs 
one appeliée Suadam ,où Sradclæm ; dite du ver 
Grec œuse, qui fignine perfuader, Les Grecs La four 
Joyenc peindre pour ne des compaignes de Venus 
entre les Graces, parce que le bien parler eft vne che 
des mieux feantes,A plus requifes à faire l'amour. Il 
femble que ce erair foie pris d'Anacreon, Fifi le pou 
grair de s'amiesot il dit, 
pére inc vie etes 
apnañidoer ira 
Marulle, 
Mellita comitante difta Snad a. 
Vous auex les tetins conrme deux monts d: Lutl) On re 
urroit mieux defcrire la nayue blancheur d'vnth 
troulfé;ny & rondeur egalement proporionni ; ait 
par ces deux belles cô paraifons,dont l'vne eff dediur 
montagnes de lai caillé , pour fignifer l'eflue 
gérille de fon cerin,lequel ne fürpalle Ha .groffeur dv} 
Pomme.Fr pouyce ila proprement varpé ce mot mi: 
nard de Pommeler,nréda verbe Grec réunit) 9 
Égrifie groffir en forme d'yne cognalle. Il a imiréauli 
een cefte comparaifon,vn Epigramme de Leonide, 0 
il dic,parlant du retin de Venus, à merie amuñe dm 
wBuns. L'autre, par le bouton vermeil dé la rofe, al} 
commençant à poindre,senfle peuà peu au cor | 
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Éaent du Printemps, & s’efleue hors de fe chaile, 
che) ER la reuefture barbelée, en laquelle le bou- 
appellé des Grecs xà .f,De lunÿ font vos 
ur) Les Poëres oncroufiouts celebré les bras de Iü- 
on enr fes autres beaucez, Et pource elt dite \rveie 
x ën dedans Homerc. ous are de. à Aro e @o le 
front Go La main L’Auvore à roufiours efté efhméc 
eur Les beaux doiges, & pourtant a efté fu.:nommée 
des Poëtes podedb mas. Mais vous au le cœur d’une 
frlimne) Les Poëtes fonrriches dé telles comparai- 
fous, voulant fignifier la cruauté de ieurs maiftreiles, 
fins qu'elles one fuccé Le Laiét d'vne ryzrelle, d'vne 
omejqu'elles onc efté conceutës d'vn rocher, d'yne 
es, ou d'vn gouffie. 








CHANSON. 


RENE Eire pucelle Angeuine, 
Qui m'as d'en amoureux fôn ris 
Tiré le cœnr de la poitrine: 

Puit dés l'heure que le pris 

alenfermes contre raifôns 

Dares lies de sa prifèn. 

Ainfiperdans La iouyffance 

Def premiere Lberté, 

lv fus ton chey nee 

inl-mené f mal traité, 

LVd'vn Lion tout plein de rigueur 

roi pitié de fa langueur. 

<Cartoysde façon plis cruelle 

sn roc pendu dei La mer, 

Uutefiis sous Les iowrs plus belle 

#mel qi le vient conformer 

nova depuis quetu Pass 





bnf.fr 


Bibli 





358 LE SECOND LIVRE 


Tes vifloires de fon refus. 

INon féulement comme trop rude, 
Tu fais languir mon cœur àtart 
Par vhe bonnefte ingratitude, 

Luy donnant une lente mort, 
V'oyans pafiner en trifle efmay 
Æntes liens mon cœur Co moy. 

Mais en lieu d’un facré Potte, 

Qui fi haut chamoitton bornes, 
Tu as nounelle amitié faite 
Auecques yn nonueau Seigneur, 
Qui maintenant tous feul'te tient, 

Ex plus de moy ne refouuiens. 

H à vierge fimpl: @ fans malires 
Tune frais encore que c'efl 
De faire aux grands Seigneurs féruice, 
Qui enamour n'ont point d'arre[," 
Ex qui fainent fus loyamtex, 

Env iour dix mille beaute. 

Si10f que prove ils ont prié 

F1 la defdaignens tous expres, 
LAfin qu'vne autre fôit conquifé 
Pour j'en mocquer Lien tof? apress 
Et n'ont iamais autre plaifir 

Que de changer ex de choifir. 

Le Ciel qui les Amans coutemples- 
Sgait les periuves rechercher: 
Anaxarete enfers d'exemple, 

Qui fit changée en vn rocher, 
Porians la fémblable rigueur 
Awrocher qu'elle ancis au cœur: 
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Paitepucelle) I £e plaincen cefte Chanfon des 
les rigueurs de à Dame, qui ne peuuent s'amollir 

«piiény par douceur,faifant vne comparaifon du 
smarurel d'elle à ne roche pendante ur la mer.Ou- 
Re plaine d'vn Seigneur qui tuy fait l'amour, & fous 
necoerrure ialoufe par vn artifice gentil,il amoin« 
ile feruice de ce Seigneur , pour rendre Le fien plus 
oumandable En fin il conclud,que le Ciel vengeur 
ceux qui font defloyaux & traiffres en amour, luy 
fa l raifon à l'exemple d'Anaxarere : laquelle fur 
snimuée en vn rocher, pour auoir deceu fon any. 
2e Chanfon ft prife d'vn Epigramme de Malle, 
ifecommence, 

Paclla Hetrafea quemeurs 

Deus tot annos perdisé 

Ter famore mul uo, 
geserat eu fes d'exemple) Pis d'vn aure Heu de 
lle, 

Parle tormentis fauenum gaudére puelle, 

“Parcitebabet magnos iufta querela Deos: 
Equories aliquis flendus fuccurrit amator, 
Parcere Anaxaretedicite, acerbamonct: 

Second à ce propos, 

Qualis Anaxareres fafhum puer vlius amarums 

Elbile comprefa fauce pependit onus, 


Odele'auire jour l'enfant de Cyiheree 

Aucombatnrappella courbant fan are Tr 
pois: 

Eten core hardiie vefhile barnoiss 

Paurauvrir contre lu La chair plus affenree, 

netitapremier vune fleche aceree 

Dre au cœur, puis vne autre @ puis tout à la 

1 dcocha furmoy es raies de fou enrquois, (oise 
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Sans qu'il fl don fêul conp ma poitrine enfeme, 
CHais quand il vit fin arc de fleches d'arme, 
Tout dejpit seff Iny mefine en fleche sramnfmé, 
Puis em moy fe rua d'yne friffance extrone, 
Quand ie me vey vaincu ie me defrmay lors: 
Car rien ne meuf fermi dern'armer par déborss 
Puifque mon ennemy effois dedans may nf, 


BELLEAV. 


Jodclle l'autre jour 1 eferit ce Sonnetà Eftienne 
JodelleL'vn des plus gencils efprics,& des mieux nat 
à la Poëlie Latine & Françoife que noffre France reco-| 
gnoifle pour le iourd'huy.Or le Poëte voulant mot: 
ftrer qu'il auoit fouuentesfois vaillammenc relié dr. 
we k puillance d'Amour, il feint auoir combat 
camp clos contre luy : & pour plus feuremnenc prend 
es armes,qu'il s'eftoit armé à {on auantage.puis er 
aux prifes, qu'Amour luy defcoche à l'aborder d'ut 
fleche des mieux acerées,s'afeurant qu'il ne audrit 
de l'enferrer:puis voyant qu’elle ne pouuoit faire bte 
che,ilen tira vne autre laquelle ne mrouua moindé 
refiftance que la premiere: puis parcholere il laftale 
refte de fon carquois. En fin fe voyant nud & fansar 
mes fin de ne receuoir vne honte d'eftre vaincu di 
morcel, luy-mefine fe transforma en fagette, 8e: 
ployant roues fes forces ,s’ellança dedans fon vi: 
analequel fe voyanrainf rélableniee rat, Ê 

lefirme. Car que vaudroic( dit-il) à vr braue folé 

de veflirles armes,s'il cache fon morrel ennemy d# 
dans foy-mefine ? Ce Sonner eft prefque vne tnt: 
étion d'yne Ode d'Anacreon commençant 

Se S0s paire, 

réf Lode qAGr pe 

Rd Azur rému 

AMP ACTES 
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leu ce me sébloit en dormäiv Cheureuil, 
A Qui çà qui là marchoit où le menoit 8 vueil, 
Fonlans les belles fleurs de mainte gambeletse. 
Far corne e> vne autre encore nowuelerte 
Enfloit fon petit font d'vn gracieux orgueil: 
Esime un Soleil Juifôi La rondeur de fon æil, 
&t m carquan pendoit fous fa gorge deuillette. 
Sin que ie le wy ie voulu courre apres, 
Et luy qui m'auifa prine fa faue és foreffs, 
Gùf mocquant de moy ne me voulus attendre: 
Ha en fuinant fontrac, ie ne m'auifey pas 
Dan piege entre les fleurs qui me bia le pas: 
dif pour prendre auray moy-mefine me fs 
prendre. 


DR vire de Auileuchér Dh 
à 
dé 


BELLEAV. 


L Leuinetifine d Auril y 1 defcouure par vne gen- 
kallegorie Le lieu & la faifonen laquelle il commé- 
D fire l'amour à la Dame, difanr que Le vingtiefme 
Auileftanc couché fur l'herbe, & prefé de fommeil, 
longea voit vn Cheureuil courant par la prée, ayant 
laquen pendu au col,& porrant deux petits cori- 
M quine commençoyent qu'à poindte, encez fur 
nfrontelleut,& tour remply d'orgueil, l'œil auffi 
Fauque Le Soleil:puis courant apres, & pourfifiuan fa 
keilromba dedans vn piege.Ainf luy-mefme 
“uidanc prendre fa maiftrelle. Parce Cheuteuil il 
nd G Marie, 1 y a va femblable Sonner dedans 
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Perrarquesen femblable allegorie, 
na candida cerua fopra Lherba 
Verde apparue con due corna d'or. 
Le vinglicfme d”Auril) Mois (a à Venus, 
Verimus ad quartum,quo tu celcberrimasmenjin 
Et vatem @e menfemfiis Venss cjje tuos Ouh, 


ea E-pendant que tu vois Le fiperbe rue | 
De la riniere Tufque ; &: le mon Pal 
& &3 que l'air des Latins te fait parler Lis, 

Changeant à l'effranger ton naturel langage 
Vie file d'Anjoume desient en féruage, 

Ones baÿfans fa main € ares fon tests, 

Etoresfés beaux yeux affres de mon define 

Fe vy(côme lon die) 1rop plus heureux quel 
Tadires à MaigniAlifant ces vers ici, 

C'efl grand cas que Ronfard ft encore amsn 

Mon Bellayie lefuiseo le veux efre auf 
&t neveux confeffer qu'amour [ais malhesreuss 

Ou fi éeff vu malheurbaflesie delibere 

De vivre malheureux en fi belle mifère. 








BEL LeE À V. 


Cependant que tu vois) IL addreffe ce Soméi 
Xoachin du Bellay, l'vn de fes plus parfaies arsis# 
el la France à fuffifante preuue, pour confefr 9! 
a eftédes premiers & des plus gentils efpris, 
mieux accomplis de l'Europe. Il mourutle pr 
iour de l'an 15$9.au grand regret des hommis 
ges, & de route la France, Oril luy refgriuoiree $ 
Lorsque du Bellay eftoir Rome, 8e qu'il prenoitpli 
à compofer des vers Latins, l'aduerciflanc du pli 
qu'il auoit viuant entre les delices du pays d'Afk 
amoureux d'vne gentille maiftreflé,ne fe delibenf 
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fie autre chofe pour le refte de fes ans : 8c qu'ilfe 
Bit de viure ain àiamais malheureux , s'il eft vray 
Ételimour it vn malheur, Des riuicre Tafqne) Il 
Enend le Tybre,fleuue qui pafle par dedans Rome, 
Qui Tai Tyberim @ Romana palatia[eruas. 
Vire 
Lémque ratem doËle monitu Carmentis in amnens 
Egerat@o Tifuis obuius ibat aquis, 
Ouide, 
Lewent Palutin) Live des fepe collines de Rome 
bu cofté d'Orient, où eftoit anciennement le palais 
fugute,& de Tibere, 


M Oucebelleamoutenfee> biF-flewréie Rofé, 
R Quetnes à bon droir aux amours confacreet 
FR Ta delicate odeur hommes ey Dieux recree, 
Elf Rofe tu es bele for rouxe chofè. 
ie pour fan chef ns beau bonques compaf 
Deta fueille eo roufiours fa tefte en eff paree: 
Yafiours cefte Angeuirie-vnique Cysheree, 

Du parfim de ton ea fa ieune face arrofè, 
Hi Dion que ie is aifé alors que iete vey 

Eflirre at poin£ du tour fur l'efpine à requoy, 
uxiardins de Bourgutilpres d'yne eaufolisaire! 
Des les ymphres ons Les coudes eo le [ein 

Detoy l'Aurore emprunte © fa roue co fe main, 
Efinseint La beauté qu'on adore en Cyrhere. 


BELLEAV- 


Dcebelle amoureufe @ bicn-fleurante Rofe) Voy 

dde paroles routes les fingulieres beautez de la 

FA Ce que Les anciens en oncdir,& à quels vfages 

Éontaccommodec, Ce Sonner eft pris d'vne Ode 
on, 
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siqum@lol pl pre 

ab mreugu bédèr Sterne 

eurrdip dé aineir. 

8 A À Star nugs 

ri à BeiTôr À xpués 

Labeanté) qu'on adore en. Cyéhere) Venus els 

pellée laCytherée, im 78 xlur,pource qu'elle fuit en 
ter & conceuoir. 


MADRIGAL. 


EE Fonex mon cœur, Dame prenez monter 
GES Prenex mon cœursie vous l'offre De 
BASE, Pronc mon cœur: L 
SES 41 ef tout voftre,er ne peur d'aurefe 
Tant -voffre il fldeuensr feruiteur, 
Doncques fe voflre;il meurs vefire en langueur: 
P'oflré à iamaissvofire en fera le blame: 
Et fi là has on punira voftre ame 
Ponriel peche d’yne iufle vigueur. 
Quand vois fériex quelque fille d'vn Soylhes 
Encor l'amour qui les Tygres incite, 
Vous flechiroit:mais trop cruellement 
Du frein d'Amour vous me fèrrez les refus 
Etme gefiex de tourmens fur sourment, 
Me reperçans d'amoureufés balefnes, 
Pour /inoigner que du commencement 
L'homme nafquit de rochers € de chgfnts 


è BELLEAV. 


Prenexmos cœur) Ce Sonner et affez aifé de 
Refñes \ La bride, L'homme nafquit ) Voy Hefñode, 
dit que Les hommes nafquirent des rochers  d854 
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26 demy-creuez.1l dit que fi ne fu la dure naiffance 


quil à paié,il Leroir dela more par la cruauté de (à 
Dire, 


MADRIGAI, 


$$E Ondatle Pelerier Le temps leger s'enfuir, 

nl Lechange nuit > iour de poil c> de ième 

nelle: 
ais ie ne change pas l'amour d'vne mtifezff, 
Quidens msn cœur collé crernelle me fais, 

Ta qui esdes enfance en font fraucir infiruir 
“Side naffre amitié l'antique nendse preffe 
Comme fige @> plus vieil , dorine moy quelque 

adrefe 
Peureuiter ce mal qui ma raÿfôn feduit, 
Ai moy Peleier,fi par Pbilefépibie 
Outre cours des Cieux xp as iamais appris 

Fremcde d'amour dy-le moyieteprice 

Detarbre à Tupiser qui fa ads en prie, 

(Denos Premiers ayeuls la vieille Propsesie, ) 

Taauras à Bon drois La courenne €> Le pris 

D'asir par Le cpnfl de tes duëtes efris 

Jaune ai amy Lafranchfé ol vie. 





&, 


BELLEAY. 





îe, p 

Éstlus doëtes & mieux verfez en roures bonnes dif 
re. le pce Lay donner quelque cours fok par 
polie ou autre Kicnce,parle moyen duquel il 
“ER alener e feu d'amour qui lefuic & confomme 


M 
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eternellemenc, Puisluy dir, qu'éncores qu'il & fi: 
maintenär du roue reduit à la cognoiflänce des fre, 
fi eft-ce pouranc qu'ileft impoifible qu'il n'a el} 
quelquefois amoureux: pourct Le pic luy dire le moyé 
comme il s'eft fauué de ce danger, à fin que par iceluy 
il puiffe afranchir a liberté maintenant prifonniee à 
liens d'Amour,& qu'il aura la couronne de Chefnee 
recompenfe,pour le loyer d’auoir faaué fon com 
uiot & ancien amy, 
Le change nuiël go iour de poil ex de reel, 
Mais iene change pas l'amour d'unemaifrofé) 
Seruitium fêd 1e daturstencürque catenis 
Et nunguam mifero vinela remitiit Am 
Tibulle. 

Il ya prefque vn tel commencement dedans vn Son 
met de Perrarque, 

Di di in di ve cangiand il vifs elpetto, 

Nepere forfe Fe dalci inefeati bai. 

La vieille Prophetie } Les chefnes de Dodone,fr 

reneles premiers oraçles des hommes. 





CHANSON. 


2 E veux chanter ences vers ma trie: 
Es Car fans pleurer chanter ie ne pañrroi, 

LÉ qeu que ie fs abfens dema maire 
Siie chantois autrement ie motrrois. 

Pour ne mourir il faut done que ie charte 
En chants pireux ma plaintinie lançueur, 
Pour Le depart de ma maifiefe «bjènte, 

Qui demon fein m'a defrobé le cœur. 

Défis l'Eflése> Ceres La blétiere 
Ayans Le froni orne de fn prefents 
Ont ramené la moiffon norriciere 


Depuis lesemps que d'elle is abfènt, 
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Loin de fs yeux, dont La lumiere belle 
Seule pourrois guarifon me donner: 
ff fois là bas en lamacelle, 
Hcpourroi faire au monde retowrner, 

Das ma rain ef fi Lien corrompne 
Parure faufe > vaine illufion, 

Qui > iour ie la porte en La veue, 
Efins a voir en ay la vifion, 

Core celwy qui consemple les nues, 
Fanefiquant mille mon ffres boffes, 
Hommes,oi/éaux,e> chimeres cornues,, 
Tan par Les yeux fès efhrits Jons deceus. 

Ercomme cenx;qui d'une baleine fôrte, 
Fuaute mer, à puiance de bras 
Tiens larame,ils l'maginenttorte, 
Etosefois la rame ne lof pas: 

LAhf ie vay d'eneæillade srompee 
Ctebeauté dom ie fois depraé, 

Roiper Leroux dedans Leme fiapee 
Aa vivement fon portrait enpraue. 

Eifôit que erre ais plus ban des montéignes, 
Ondins sn bois» loin de gens e> de bruit, 
Oufirle Loir,ow paymy Les campaigues, 

Fleurs au cœur ce ben persrais ne fit, 

Siperçey quelque champ qui blendeye 
Pis frjég au tranens des filon, 

LR ir és beau cheueyse de fèye 

#5 au vent eu mille crefillons. 

SEE Croiffant an premier mois 
Pen voi fon  foureilre[femblans 
Aa d'en Tone qui la fagetse à mie 

la coche &> menace le blane. 
À H à 
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Quai àmes yeux les effiles drilantes 
Piennent lé nui£fen temps calme s'offrir, 
Fe penfé voir fès prunelles ardanses, 
Que ie ne puis ny fayr ny fonffrir. 
“Quand Pappergoy la vofe fur lfpine, 
Ze penfe voir de fès leures le teint: 
La rofe au feir de fa couleur decline, 
L'autre couleur iamais ne (e defteint, 
Duand rapperçoy les fleurs en quelque prée 
Ouurir leur robe au lener du Soleil, 
Le penfe voir de fa face pourprée 
S'efpanouir le beau laftre vermeil. 
Si r'appergoy quelque chefhe fanuage, 
Qui infqu'an Cicl lene fês rameaux, 
Je penfe voir fa taille @ fôn corfage, 
Ses pieds fa gréue e> fes coudes inmeaux. 
Si i'entens bruire vne fontaineclaire, 
Fepenfe ouyr fe voix defue le bord, 
Qui f plaignant de ma vrifle miféres 
appelle à fy pour me donner confors, 
V'oila comment pour effre Fantafliques 
En cent façons fs beantez d'apperçoy, 
Et minis d'efire melancholique, 
Peur receuoix faut de formes en mey. 
Aimer vraymens cf vne maladie... 
Les medecins la fpauent bieniuger, © 
JV ermmanr ce ral féreur de fantafie, 
Qui nefe peut pat herbes feulager. 
“Paimerois mieux la fiéure dans mes veines, 
Où quelque pejfe ou quelque autre douleur; 
Que de fuffrir sant amoureufes peines, 
Dons le bon-heur n'eSEfnon que malheur, 
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Ov.va,Chanfon dans le fèin de Marie, 
Pur l'afeurer que ce nef tromperie 
Des vifions que 1e raconte rcy, 
Baie fout viure € mourir ev foucy. 


BELLEA V. 


Teveuix chanter en ces vers ma #iffeffe) Ce coramen 

æmentelt d'yn Epigramme de Marulle, 

Iuifs mihi Lans adeft abfente N éara, 

Le proeul Luis delicieque leues, 
Puis À où il dit, Def l'Effé ex Ceres Lu blétiere, ceft le 
commencement d'vn autre qui commence, 

Lam lus torvida term 

A:flatifqne parens flanaredit Ceves 

Cinéta concawa tempors, 

Blaiere)Qui prefide aux bleds:mot bien inuenté,. 
&trédu nom de Blacier,qui ef pour ce iourd’huy 
ren vage par tous les matchez, qui fgni fe vn vé- 
dur de bled,ou qui amene du bled védre au marché, 

Eefèit que d’erre au plus bant des montagnes, 
Ou dans on boëssloing de gens @y debruit, 
Ou fr Le Loir ou parmy les campagnes. 
Toifiours au cœur ce beau portrait me fuit) 
Lucrece dir vn beau craie ce propos , voulant rendre 
hüifon de telles imaginations amoureues. 
ar Go abeff qhod amas,graf fimulacra 1amen 
Guns s ; 
Tlius,c5: nor en dulee:obfeneatnr ad aures. 
Lee d'un Tue ) Pins diva. autre. Epigramme 
Qilya, # 
Quid cilia dicam Biforum amula arcubus? 
Aimer vrayomint eff cn a M 
ii ne fe j'est pan herbesfouluger) 
D " lle ce cf medicabi 


Ouide, 
M ñ 














berbis, 
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À Nec potuireures famarefalubribns berbis: 
Quicquid crat medicg viceras artis Ant, 
‘ribulle, 


2 Scoute mon Anrat,laterre n'efl par digue 
De pourrir en La tübe vn tel corps que lee 
Tafus en ton viuans des Mufé le faufrn. 
Er pource apreste mars 15 deviendras vn (gr, 
Tu deniendras Cigalle ow AToufche Limonfine 
Qui fais pamiel plus doux que nef V Fr pm 
On Voix qui redit out @> fi ne redipriens 
Ou l'O iféau qui maudit Teré fr vne efpine. 
Situ n'es transformé tour entier cn quelcum 
Tu vefliras on corps cinq ausres comm, 
Eu feras compofe de teus les cingenfémble, 
Car on fémbour d'Aurai [afffant ne me femlie 
Et d'homme feras fait va beau monfire neue, 
De Voix, Cygne Cigalle, € d'Aueeerd0r 


fran. 
BELLEAV. 






Efcoute mom Auvat) Ce Sonner et fair en finit 
de Jean d'Aurat,Poëre du Roy és langues Gresquek 
Ladine par le labeur duquel € font polis mile sas 
efprits à la cognoiffance dés lettres,ayant efté des pre 
miersiqui'afoïyneutemenereqeillyles cendres deb 
venerable ana OK l'Autheur ayanc efté de fs 
meilleurs diféiples,le fauorife de. ce Sonner , fe ioiat 
fi l'opinion de Pythagore, difant,que la serres 
digne de pour va fi dote corps que Le fien,maisait 
es Dieux le chanigerôt en Voix,ceft à dire en E 
en Gygneen Cigalle;en Moutèlie à miel,ou en RO 
gnoi,rous animaux celebrezou de leur bien chant, 
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MADRIGAL. 


SAR E w'fce, mon Pafquierhé n'efirce pas 
RP grand css? 
MS Dim que Lecorps party de tam de membres: 
Fe, 
Démufiles nerf, sendons,poulmons arteres,fiÿe, 
Demains,de pieds,de flancs,de iambes,e: de bras, 
L'Amour Les laiffe ers paie në les maure pas, 
Etquefôn traiéhfans cefe opiniaftreeffaye 
De fire dans mon fein vne etemelle playe, 
Sansque iamais il vif ou plus haut ou plus bas? 
Tinfhel en mon cœur qu'en Le feim en peinture, 
Silefoit os enfns fourd,volape aueugle, 
Jin forsit op lame ve telle ouneriure, 
Etfon coup ne férois fi [eur ne fi veirle. 
Ce pas enfnicar fes traiéls ans mefüre 


aüre)ent ponrcertai but tenffours vn mfine 
Bou, 


pe tive droitmais « Æmourof vs Dieu, 
fans yifer ax cœurs;y frappe de nature, 
j A 
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BELLEAV. 





Hé r'cfl-ce mon Pafquier) Hadcefle ce Mad: 
Pafquier, Aduocar fameux à la Court de Vailemenc de 
Paris,fort due & de gentil efprie, & du nomede 
ceux qui merrent bien encreprendre la charge de 
belle hitoire,;comme eftanr des mieux verfe: 
Are fiecle,& l'vn des plus curieux ârechercher les ju 
cieux trefots desantiquitez de noflre France, Oc ik 
plainrä luy de la cruauté d'Amour, & de fon eftange 
nature, difänr qu'il s'eftône qu'Amour ne le Fappeit| 
mais qu'au cœur,encores qu'il aye mulcles Faye, pou 
monsnerfs,veines & arceres:&c que S'il ciloie auruge| 
corme on le fai ilne viferoir poine fi dio:cau cour} 
sais auroit quelque autre but pour defcoche ‘ess 
‘Fouresfoisil conciud,que cela luy ef propre, & que 
naurellementil dire aux cœurs des hômes fans y. 

De faire dans man foin une chernel.e plage) Vis 

Lucrece: 

Namque volurtatem prefagit mat à Cuyilo. 

Huet us ff mbis, binc aitem fe nimes Aus 

Hinc illata pris P'éveris dulcedinis in cor 

Stillauit gutta,é faccofit frigida era. 

















Arie qui voudroit voffre nom reteutats 
1 Re IL srogueroit aimer:aimeX-mo y donc Ma: 
M offre nô de luyrefine à Pam vo cts 
11 al frire Nature, ne l'abandon. 
S'il vous plaifé vofire cœrr pour gage medonne 
Le vos offre lemiemiainfi decefie vie ; 
Nos prendrens les plaifirss@ iamais autre ti 
eme pourra L'efpris d'eme ausre emprifomnt. 
Il fins aimer maiffreffe,au monde quelque cha. 
Celuy qui n'aime paintynalbewreux fé prop 
Une vie d'on Soyihe, Go: fes iowrs veus pallr 
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l ugoufler La douceur des donceurs la meilleure. 
Rin ff doux fans V'enus e> ns fon fils:à l'heure 
Gus ien'aimeray plus puiffé-ie trefpaÿer. 


BELLEAV. 





Marie, qui voudroit 1 £ iout fur l'anagramme du 
son de Matic,les Lettres duquel retournees sôr aimer, 
Ilinaieà l'amour, &e à taire ce dont fon nom la prie, 
quel aimer. Plus,que celuy qui n'aime, veritablemec 
dde cruslie nacure,difine quil n'y à douceur en ce 
mnde,selle n'eft confire & affaifonnee en la faulce 
d'imour, Marie, qui voudroit vaflre nom retourner) 
Cet façon de courner leurs noims,& d'y rencontrer 
quelques deufes,ou prefages de Fortune , n'eft point 
modemeains fort ancienne. Les Grecs l'appellent ane 
ram. Voy le commentaire de Lycophron Rien 
#'ffdoux fans Venus } Va pareil trait dedans Lucrece: 
Necfnete quicquann dias in lsminis oras 
Exoritwrneque ft [çhumme amabile quicquams. 
ab pa mort Gr xpuse 2apsdianse 
brie peus and Tadre palae 

Mimnerme, 














UE Arie, en me tanceaut vous me venez re- 
NT prendre 

PE Que ie fais op legerseos me dites touflours, 
Quand pratique aile ë me Cafe 

findre: à 

Gtoifus m'appelle inconflant en amours. 

à Linconfanre me plaies homes [ont bien lours, 
» Qui de nouvelle amour ne je laiflem firprendre: 

ui veuli opiniafire one feule prétendre, 

“digne que Venus Lay face de bons tours, 

M 
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Celsy qui n'of fire vne amitié nouselle, 
À fustede cowrage,on faute de ceruélle, 
5e défiam de [ay que ne peur anoir micux, 

Les hommes maladifisou mattexde viallefe 
D'oinent effreconfhansimuis fâste eff la lens, 
Qui n'eflpoint efheilee € qui n'aime es 

dieux 





BELLEAV. 


Marie, en metanceant }1Lrefpond à (à Dame, q | 
Taccufoi d'eftre variable & inconftanc en amours, & | 
qui le renuoyoir à à Caflindre,lors qu'il la proi de 
Baifer:puis comme par cholere il dit,que c'eft le fi 
d'vn homme couard & fans cœur,de 
ne maiftreilé, 8 qu'il n'appartient qu'aux vicillads, ce 
à ceux qui fontafuiblis d'vne longue & Fafcheufe mr 
ladie,d'efire fideles & conftans. Iln'y a poinc de di 
ficulté, 





"EPA Maur efhans marsy qu'il auoit fer figies 
EE Tiré contre Maries ne l'auoisblejles 
+ Par defjit en-vn bois fa trouffe avoit Life 
Tant que pleine elle ff d'ers bel effsin d'A 
15. 
a de leurs picquerons ces captiues moufthetses 
Pour andir liberté la trouffe auvient perfs, 
Et Senfiyoient alors qu Amour l'a rene 
Sur la face à M arie,e> fr fes mammeletes. 
Sondiin apres qu'il et fon carquois defébangé, 
Tows riant fautelapenfant s'effre vangé 
De celle à qui fon arc n'auoit feu faire ontrage, 
Mais il rioiten vain : car ces filles du Ciel. 
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Eu lien del piquer baÿfans fon beau vifiges 


Enamafüiens les fleurs @en faiféiens du miel. 
BELLEAV. 


Amour cent mary ) 1 deferit comme fa Dame à 
Lecurtellement opiniaftre & rendurcy à ne vouloir 
qu'elle refiftr aifémeccontre la puiflance d'4 
mou quelque rufe qu'il paid inuenter pour la fur- 
pendre comme celle ey que le Poëte raconte, feignanr 
amour auoir pendu à troutle dans vn bois , delpité 
delauoiren vain defgarnie de fleches concre le cœur 
de Marie. Puis par fucceffion de remps;que les mouf. 
des à miel en auoienr fair leur ruche,& que defia ils 
Fauient peruifeé à Force d'aigoillons pour en foi 
quand Amour la dependit,& de cholere la renuerfa 
fich bouche de à maiftrelle, pour auoir vengeance 
éélleuoncesfois les moufches moins cruelles qu’A- 
moucnela voulurent en rien offenfer,/mai sdoucemét 
Hhallanc y ramalloient les Aeurs pour esconfire 
emid. Effain d'anerres ) Eünceft le iexon ,ouù 
toupe de ieunes moufches volant enfemble , accro- 
chees par les piedsau commencement du Printemps, 
dx des Latins,exemen, 

Pecim prima oui drcent examine reges 

Vcrefo.ludéeque fanis em ia inventus. 

Filles du Ciel y Abeilles appellees filles du Ciel, par 
‘que ka plus douce partie de leur miel coule du Ciel. 
YoyPlineen fon ynziefne liure chap.douziefme par: 
Rtdu miel,qu'il appelle Cali fudorem.fiderum fali- 
taatrisfuccem.Voy Colamelle en fon neufiefine li- 
Uéchap.nziefme,où il appelle les moufches à miel 
He genitars@y Louis mutricess… 

L'nuention de ce Sonner ef prife d'vn Epigram: 
tde Cælius Calcagninus, 

H 
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SE veux me fonuenant de ma genille An 
“is Poire ce foir d'autant,e> pource Cordm, 
Fayrèplir mes facons, verfe à lab] 
Du via jus vefouir toute la compaignie, 

Soi que m'amie ait nom om Caffanedre ou Paris, 
Neuf foi ie m'en vois boire aux lettres ef ul 
£a 103 fi de sa belle e> ieume Madelon, 
Beleau, l'amour te poind.ie te pré ne l'oubli, 

LApponeces banquers quete m'anoi cueills, 
Ces rofes,ces æiilers,ce iofanin @> ces lis 
Anache une courorine à l'entour de ma tele, 

Gaignon ce iour icp.srompon offre trefpas: 
Peu eflre que demain nous ne reboirons pas. 
S’astendre au lendemain n'efl pas chofe trop grd 











BELLEAV. 


Zeveux me founenanh) On peut conieétarer part 
Sonner, qu'il m'adrelle ,qu'il auoit defrobéquelys 
baifer à à Dame & pour en celebrer la memïe;lét 
Hibere de s'efgayer,me priant Iny faire compagnie. C* 
floit lafaçon des Poëtesanciensen fige deoye,de 
S'inaicer à faire bonne chere , & boire aurant de fs 
quels nom de leurs maiftreflés porruie de leues, # 

linuoquer leurs noms, Se d'efpandre du vin fur ae 

Ke. Voy le commentaire fur Theccrie. dr à dit 
air ds ls puuoalos Énparer au Carr}, au Ti 
pau others ef y à pee aeu gr gurarer ra 
Hg Toutes Les ceremomies anciénes font garde. 1 
Attache vue couronne) Pis d'Anacreo 
Le LA rprrhquie 

Bedrus euvepuéaname 

HaBlerhu a Epe eNBrne. 
Chare puers madeant generofo j'ocula Bacchos 
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© Eencbis prona funde Falerna mains, 
Lepraul drum cure genussitelabores.  Tibul. 





GE A plume non voutne fait autre faits 
JRA on pied qu'à œows chercher ne Jjais ane 
Ft mevayages 
Ma lorsque finon vos ne fais autre langages 
Eemom œil ne cognoifl que vos por fan obi 
Siiefuhaitre rien ; vous eftes mon fourait, 
Vus rfles le doux gain de mon plaifint dêmage, 
Vous efes le eut bnt où vifé mur courage, 
£1 feulement en vous sout mon rond fe parfait. 
enefuis point de ceux qui changent de fortune. 
Puisque ie 'ay qu'un cœur, ien'en puis aimer 
qu'ene: 
Vue eff vn milier, La mature y confènt. 
Jifsulroi pour aeflir route amour rencontre, 
Efrenay Gerion,on Typhesou Briaree, 
Qui n'en peuls féruir ane, il d'en peus férsir cent, 














BELLEAV. 


Maple fison vous) Pour donner ferme affeurice 
Lüloyauré,il dir à fa Dame,que fa plame , fon pied, 
Glngae fon œil ne pourroienr choifir autre fuier que 

fibre, qu’elle eft Le ul obier de fes pallions,fon 
buis a vie fon tour,& qu'il aimeroic mieux mourir 
cent morts,que d'eftre variable en fon endroir,&de 
y manquer de Foy. y a prefque va rel Sonnet dés 
Un Percarque.. É 

Amor in altra partenenmifprona, 

Neipic fanno altra via,ne le manstome 

Ladar fi pofa in Carte drapofina 
A vi 











our 
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Gerion,ou Typhesou Briaree) N6s de Geans,qui auciet: 
les vns cent bras,les autres cent corps ; les autres us 
reftes, & par confequent pleins d'innombrbls& 
‘monftrueufes affeétions, 


SAS Hour, quiconque ait dit que Le Ciel faim 
DE pre 
* Et que la Cyprienne en fes flancs te porte, 

Tltrompa les bumains,vn Dieu ne #'enfante: 
Tu n'es pas fils du Ciel, Venus eff pas tem. 

Des champs M affyliens La plus crnelle Fere 
Entre fes lionneaux dans un roc t'alaitia, 
Ett'ouurant fésteins par fon laiéleiena 
Tont à l'entour duscæwr fi rage la plus fier. 

Rien nee plauffcruel,que fnglots e> que plems, 
Que deféhirer nos cœurs d'efpinenfés douleurs, 
Duetirer tour d'en conp mille morts de ra tre 

Un frmeféhant que 1ey du ciel eff posns vens: 

&e Si Venus Peufl concen1s eufes retenu 


Duclque peu de douceur done mere dont. 








BELLEA V. 


LAmotirquiconque ait die) dique le Ciel, qui et 
gracieux & bevin, n’eft poinr pere d'Amour, Ë que 
Venus qui eft Deeffe amiable & courrife, d'eft pot 
fa mere, & que s’il eftoir fu de cels parensilrüer 
droit queique douceur du lieu de naiffance. dk 
apres, que pour fa nourriture ila fuccé le laiét dire 
Lionne Maflylienne, c'eft à dire d'Afrique où le 
font remptis d'extcème fureur, & que Le nourrifitr 
pa lesforefts , auec fs peties lionneaux, elle luy ver 

dans l'eftomac ; auec fon laiét,@à rage & A fur 
qu'il monfre bien qu'il ft yflu d'vne celle race ar 
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dm que Ra crvauré & la tyrannie ne luy-plaifenc. Pour 
fuoir comme les enfans retiennent les conditions 
leurs parens & de ceux qui les nourriffent, voy Ma- 
asbeau cinquiefine liure des Sarurnales, chap. D'e2 
pireufes douleurs) C’eft ce que dit Carulle, 

Sinofas Erptina fercns in peëlore curas. 
Hidemorts de ta trouffe) Mille traits mortels. L'argu- 
ren de ce Sonner eft pris dre reproche que faie 
Hiatix dedans Homere à Achille, lequel ny pour la 
our de luy qui l'auoie f cherement nourry en fon 
fcfnce ny pouc les dons que luy promvertoir Aga 
memnon, nefe vouloir asmer contre les Troyens. 
Noicube Bgas fre mrap Er Ernie mor, 
Minc parmp Aa D ot aie Séhaasa, 

nel niÉuere P revrias God arloñes 
risoaice parlant de: Ia cranucé d'Amour , dit de luy 
émblables chofes, 

No Car nr Lure Capde SG jar Madras 

Mas ina, Reupal  par Érçuqu drap. 
Le que Virgile en fonquatriefime liure des Æneides à 
ini, fignanc ainfi parler Didon courroucee, contre: 
lEnee lequel fecrercemenr la vouloir abandonner, 
Rail dina parens gencris nec Dardanus author 
Parfide fid duris gemwit te cawtibis borrens 

Gus Hyrcansque admorunt vber Tygress 


























Eux dont la douceur pourroit vaincre les 
Hois, 
KES Romsoyemoy mor cœur qui languifl en fêre 
age, 
Où.f lermien vos plaiff baillez Le voffre en gage: 
Sans Le vofhre ou le mien viure ie ne pourrois. 
Ruandmors er vous éruans fans mon cœur ie fétoiss 
Ceme roi: hotmeurà vous férois dommage, 
Daniage en me perdans;à moy trop d'audntage: 
Pen inre par vos jeux ;quäd paur vo? ie morroiss 
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Panne que mon trefhas vous plaifé en quelque, 
Il me plaift de mourir mon trofpas pourfigu, 
Sans plus r'acir le mien dont le votre dif: 

Et veux que far ma lame Amour aille firinant, 
COLVY QVI GIS T ICY Sans 

COFVR ÉSTOIT VIVANT, 
ET TREPASSASANS COBVR)IT 
SANS COBVRIEL REPOS 


BELLE AV. 


Brarté dont Lu douceur) Ce Sonner n'a befoin delor- 
gue interpretation.ll dir à & maifbre!fe, qu'elle luy 
de fon cœur, ou Lié qu'el'e luy donne Le fien&: quin| 
homme ne fçauroit viuce fans en auoir vn, Surf) 
du Sonner,il veur qu'Amour engraue deux veis dei | 
fatombe,ponr monftrer à la pofterité, que concretou 
l'ordre de nature humaine il a vefcu en cemonds, 
c'eftà dire Ans auoir vn cœur, qui eft comme diéat 
les Medegins) aucheur de la vie, Lame)La pierre qi 
couune le corps du mort. 









DA Hour qui dés jeune] en ton comp ms 
pe sens 
FE Qui premier deshauchas ma Hberté monta 
S'il re plaiftd'adencir la ferré de ma belle, 
€: fi par ton moyen mon mal eff recagnu: 
Sur va pilier d'airain ie Papendra tou. m4 
En l'air um red leué à chaque flanc ve aile, 
L'arc courbe dans La main, le rarquois fous Pdf 
fille, 
Le corps gras &7 douillet:le boit crefpe &5' mesh 





Sour 
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iris (om Dieu voit tout ) combien Pay de tri. 
fe ; 
y vie de quel orgueil me braue ma maiftreff: 
Ton feldat en ton camp te doit accompagner. 
sus le dis defendre:e> ff ru ledeflaignes, 
Saalu voirras aux champs fes hommes tes en 
figues. 
5 Vn Roy qui percl les fiens,n'eff digue de regner. 





BELLEAV. 


An qui dés icuneffe) Noftre Autheur promet en 
æomervie flame au Dieu d'Amour, silluy plaift 
d'idoucir a cruauté de à maiftrefe.Les plus anciens, 
soume Placonsont deferit Amour , enfant ayant des 
Es anccqnes vn arc Se des traits,le corps gras & pour 
ble fan chaud 8e la couleur viteice qu à efté dir 
nement inuerpreté par Marfile Ficin en fon Comm 

fur Le Hanquer d'amour. Pource fi wa veux voir 
deblles chofes de ce pecie Dieu 8e de fes effets, prens 
pre de Lire ce Commentaire rontencier, & vne Ele- 
ge de Propetce ( Poëre (ur sous Les aurres Le plus pal: 
lonné, qui fe commence, : 
itque lle fuir puerum qui pinxit Arret 
None putas miras hunc babuilje mass ? 





















S'arreffe 
Va que d'heure à Bosrgueil, où par Vire 
des Dieux 
Surmes vinge co deux ans le feu de deux beaux 
Jeux 
(Soguenir op amer) me foudreya Latefte. 
LGrec qui a fenty la meurdriere rempefle 


ÿs Vyonmon cœur, fige à que mon pied ne 
HA 
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Des rochers Cafarez , abomsinetels lux, 

Es s'il les apperçoit.1ls lu fon odieux, 

Et pour n'y aborder tiens fa nauire prefte, 
Adieu donc ville adieu»puis qu'en y ie ne fais 

Que re-fèmer Le mal dont tonfaurs ie me puis, 

Ebtonfionrsrefiaiféhir mon ancienne plae, 
V'inom, mon cœur yvinor fans defirer la mort: 

Le ne cours plus forsune.l eff temps que fe 

Apres tant de rochers de rencontrer lepors. | 


BELLEAV. | 


For, mon cœur fisyon } A ce que ie puis cond! 
rer, noftre Autheur efloi à Bourçueil ,qüand i fre 
Sonnet lieu qui lay eftauffi odieux , que les roche 
Cafarez farenc odieux aux Grecs, qui viétorieur reou« 
noient de Troye, L'hiftoire de cecy eft tour au ler 
dedans Lycophron,laquelle briefaement ie recteur 
Apres que par la fincife d'Vlyfe, Palamede eur eftéoe| 
cis parles Grecs, Nauplie fon pere defira toufiour d 
s'en pouuoir venger. Et pource qu'il n'auoir l'heure cpl 
porune de ce fuire,il emporifà iufques à leur re 
Étant don ques l'oft des Grecs dedans la mer, &fift 
voile chacun en ft maifon chargé de la defpou 
‘Troyeane, Pallas marrie contre Aîax, dequoy il ao 
violé Caffindre dedans on cemple;exciea vne hors 
2 für la mer,aupres de lariue Euboée , &lo 
qu «foire haut des rochers Cafe 
ærement dits Gyrez,fituez fur le riuages & rrefdégereut 
pourvue infinité de perits efcueils qui ne fe defue 
uroienrqu'à leur d'eau,que les Grecs appellent it; 
prie va Rambeau en fa main faifanc femblant de leu 
efclairer pour les conduire à bord. Eux donrques ti 
pez par l clarté de celle fau lumiere, laquelle ils 
foienr reluire pour les guider au pote, Rnablement fr 
sent voile vers fe flambeau, & par la violence de lo 
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Lxeselextreme imperuofiré du venc,farent côtre les 
nes brifez & noyez , excepté quelques vns , qui pat 
gcc des Dieux enirerenle danger. L'argument de 
SomerefE pris d'Ouide en fes Triites,où il dicainfi, 
nc du palais d'Augufte,duquel efboie forcy la fen- 
sedefon pireux bamniflèment, 
Vent in bo illa fume ab avec capue. 
im peu apres auecques maintes belles comparailons 
ceur qu'ont peur;il adioufre encore celte cy, 
Quicunque Argolica de clafe Capbareafugits 
Semper ab Euboicis vela retorquet aquis. 
ere parlane du naufrage des Grecs, Faiét contre 
ersaconte au quactiefne liure de l'Odyllèe la 
rd'Aiaxen telle maniere, 
die dut nruc Air doxcxrprpnicte 
nur œgürre mood Aa alterne 
CEST CES 
requis'enfüie, Plus il ditapres: 
Bet UT réonenime air anpupèr Eu, 


























*Amant eff one bifle, © befle eff qui 
s'empeflre 
Dansles liens d'Amour fa peine eff plus 
cruelle 
Que sil rassrnoit Là bas La row cominuelle, 
Oh baillie fers cœur ax vamours à repaifire. 
iugré Lay dans for ame à toute heure il fent nai 
Vuisyeme defblaifirqui dontenx l'efpointelle, 
Quoÿl'efpointelle | ainçois Le gefhe eo" le martelle: 
Saraifn ef veinenese> l'apprtis eff maifire. 
nfémble à Poifeau, lequel plus fe vemmne 
Caif dans les glsaux sans plus fort fe renglue 
Sedhatant en vain d'fthapper l'oféleur: 
Vita plus lama les res d'amour Rcoue, 
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Pins à l'entour du col fon defiin les renine, 
Pour iamais »'eféhaper d'un f plaifans malle, 


BELLEAV. 





jamais deilierny que Fromerhee, qui a Le cer ta 
jours mangé d'vn Aigle. Le refte du Sonner ef 
aifé de fo. Voyez cy deuanc bien au long la fase 
xion & de Promcthee, Leon” centinnelle ) La 
par fyncoge.leferois bien d'auis qu'on vfef ire 
de telle fncope en tous Les noms qui fe Bnifent 
ee,cee,oue,& mille autres pour euicer vn mauuiséi 
que ces vocales,ce,oce,oue,quand elles font Éras 
rérdent au milieu d'vn vers,comme efréessfé 
TOues,rou's,ioues, 1oU's, 









CHANSON. 


a FD A maifireff ef route angelitte, 

ta À Aa toute rofe nouuellere, 
STE Tome mon gracieux orguéils 

Toutema paie brunette, 

Toute ma douce mignonnete, 

Toute mon cœur,toute mon œil. | 

Toute mesieux ç> mes blandices, 

Mésmignardifes,mes delices, 

Toute montout.jonte mon rie, 

Toute ma maiftrefe Marie, 

Tome ma douce tromperie, 

Tone mon malionte mon bien. 





Sour 
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Tate feltonre ina fâcree, 
users belle Cytberce, 

em ie coma Lngueur,* 
huemipetite Angeuine, 

ne fimple > rate fine, 
ses ame C> tout mon cœur. 
Enr en envies me nt 

ion dois aimer Marie, 

Li quaye ce fo envieuxe 

que mes peux ie n'aimafl, 
devons bien que elaiflae 
aimer mes Jeux? 





BELLEA V. 


a maïfrefe ef toute angelette) Ce ne font que 
kudifes & aféctions priles de Marulle, 
1 Prandidastota mundustéte 
Sci plemula tot mollicelle, 
Tusnquitiesamérque tot, 








CHANSON. 


LE Le Ciel ffton pays eos ton pere, 

fé 5le Noélar eff ten vin fuoureux, 

© Si Venus cf ta delicatemere, 

Éénbrei eff ton pain bien-benreux: 
Erquey viens-tu loger en noffre terre 
gs viens 19 te cacher en mor fêine 

ann ais. 10 contre mes os La guerre 

ane) bois-tu mon paunre fang humain? 
sHquoy preus-44 demon cœur nourriture? 
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O fils d'yn Tygré 8 cruelanimal! 
‘Tu es vm Dieu de mefcbante nature! 
J cJhis à1ey: pourqueyme fais mal 


BELLEAV. 


Si le Ciel fften pays ) A dit que l'Amour, pu 
efre trop cruel enuers les hommes , deshonore eh 
de fa naiffance,qu'on dir eftre du ciel. Puis il con 
qu'ildefment la mammelle de fa tant douce & dt 
<ate mere, Tout eft de Marulle, commençanr, 

Si calumpatria fpuer beatums 

Sirverd peperit Venus benigne. 


PV Aie leuex-vous, vous eflespareflafs 


Ja la gaye À louette an ciel à fredamés 
Etia le Roffignol doucement isrgunné 
Deus lefpine ajjis fa complainte amowrenf. 
S#4 debout alles voir lherbeletie perteufés 
Et-uoftre beaurofier de bonsons couronné, 
Et-vos œillets mignons anfquels aiez den 
Elier au fiir de l'eau d'yne main ffongnen. 
Harfüir en vous couchant vous iurafles vos js 
D'efire plus-1oft que may ce matin efueillét: 
Mais le dormir de l' Abe aux filles gracieux 
Woustient d'un doux fommeil encr les peux file. 
Ca ga queie les baÿfe @ voflrebeanteiin 
Cems fois pour vous apprendre à vous lencr mat 


BELLEAV, 


Marie lents vous) Ce ne font que migrardifés lé 
quelles font plus belles en leur fimplicité , que 4% 
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immionsalambiquees des Efpagnots, & de quel= 
slaliens, dont la monttrueule conception ne fe 
omprendre des Lecteurs, non plus que le bara- 
nd vn eRrange iargon, 


4 E ne fais variable € f neveux arprendre 
RÉ Lemefier d'incenfance ani ce n'f que 

ES moy 

Jiued pas fi Lane efloit prifé de moy, 

Quetef ie n'onbliafe &> Marie > Caffendre. 

ue fi pas celuy qui veux P'âris pes 

D'asirmenque fr tof à Pegafs de fays 

Phi que d'acenfer ce eue enfant de Roy 

D'uir change d’'amonrsie voudrois le defendre, 

rm garder long temp fa fat lot 

Hifi bien devanir ceffe ivune beauté, 

Bioiqu'à fa propre ville elle faft malheuvenfe. 

min ef bien neice,co-fên art il apprend, 

Quond il sraue fan mieux fr fon mieux il ne 
prend, 

Sans grifnner au fêin d'ne vieille amonreufe. 


BELLEAV. 


Hrurfis variable) À Pexéple de Pâris, fils de Prif, 
lklayant promis la foy à Pegafe , autrement dité 
one peu de téps apres La lailla, &cFut efpris destas à 
aurez d'Helene,il die, qu’encore qu'il ne delibe- 
Kfevariable,ny moins apprendre à l'efre, toûte- 
ilanelay vouloir porter amitié, qu'aifémé il ou- 
Et & Marie & Caffandre.Prus il repréd la ieunélfe, 
ke £ propore fous ombre de ce mafque de loy- 
Fe lnguir à jumaisau fin d'vne vieille amou- 
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reufe ns efprouver Le plaifir du changement, Cl 
contraire du Sonnet, Marie en me tan ant. 





2 dou eff vs charmeur:f ie is one a 
LAS cAnecque ma maiftref]e à babiller tour 
À €: à layraconter quelles fout mes ame, 
L'an me fmble plus court qu'vne courie im, 
Si quelque riers furuient ; den ay l'ame gene, 
Ou ie desiens muct;ou mes propos font lourss 
Au milieu du deuis S'efgarent mes défis, 
Et tout ainfique moy ma langue cf cflome 
Mais quand ie fais sows feul aupres de mon plaife, 
a langue imerpretans le plus demon dif, 
À Lors de csqueter mon ardeur ne fa cofe: 
Ze ne fais qu'inuenter,que comter,que parler: 
Car paur effre cent ans aupres de ma maifefe, 
Cent ans me font trop vourss,€o me m'en pui à 





BELLEAV. 


Amour fn charmenr } 1 dic le concentemé al 
£eçoit de la prefence de fa Dame, n'eftanc iamas 
dedifcourir auec elle de fes pasñions, & come i 
Le wouue jamais defourny de. mille gentils propés 
occañons de parler, Au contraire, si fe rencontt 
aurre compaignie , il deuient lourd & muerde t 
poinéts,& trouue les iours plus Longs & plusfas 
qué les annces encietes. 


(G Vene fuis-ie infenfible 8 ou que 


BE 


‘wifage 


TT De rides labouréton que ne pui-ie ef 
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SanstreGafer le fang:qui chaud fibril e> tendre 
silonnés dans mor ceur me trouble le cctrage? 
onbiemsen mon erreur que ne füis-e plus fage? 
Ouponrquey la railon qui me deuroit reprendre, 
Neommande à ma chair.fans parefJeufé atrendre 
Qy'vntel commandement re foit enisint par L'âge? 
a que pousrrey: ie faire @o prés que ma maiflreffe; 
Mesfinses ans, Amour, Go: ma raifon traitrefe 
Ontiuré contre moy?las ! quand mon chef févois 
afiblanc que celuy de la vieille Cumees 
Encor dans Le tombeaw mon mal ne cefféroits 
L Tan Afire eut contre moy fn influence armee. 













BELLEA V. 


Que fius-ie infofible)Ce Sonner eft tout plein de 
lues paions, L’Autheur dit, que pour-n'aimer it 
aÿ, voudroireftreinfenfble comme vn rocher;où 
fe riell, &eauoir Le vifage ridé, & n'auoir plus le 
x ieunc &e chaud,pourreceuoir Les impreiions d'a- 
curou bien eftre plus fage en on_ malheur ;eu bien 
à tifon commandaft ans lens detirauez, fans at 
Rdrequ'vn tel commandement aÿ foit Fait par la 
ik 11 dit apres;qu'il luy eftimpolibléde n'eftre 
ahoureux, come eftane perfuadé de ce faite par 
on, qui l'en deuroirempéfèhere Levieslle Chrsée 
Sibylle Curce rayanteRé: deflérée: par” Apollon, 
andä de vitre autant d'annees qu'elle: pour: 
Étrendre de grains de Able dedans lainainice que 
ÉDieuluy oétroya. Er-pai ainfielle &Neftor font 
sang de ceux qui one le plus vefeu, 


DE Ouf ffen fngeil teplaift printer 
Cie vais ma maiftrelle auffibilleergétille, 


É N 
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De ie La 2 le fair que fa vine fntile 
Par vnpoignant regard vint mes yeux enchéim 

Ets'ilte plarf, à D'ieustam foi peu d'alerter 
CMiférable foubisis ) de fe F'einte inuvile 
Le feu,qu' Amour me vient de fon aile fiuile 
“Louralentour du cœur en dormant efemer: 

J'appendray far mon lit sa peinture plumeufe 
En La mefine façon que ie 'anray concen 
La nui pare Hs ders forme douteufi: 

Et comme J'upiter à T'roye fut deceu 
Du Somme © de Junon, apres auoir rereu 
De la fimple V'evus la ceinture amouresfe. 





BELLEAV. 
Morféc,f en fénge) Les Poëtes ont feint vn Dieu 
qui prefide aux diuerfes fancafies, formes , & figures, 


qui nous font reprefentees en dormant, & l'ont nom 
mé Morphée, , qui fignifie forme. Nofre 
Poëte prie ce Dieu de luy prefenter en dormant à Dal 
me auf belle qu'il la vit le foir qu'il en deunc am 
reux, & qu'il Lay dediera vn wableau, dedans lequ 
rour ce qui appartient aux fonges fera depeinc: it 
me l'ufloire, comme Lipirerfur deceu fur là morci 
gne Idtespar Junon,&par le Somme, a yanc lunon en 
pruncé la ceinture de Venus pour fe mere en la bon 
race de fon marÿ;& le faisé dormir, afin qu'il vf 
f plus aux Troyens, Ce conte eft dedans l'liu 
d'Homere;où Venus prefte (a ceinture à 
5,3 à réligen dada xerèriue 
RS" Are pat pds, d° usgagsèe S'Bougirles , 
mépqme ssh bre La var be mp Quest 
ir pi oi EbBane xapair ’ 
ay nl noter que les Poëtes modernes votes 1 
uns, fe font forr abufez , comme m'a conté nofrr Al 
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jd'auoir appellé la ceinture ; ou tiffà, où demy- 
œnrde Venus, Celtonicar Cefton n'eft que l’epithere 
deussle. fus eft donc la ceinture, où demy-ceinc de 
Vaus& Ceftos , lepithere ou adieétif, qui lignife, 
Hodeejouuree à l'aiguille, peinte, & bien façonnee. 
Xolre Aucheur confefle y auoir failly comme les au 
sine l'exemple deprauee des anciens peut corrom 
tel poferiré, Si tu veux fçauoir la delctiprion du 
Biudes fonges,& de fa maifon, voy Ouide en (à Me: 
unorphof,liure vnziefme-où feu veux entendre cô 
meon peur deuiner les chofes futures en fongeanr, voy 
Spacfus en fon liure ste} ré Swrnir, Les Medecins di- 
lensque les fonges qui fe prefentene à noftre fanrañie, 
dant que la viande qui eft dedans l'eftomach, foit 
dgexce,ne fonc pas veriables, & n'apportenk rien de 
sain,mais bien ceux qui fe font au poinét du iour, 
quel parle Theocrite en fon Europe, 
LE à Agotsir mure pu Edrer cigare 
SiFainte inutile, Forme doutenfe) C'ef celte relem- 
Hlnce des chofes qui de nuiét apparoift à nos fens en- 
dors: es Grecs l'appellér éffaaer à gaveor Plmeife) 
Pau que Morte lé va Dieu counier d'ailes & de 
mes, comme la Renommee, À mour,& autrés, Sim 
U) So facile à deceuoiraifee & facile à fe laiffec 
éomper, comme fut Venus par Rinon, C'eft vn epi- 
non oifif, mais propre & feruanc à la caufe, Car 
fuentfelon Les argamens on donne d'autres cpithe- 
ts Venus,comme , belle;ieune, rompeule, pariure, 
eufe puiflante,germeule: mais la maniere de bié 
Der appliquer tels adie@ifs,ne fort que par l'arti- 
d'inexcellent Poëre,8 bien ruié; 































À Scumiere ent, Rome en (opre puiffmte, 
N Mere des doux amours , à qui toufiours Je 
D dans ME 
Léblaifir go le Ge jui tobt animal poins 
VAtiifiours reparer fé race periflantes 
N 
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Sans 1ey Nymphe aime-ris La vie ef lamgnifinu, 
Sans toy rien ef de beau de valant my dei, 
(Sans so la Vrolapré isyeufène viens paint, 

Et des Graces fans toy la grace ef defplifone. 

Ores qu'en ce printemps on ne fraurei rien ir, 
Qui fiche dans Le cœur ne fête ton poor, 
Sans plus vne pucell en féra’'ele exe 

Sisu ne veux di tou la traiter de rigueur, 

Au moins que fa froideur en ce mois d°Auril ft 
<Q uélque pen du brafier qui m'enflanie ke ce. 


BELLEAV. 


Efcumiere Uemis) Ce Sonner ef Forrailé de fo, 
dansJequel eft compris vn bel hymne de Venus, a 
rien fans elle(comme a chanté Lucrece}ne peur ef nj 
plaifine, ny beau: & que c'eft elle qui incite tou] 
animaux à conferuer leur efpece,& que la mefine Vel 
apré, ny Les Grac:s ne font point douces,ny srrétuf | 
fans leur maiftrefle Venus , qui eft Le plaifir d'enger 
drer,& defaire vne chofe femblable à foy. Noftre Pt 
re l'appelle Efcumiere du nom Greé auf 
fie efeume : car vou fpérme, dont Fait la geneuik 
efthumide, blanc & efcumeux. 11 a efté dir parcÿ de 
want, comme Venus fur née de lefume À 
la mer , 8 deb pattes Ronteues de Sac 
veux lice plus ampletnenc fa naine, Voy Helodeé 
fa Theogonie. Nyipbé dimevis) Voyez Le Sonner,{ 
fe commence , Quanden mafant. 

















Ainfin Endymionfoir soufiours ton amy: 
Se Ainfifoi il roufiours en von fiin onde 
Qi nul enchanteur iamais ne Pimporimiee 


Ô ‘ se à Acbe pour cefte nuit sa corne,bonme Lu 
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Baisse "ef eux la touit met opportiones 
Lécains de tour Pages d'un voifin ennemy: 
Denuit plus conrageux ie tranerfe parmy 
Leseffions couter! de sa courtine brune. 

Tafjaiss Lune,que peut l'amoureufe poifèn: 

Le Dieu Pan pour le pris d'une blanche soifon 
Pa bié fefbir ton cœur. Et vous Affres infigness 

Far au feu qui me siens allumé: 

Car sil vous en founidt, Laplus pars de vous Signer, 
N'a place dans le ciel que pot auoir aimé. 


BELLEAV. 








Cahé pour ceffe nuit Vouläraller de nui&t voir fà Da 
neilfupple la Lune & les: Aftres de ne reluire,afin de 
r'ee defcouuert, 1lfupplie la Lune par fon amy En» 
Léymi,& prie quetoufiours fans fe pouuoir refueiller,il 
Ye bouche endormie aux baifers de la Lune.Cefte 
fôlecit aflez copneuf:pource ce.feroir choïe fuperAue 
&hracorter, Seulementie diray , qu'anciennemenc 
gand on voyoir la-Lune eclipfee où palle, ou blanche 
£conleur,la gene fimple de ce téps-là eroyoir qu'elle 
Enoirefté enchätee,Et pour deltonener cel enchance: 
méfaifoiét vn chariuary de poelles,& autres vailleaux 
Lin afin que Le fon fompiftl'enchantement,& que 
ke Lane Euft deljuree de (à douleur. Ouide fair à ce 
Hropos quand if ditsparlant de la forciere Medee, 

É. Tequoque Luna traboyquamuis Temefiea labores 

Acratnes minugnts . . 

Ta ffuis Lune que peut D'amouréafe poifolf "Pan eftane 
moûreux dela Lunejeur la jouiflance d’elle,luy don- 
fl roifon d'vne brebis bläche. Virgile en fes Geor- 
tijusatouché cefte fable difant ainfi, | 

Munere fegineo Lane (feredére digium P 

Pan Deus Arcadie captam te Luna fefellit. 

Evous ares infignes) 1 dit que Les aftres le doiuent 


Hi 
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fauorifer en fon amour, & que la plus grande par d'. 
ceux ne reluift au ciel,que pour auoir aurresfoisaimé, 
Gomme Califkon, les Beides, 8e mille autres uns 
efté efhmees dignes de la demeure du ciel ; pourcefe 
mefine raifon, 


CHANSON. 


On ioir mon cœur, bon ieur ma dore vù, 
Bon iour mon @il,bon iour ma chere amix 
Hé bon iour mi toute belle, 
a mignardife bon sou, 
es delices mon amour, 
Men doux printemps,yma douce fleur nouwelle, 
Aton den plaifirma douce colembelle, 
Mon pafferen magente tourierelle, 
B on iour ma douce rebelle. 
Te-veux mourir fi plus on me reproche 
Que mon feruice ef plus froid qu'yneroche 
T'abandonnant,ma maifire]es 
Por aller faisre le Roy, 
Erchercher ie ne [Fay queÿ, 
Que le vulgaire appelle ve large. 
Phufoft perife honneur coum e> richeffés 
Que pour les biens jamais ie te rela 


+4 
Ma douce &' belle Dee. 











BÉLLEAV. 


Bon jour mon car) Apres auoir carelfé fa mail 
fe de cent & cent mignardifes,il l'afleure qu'on nelur 
reprochera iamais d'auvir je cœur affis en {5 mauuak 





Frai 
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fagu'lla vueille abfenter pour quelque bien qui lny 
ral fe prefenté fouhaitans plufoft la perte, voire 


defon bonneur;que celle des yeux de s'amie .” Tout 
ede Maralle, 


Saluemequitie mec;Neeray 
di paÿerculesmi albe turtutille. 


CHANSON. 


RS Leur Angeuine de quinxe ans, 
LE Ton from monre af-x de fimplee 
ï: Maïston cœur ne cache au dedins 
Sinon que malice © fineffe 
(lan ons ombre d'amitié 
Ve isunense maunaifhié, 
Rermoy( fiv as quelque bonté) 
Mon cœur que ie P'anois donné, 
Donttu ne fais noñ-plus de conte 
Que d'en sfélaue emprifônné, 
Teuf defa mifère, 
Etre plaifant de luy defplaire. 
‘Un autre moins belle que toy, 
Mais bien de meilleure nature, 
La voudrait Bien auoir de may. 
El l'aurasie te le jure: 
Elle l'aura puis qu'autrement 
Efira de toy bon srairement. 
Mai non, d'éime trop mieux qu'ilmeure 
Sans efperance en ta prifon: 
J'aime op mieux qu'il ÿ demeure 
Mort de douleur contreraifons 





ÿ 
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«Qu'en 1e changeant ionyr de celle 
Qui ef plus douce, non f belle. 


BELLEAV. 


Fleur Angeuine de quinre ans) fe plaintde laene 
té de fa maître, veu qu'elie eft & ieuneute, qu'on 1e 
Ja pourroit faupçonner encores de nourrir tant de 
gueurrpuis feignäe Le coleré,a prie renuoyer ‘once 

autant qu'elle ne luy fair meilleur traitement, quesil 
eftoit quelque força t de galere. Puis par vne rufe bien 
inuentée, la voulanc virer en ialoufie ; la menace d'vne 
autre, laquelle s’eftimeroit bien-heureufe d'auoir va 
tel feruiteur À fon commandement. En fin, commefe 
repentant de relles paroles , dit qu'il aime encor 
mieux mourir à fon ferdice,receuant cruel erairemens, 
que d'auoir la iouyffance d'vne autre, Pris de Mark, 

Puella mure delicatior Scythas 
Folij ve Serici comiss 
Vel educata rire Pefano rofe. 





S €s Villes ep les Bourgs me font fi odieux, 
ds Que ie meurs fl ie “va quelque tracee be 
maine: 
Seules dedans es bois penfifie me promeine, 
Ex rien ne m'eff plaifant que les fiuwages lieux. 
Any dans ces bois fangliersffarieus, 
D roc fendurci ni raifeauny fomaiñe, 
Ny arbre tant fois fourd qui ne fpache ma peine, 
Et qui ne fois marri de mon mal'enmuyeux. 
Un penfer qui renaift d'un aatre,m'accompaigne 
Aec un pleur amer qui tout lefein me baigne 


Lranaillé de foufpirs qui compagnons me fa: 





| 
| 
| 
| 
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Sibique fi quelean me trôuoit au bécages 
Vous mon poil rebours © Fhorreur de mon 


fon, 


Meme droit pas bômesains vm monfire fsunage, 


RELLEAV. 


Le Villes & Les Bourgs) L'Autheur ayant receu 
que mauuais vifage de fa Dame,ou bié eftant en- 
éen quelque ialoufie,delibere de s'abfencer, & fe re- 
ren lieu folitaire & efloigné de route compagnie, 
«plus librement defcharger fa colere, & difcourir 
klspaonsslefquelles eftoyent & violences,qu'il af- 
ur que meline les rochers, Les bois & les ruiffeatix, 
os qu'ils n'aye fentimenseltoyent marris & de 
us de fon infortune, comme paricipans de {es 
lances, Les Poëtes ont roufiours eu celte opinion, 
burblus commodément eferire leurs paffions , 
Énieren lieux chimpeftres, ellongnez des mignardi- 

&dclicarelles des villes. Petratque, 

Cercato bo fempre felitaria vita, 
* Leriue il fanno,@o Le campagne, @ à baféhi: 
fenceà ce propos, 

Hiccerte deferca loc, taciturna querenti, 

Le vacuum Zephyri pofsidet aura nemrus, 

Bic ect oceultes proferre impunè deloress 

. Simodo fola queant faxa encre fidem. 
icmeurs fie vey quelque tracette humaine) 

; Tibulle, 
Sirgo fecretis poffum bene wvinerefylis, 

Qui nulla bumano jt via trita pede, 


Mour (en fais tefmoin) ne raift d'éjfueé: 


Etre 
À S'il ar du 1 ne Pa plus man mai 
ps re Ci 


Ji 


N % 
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Fecours ievaisie viens,@ fine me deJpefire 
Defon lien quitient ferme ma liberté. 

Le ne füis pareffenx eo ne l'a point eflé: 
T'onfiours la barqnebure,o La paume change, 
Gul'eférime qui rend vue ieuneffe adextre, 
Me retient en trauail tou le iour arrefle. 

Ore le chien couchantlei oiféaux,67 la chaffé, 
Ore vn ballon pouffé for vne verte place, 
re mager lutter courir ex: vcbiger, 

Lana à mon efprit derepos ie ne balle, 
£t fi ne puis Amour de mon cœur deflger: 
Plus ie finis en affaire € plus sl me rail. 


BELLEAVWY. 


Amour (Pen fuir efinoin ) ne maif doifuett) 1 ét 
entre l'opinion d'Ouide;qu' Amour ne prend f naf- 
fance d'vn parelleux reposscar s'il eftoit vray , il 
soir puiflänce de luy commander atendu qu'illtei 
pergeruel exercice;fans donner ranr foir peu de re 
che à fon labeur, Etf ne me defÿefbre. De fen lits gi 
sicnt ferue ma liberté) 

Tibulle, 
-ienelrque cateniss 
Es nunquam mifero vinclaremittit Amor. 





À De ne-voloir aimervoyer Les Paffrs 
Qui demenens Pamswr, voyez, les Colnsr 
beaux, | 
Regardez le Ramiersusgez la Toutrereli 
Voyez deçà delà d'unefreillame aile | 


: si Ous mari naturesfles-vous fronelle 
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Veleer par les bois les amoureux ojftaux: 
Vox laieune vigne embrafferles ormeaus, 
Ettouie chofe vire en La faifon nouvelle. 

Juil bergeretteen tournant fan fafean 
Defreifefès amours,@> lä le pafloureau 
Reffond 4 fa chanfomiici toute chofe aime: 

Tam parle de l'amour sou f'en veus enflamer: 
Senlement voffre cœur froid d'yne glace extreme 
Demeure opiniafire € ne veu poins aimer. 


BELLE A V. 


“Vous mefprifeg nature) IL eft vray-femblable, qu'il 
tommença à s'enamouter aù mois d'Aurll,fäifôn pro- 
peflcrée à l'Amour.lenn Second; 

Pl Uencri domi sue fe fi legit Aprilens, 
At puero Pencris debut de  facer. 
Ilya ve belle defcriprion du Prinremps dedans Lu- 
ac parlant de l'amour,& femble que ce Sonner en 
fit dr, 
Nem mul ae fpecies patefaéla eff verna dici, 
Etreferata vigt genitabilis astra Fasonis 
Aa primum volueres fe itatidmique 
Siguifcant iniruns peréulfé conda ina vi: 
Inde for pecudes perfuléant p ébule ten : 
Ftrapides tranant ‘aniessita cata lors 
Uleccbrifque bis oménis naisre animaliers 
Te fiquésur capidéquà quamiqué indurere: pergise 
Les Poètes ont tous pleins de relles defcriprions, Vic- 
je en es Bucoliques, GeorgiquesiOuige en mille en- 
inis. Le n'ay voulu ometrie vn vérs de Ponean, qui 
mefemble Fort à propos, … 1 
Une vers te pôfest bons rarifque beatis 
Pare Gp emo Fempiôre nates mor 
Briautechofériré) Ge mor eft-vurpé des. Latinss. 


"N 
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quel ils vent fouuent,pour dire s'efgayer 8e 
iouÿrcomme, Ridet agersiident pratas 


.€CHANSON. | 


E Printemps n'a poins tant de fleurs; 
L'Autome sant deraifins meurs, 
%L'Eff vant de chatessrs hâlées, 
LH yuer tant de froides gelées, 

AN lamern'atams de poiffans, 

V9 la Beauce tant de moiffonss 

AN la Bretaigne sant d'arenes 

IV) l'Auuergne tant de fonteines, 

AN yla nuiél ant de clairs flambeau, 
Res foref}s sans de rameanx, 

Que ie pore au cœur ma maifreffés 
Pour vom de peine e> de riflefe. 






BELLEAV. 





Le printemps 1Hmonffre par vne gentille con? 
saifon des chofes qui ne { peuuent aucunement 
rer, Le nombre infini des foulpirs , peines & uaua 
qu'ilendure pour @ maiftreffe. lis de. Maralle: 

Néntot Aticamellalittus algass 
Montes ruborayuer babet coliress 
e Nontot riffs hyums riges pruinise 


CHANSON. 


Le Emandes:tu, chere Saries 
Quelle eff pour1ay ma pauure vit 
Jeune par tes yeuse qu elle ft 
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DES AMOYRS. 3eT 
Fee qw’ordonner te la plaifr. 


Gant ntine langourenfés 
Dolemeifsmalheurenfé: 
Etine le mal qui vient d'amour, 
Vem'abandonne né] nyrour. 
dpesdamandes tu, Marie, 
Sul compaignons füiuent ma vie? 
Snnie en fa farine elle fh 
Deielcompaignons qu'il te plifl. 
Esprit peine, trifleffe, 
Barmes foufjirs, fanglots defhre 
tou le mal qui vient d'amour, 
Wem'abandonne nmiëlny iowr, 
ojlcomment pour ty, Maries, 
letraine ma chetine vie, 
Hsreux de mal que ie reçoy 
Par aimer cent fais plus que may: 








BELLEA V.. 


| Demands-tincbère Marie) 11 défie Le piteux eftae 

Mél vic dufans que la faire concinuelle de fon male 

grocedé d'autre occafon,que du plaifir que fa 

fe prend à le Voir rourmenter, C'eit vne vers 
de Maulle: 









ex vitaf, Necra 
cer if dus amants 
Ddixmiferayinquiesmolefa. 


14 sAimela fleur de. Mars, Yaime la belle 
vof 
L'yne qui ef facrée à Venus la Déeffe: 

: ON 
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L'autre qui a le nom de ma belle maifhrefé, 
Poux qui trouble d'efprit en paix ie nerepaf, 
“aime srois sfèlets,l'um qui fa plume arrafè 
De la pluye de Mayer vers le Ciel fedrefé: 
L'autre qui venf au bois lamemse fa defrefe: 
L'autre qui pour fon fil mille verfiss compe 
L'aime vr in de Bourgueil,où V'enss appendit 
Ma ieune liberséquand prife elle rendit | 
Mon cœur que doucement vn bel œil emprifos 
J'aime-on ieune laurier de Phebses Parbrifeat 
Dons ma belle maifireff en pliant em ramsau | 
Liéde fes cheueux: me fs rune couronne. 

















BELLEAV. 


T'aime La fleur de Mars I iouë ‘fur Le nom t À 
Matiesdifanr qu'il aime fur toures Les autres #eus 
violette de Märs;par ce qu'elle retiencie ne fçay 9 
du nom d'elle,& la roe pour eftre facrée à Venus 
fon Hls.Plus e vance d'aimer ærois oifelecs.le mal 
defquels eff nayuement defers,qu'on ne peur dou] 


de leurs noms;l'vn eftl'Aloüerte, l'autre la Tourté 
aurant que ce fonc Les mel 
2e rente 


x vn Pi 








vague eanaersonlappele épi x 
me les delices &-mignardifes de‘ 
plume avrofe) Le naturel ds l'Aloïere eft 


Te matin la fraifcheur de la ofee fur les ail 
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fete puis au premier rayon du Soleil de sefle- 
relaie à petites remis, Laure qui pour fon Bb) 
llenend le Rofignol. Voy Ouide en fi Meramorfole, 
uefne. Horace en vne deftripion du Printemps, 
Nidum ponit, Lym Acbilites gemens, 
fix anis, Cecropie domus 
deterours sÿprobriam que malà barbares 
Regum fé vla bibidines, 


ÈS Ar fu vofhre parrein quand nafuifles, 
} \ Marie, 

Ft La er voffre marreine:vr Dien cruel e 

fers 

Uni Mer à laquelle on ne fe dois fer: 

Lay toufiours ef colere,elle eff tosfiours marie. 

an silre d'honnenr ce gHerrier nous consie 
Debaner Les combats puis ef noffre meurtrier: 

La Mer en valndis fai femblans de prier 

L Qu'on all en fon gironspmis nous of la vie, 

ose de ce Dieu mais trop plus de la Mer, 

Qi files 205 beaux yeux férenement calmer, 

E Tour attirer chex vous par vos belles œillades + 
rec plus qétieureux f jem'eflois gardé, 

: #feufe la D er du bare regarde, 

Sante faire preféren sam de Symplegades, 





BELLEAV. 


fu vofre parreiny Le Dore voulant mônftrer 
dément la cruauté de fa maiftreffe, le ioüant at 
‘ de fon nom fcint par yne gentille inuen- 
Ééque le jour de à naiflänce Mars luy feruic de par- 
MK Mer de Marteine,déux noms dé nature cruel- 


Péayans quelque voifinageauec celuy de Mar 
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sie, faifant comparaifon,il € dit eftreen pareille fo 
nesque celuylequel fe perfaade fuiure les armes, fou 
‘ombre de s'enrichir de quelque tiitte honorablejou de 
quelque butin,ne rapport én fin qu'vne ruine de 
fon bienjou vre playe,ou Bien fouuentla mort, Ild 
qu'il ef'auifi fmblable au marinier, lequel efpern 
tromper le malheur, & receuoir quelque bon viligede 
foruneactré. d’vne douce & calme tranquillité de 
merfansconfideration des naufrages, informe, & 
tourmentes qui yfurwennent apres,fe donne en pro 
à l'impiroyable cruauté des vagues & des vens : ra 
refois perfeuerant en fa Metaphore, il dir qu'el'e tit 
plus du naturel de la merfaifane comparaifon de fe 
yeux,de fon front.& de fes beaurez à la Mer, quind 
elle et calme, difant qu'il fur conuié d'aimer par leus 
doux attraits, Puis eftane arriré,qu'elle Le ea à lamerd 
destempefles & des orages d'amour. Murs fit vit 
Larrein\Semblable muemion ef far Le nom deMari 
dedans vn Epigrammede Marulle: 
Cômfi Acidalie facies artéfque Minerua, 
Ei Latonigens peEora cafla der, 
Cur tibi Mars tribuit fpeciefinn Maertia nome 

An contr à qéod non tam fera bella fair à 
Plaute-parlanc d'amour;par vne. comparaifon de 
mer: ame Amor Lapfum animi ludificat fugat 48h 
Asp clit, rap tat,rdinertabtat ler gitur quel dat M 
damariimii moribis mecur experilur. En lan!) EN 
tanc, Sympligades) Symplegades, deux ifles qui La 
32 Porto jappeliées d'vn autre nom Cyaries 
fabulis inter fe concursiféqueniam pate 4 ifere te 
teruallex aduerfe intranibus_gmin « cernes 
pauline deflexa ace Lo anim [peciem prbbts 
Pine, S4b Bofphoro Thracix Cyanori infuls.Prolontt 
Voy.auffi Apolloine des Symplegader. 
































sA64 ta quéliue filé en toute vne centre 
Se Duifoi bin Esbumeine ed: 
ES Tomfiours elle eft de moy pour dame 10 
ares 
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DES AMOVRS, 3o$ 


Grufours Le malheur me fais féruiseur d'elle. 

paf quelcnne eff douce hénefte aimable er ble, 

Laprnfen oft pour my tsufiours deféfperee: 

Fa bras ere courtois ieune aceors @> delle, 

Elena tours dem fat enamonrce. 

lus fre ro alin ie nafguisen ce monde! 

Plaque c'efld'aimersceux qui ont merité 

D'éirererompenfez. font en douleur prefonde: 

Etes volontiers efFrouffonrs bien sraité. 

bOmaïfre e> laféhe Amonrquetwes malheureux! 
Glalbeureux eff cely qui deuient amoureux, 





BELLE A V. 


Sly aquelquefile) Ni £ plaine de fon defaftre qui 
MH lnialheureux, qu'il fembleique Le Ciel le ft mai- 
ec monde feulemenr poucferur de proye aux 
bar cmaurez d'Amout fans jamais auoir fuou- 
medefes moindres douceurs, Sous £c/ afre malin ) 
Poëtes voulans cacher leur malheur de quelque 
me couerure (ot accouftumé d'accufer Le Cie, 
lialtesou les Dieux;comme premiers Autheurs 
lus afortunes-aufi que la faute s'en éxcufe. plus 
ment, 
à Maralle, - 
Mar autore cf cyedita culpa Des: 
ox dfecluy).  Secundus, 
alu trié ÿdere quifquis mar. 


CHANSON. 


À Mour di te prie (ain de rot bursains : 
M Et des Dieux fois romfiours l'empire cuire tes 


+ mains). ' 
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Qui te frurnif de feches? | 
Peu que 1oufiours colere en mille @> mille lieux 
To pers tes sraits és sœurs des hommes ç 
Dieux, 
Empennex de flammeches? | 
Mais ie pi dm! ef-ce poins le Dieu Mar, 
Quand il renient charge du busin des félars 
Tuex à la bataille? 
Ou bien fic'eft F'ulcan qui dedans fes Fanruasur 
CoÆpres les siens perdus) s'en refais de nome 
Ettoufiours t'en rebaille? 
Pauuret (refpond Amour) © qnoy?ignores-ta 
La riguenr,la douceur, lé force,la vert 
Des beaux yeux de Fami 
Plus ie vefpan detraits fes hommes eo fi Dies 
€ plus d'ynféul regard m'en fournies y 
Deta belle Marie. 














BELLEAV. 


Amour, dy iete prie )1l demande Cupiden qd 
celui qui le fournift de Reches,veu qu'il n'en ef 50 
defgamy, & que fans donner trefue à fes peris bris) 
tire continuellement aux cœurs des Dieux 8 desht 
mes.Puis par vne gentille inuenrion il demnands fé 
point Mais ou Vulcan l’vn pour en, auoirà con 
dement,comme chef & Capitaine d'armes, laure? 
en eftre l'attizan, & le forgeron. En fin Amour 
refponfe,que les beaux yeux de fa Marie (ont la 
que où il fe charge de traits,rant pour defcocher 
Dieux que fur les hommes. Amour dy ie te prit) 
eft de Maulle, È 

Cm tot tele die proterue fpargas, 
Tot Fgas fine fe Gr hic, @r iles 
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LE 2 "47 pour maifireÿe one clrange Gorgonne 
Ban va paf Les Anges en beaute 
OS Cefl vs vray M rs en dure cruauté, 
Evchaflté La fille de Latonne. 

die Le voy mille fois ie m'eftonne, 

Li larme à læil,eh que ms fermer 

Vel flachis.ou que fa durésé 

Xe meconduit d'os plus on ne retourne. 

ee matpre vs cœur e ray rec, 
Ainjoisplafoft pour fe nourrir en feu 
Elie de ny 'ay one Salamandre: 

corps ef point ny de serre,ny d'eats 
Ad'si leger,il efh Fait d'y Bambean 

Rif confie co »'efl iamais en cendre. 


BELLEAV. 


d'opeurmaïfrefe) Le Poëte die que à maiftrefle 
rimonfhte compofé d'vne Gorgohne,de la beauté 
Ange, de la fiercé de Mars,& de lachafteté de 
ildirapres que la Nature en lieu d'vn cœur luy 
lie Salamandre , laquelle padèranc elle eit 
ht Le feu fans mourir & que s'ileuft eu va 
éechair comme les autres,long temps y à qu'il 
“nfmé du feu d'amour.Salamandre elt vne pe- 
äquacre pieds, qui rellèrnble vn Lezard ; ex» 
fencfoide, Voyez Nicandre, 


rof qu'entre es bois su as beu La vofte, 

it de nui£ fit de our lgé dans on buiffns 
? Des ailes sreroiant tu dis vné chanfors 
ne note rafhique à plaifir compèfte, 
aire de say 'ay La voix difpofée 
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+ A chanter en ce bois, mas en auite façon, 
Car toufiours en pleurant ie deffoife mon fin: 
… Auf ia toufionrs l'ame en larmes arrofie, 
Tete gaine à hamer:ta voix eflde rois mo, 
L'an entier oy toufiours les plaintes de maris | 
Nauréd'vne beauté qui me tient en feruage. 
M ais belas ! Roffignolsou bien à mes chanfens 
(Si quelque amour te poingt)accorde tecdow fi 
Ou laife moy cut f£ul pleurer en ce borage. 











BELLEAV- 


Sit0f qi entre es bois ) L'Authéur oyantvr 14 
gnol defgoifer dedans vn bocagesle prie cileltif 
£onné de quelque paffion amoureufe,qu'il accore] 
Voix à la fenne,au bien qu'il le laifle feulerau 
fans l'ennuyer d'auancage.l faic vne genville <ot4 
raifon de fà vie à celle du Roffignol,accommoditt 
rofee du Cietaux lames de fes yeux,le mignail. 
goifementa fes wifkes chanfons, Tourefisil dé 
Éerencd'yn poinétd'agunt que le Rofignol ri 
æois moisde l'an pour Lamenter,& luy a l'antké 
tiere pour pleurer fes douleurs, Le commenceméil 
ce Sonner eltfnic.à limitation d'yne Ode d’An 
de la Cigalle, 

: 


KA Elle gentille bonnefe umble o> dut 





rie, 
RSS Quimen cœur en vos peux prièmin 
ne 
Et qui fans contredit à otre grémenx 
Devofre blanche main Les brides de ma vi 
Quumesfois en l'efprie fens sie naïflre vue enit 
Decouper vos liens par menceaux rançon} 
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DES AMOVRS: 

Haismon ame S'en rit que vous em 
&rquimourroir de dueilfäni vous offre afernie. 
ie vous aime tant que ie füis fol pour vous! 
Lo perdue raifors G ma langue débile 
Enparlns à queloun vous ôme à sous Les coups: 
au umne on faies fa parolle co fon ile, 
E Esqui parlant ne fait qw'interpreter finon 

lan ris qui ne pènfé eu rien qu'en voftre nom. 





BELLEAV. 


dé goutille houneffe bumble go: douce Marie } 1 die 
ka ve eftrellement efclaue & prifonniere fous la 
nee de fa Dame, qu'elle Le rourne entelles paffiôs 
Éboñluy(emble,encores que mille fois le iour il 
lle forcer la prifon,&c le remetcre en liberté, Mais 
ihoindre efperance qu’elle luy pulffe dénner, em- 
mme plus fertémenc (on ame qu'auparauanc , la 
derourefois languitoitis'elle n'eltoir à fon feruice, 
ileonclud,qu'il eft tellemenc efpris,qu'il en a per: 
nifon,& que f langue foible & debile entre 
ie cous coups & fans propos ie nom de {à iuai- 
somme feruanc d'interprère aux afections pal 
ets de fon efprit, Er ma langue debile En parlant à 
an vs nomme à tous Les coups )Comelius Gallus 
Brbien touché cefke paifion: 
Feté difFcile cf abfcendére pctoris «fluss 
Parditur co clan [apins ore feror. 
en fibite infciens vultum pallirque rubirque 
Lütcrdum cert.e vcis babebat opus. s 
Mens ipfa mas predcbant fomnia caras, 
Sitmnia ficreti non bone fidà meis 
Een cm (y itos premerent obliuia fsfess 
Pfff facinus confeia bgun fonm. 
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310 LE SECOND LIVRE 
MADRIGAL. 


Ÿ. Duquel le founenir tant feulement me pin) 
TS. Adieu ma chere vie adieu ma féconde 
Adiew mor cher (auci pour qui feul ie finir 

«Adieu le bel cbiet dé mon plaifans marre, 
Adieu bel œil diuir qu m'englace @> m3 
Adieu ma douce glacesadieu ma douce flame, 
Adieu par quiie vis @ par qui ie refbire: 

Adieu belle lumble honnefle cy gentille maïfirh 
«Adieu les doux liens où vons m'auegten 
Maintenant en traail,maintenans en lieffe 

1 eff temps de partir,la tour en eff venn, 

Le befiin imporsurs non le defir me prefè. 
Ledefir ne fjaurois defloger de fin lieu 
Le pied vous life bien mas le cœurne 

laife. 

Je vous coniure iéi par © Æmonr noftre Dieu 

De prendre ce pendant mon cœur:tenez nil 
Voy-le-là,baifex-meyigardez-le.e> puis ad 


ce Omment au departir adieu pourrey-ie din, 











BELLEAV. 


Comment au departir) Effant prefsé de fie qi 
Song voyage, il diradieu à f maiftreife,cenes 2 

amoureufementl'appellant (à vie, fon ame,fon fu 
fon obier,fon æil,fa glace;fon feu, n'oubliant tft 

toutes mignardifes,defquelles il fçair Fore biens 
Aer quand il veux. En fn La baifey8eluy Éaic pret 
fon cœur, L'Autheur appelle Madrigals Les Son 6 
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DES AMOVRS, gr 


syhsde quarorze lignes,comme ceftuy-cyquien à 
sud. Ceft vn molealien, qui vient de Murdre 
Énie,roupeaui, Ce fon chanfons fans contrainte 
res ordoanees,que chantenr les pafteurs à plaifir, 


ss Vand'ie vous voy ma mortelle Deeffé, 
À Ledeuiens fol fourd muet ç> fans ame: 
PS Dalens mon féin men pauvre cœur fe pême, 
Eure farpris de ioye e> deriflefe. 
Ua poilau chef fe friffonne e>-fe dre, 


Deglae froide une fiéure m'enfleme, 


BELLEAV. 


die vour ep) 1 defecie comme il deutenc paf 
HR6 en ietranc l'œil ur Les beautez de fa maiftrefle, 
qu'il perd cour fentimér, qu'il deuient fol lourd, 
ns ame : Le commencement de ce Sonner ft 
igramme de ein Lafcaris. Puis par vne bel 
Smaailon il die, que fon œil crainrä regarder les 
KES des yeux de fa maftrelle, comme le perit en 
Kaintla verge, où la fille le courroux de a mere, 
Rassaue & Dâmie ne lay tienne autre rigueur, finon 
RE que l'honneur luÿ commande de gatder, fe 
pa buis que Ja guarifon de fon mal ne depend 
Fute occafon, Lafçaris, 
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eu rénagoänmée et réluiès à you 
gpur ape us, ess ah 
Mon ailcraint pl des vufbres qu'un fan] 
craint La verge) Pris de Petrarque, 
Toro de begi chi laflalio, 
Ne quale amorese la mia morte alberga 
Che fugge or, comme fan La verger 





GNÈX Es onirs mes amis vont m'efa ajh 
NE bles, l 
SES D'autant que vas Jorier pour vn lag 
vaut: ï 
Fe porte dns le cœur des flammes incombe | 
Le feu pouriant m'agree co du mal neme da 
Aurant me plaif fensir e froid comme Le chaude 
Plaifir € deplaifir ee ons Liens inerspales 
Bien-beureux ie m'efiime aimant en lieu f has 
Bien que mon fort me mene au rang des 
bles. 
Des miferables ? nonsmais au rang des heures. 
:>  V'n homme ne pourroït fans fe “voir amourès 
3» Cognoifirepar le mal que valent es liffs. 
onste ne vondrois pus front l'or de P'Uniners 
N'anoir foufers Les maux qu'en aimant af 
fers d'os 
Poux L'asiente d'yn bien qui vaut oil tri 

















:BELLEAV. 


Me foujirs mes amie I die que le mal quil 
Jous liriguenr de mriffielte, luy cit deux 
fanr,varce que Les graces & fs pes 
qu'elle maits box qu'on foufe 


ad 
& 
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Éfisgrnd encorés, 'eftimanc bien-heureux d'auoic 
Été is de (on amour, & d'etre milérable à jamais, 
feancen fn receuoir vn bien, ufifant, d'enfeuelir 
Eur les rigueurs qu'il auroir fouffertes pourelle. Mes 
nl parle à fes foufpirs, comme Petrarque en 
Rilendcoits, 11 dix que celuy.ne peur faire iugement 
Htbon-heur, qui n'a fair preuue du malheur premie- 
mens, Tout eftaifé,Ce Sonner 8 le Madrigal prece: 
comme beaucoup d'autres de ce. lire, fone fort 
es & Fes fans grand artifice tour expres compor 
inf parnoftre Autheur,comme 31 m'a dir, pour 
Eu on Ale rantoft haut, cançoft bas rantoft me- 
Écuoftlon qu'il l'a vouluencores que La grauité luy 
hf propre & naturelle, 





‘e 
Kk à *Ay cent mille tonrmens,eo n'en vondrois 
PIS moinsd'un,. À 
Ed ant ile ae) 
Mmaiftrefe: j 
feux defplaifirme vaut vnetiefe, 
Etiamais vofire orgueil ne me fi importun. 
bien affèuré que fr iamäis ancun 
| Fuhrurenx en fermant one humaine Decfe, 
LSarious Les am eurêux beureux ie me conf], 
Eine veux pains ceder en bon-heur à quelcurs, 
Er fii abaiBé plus Vefpèr® de gloires 
Pluie fais en l'obfur plus S'efpere de iou 
ut rap mt mottin pour f belle viéloire, 
de çaigner ailleurs ce bon enfant Amour, 
binbif © noire ma fortune àfen tour, 
Htiore par ès sraits, co ie le veux bien croire, 
o 





font plafans pour vos belle 
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BELLEAV. 


Lay cent mille tourmens) 11 confefe que plusgas 
eur ne luy pourrir aduenir,que d'endurer poutedl 
dontil parle, difant que le raail lüy fert de repo | 
defplaifr de plaift,& qu'il ne voudroir la diminui 
Au moindre de es maux. 1 finie pat ne compil 
prife de. la guerre, difant qu’il vaur trop mieux mon 

jour quelque glorieufe viétoire,que de frire buir 

feu moinshonorable, Qu'il ne foit vray, Amour [4 
affeure;jurane par fon arc & par fes fleches. le 
mille tounmens,@ n'en voudrcis moins d'en Tant 
ms fent plaifans)  Properce, 

Omne in amore malus, fi patiaresleue f. 

A fon tour) L'yn apres l'autre, vicifimrenaf. 
1 hure par [es traits ) Cefte invention efturee des 
ciens Grecs & Lans, lefquels fcignoienc pour il 
fer lets deliberations,que fun l'heure, Le Dieu alu 
ils fe foyens leur enuoyoir quelque bon ou mx 
augure ou mefme qu'il eftoir prefent pour les fou 
enieur forune,les appellans Déos frefene; lt 
prafenrempout dire, Propitirm. Caculle, 

Dextra ferait approbation. 
Ex Properce, 
Aridus argutsens Hermuit omien Amor. 
Petrdrque én a parcillement vf. 












tASg I quelque amoureux. pale en Ant 
& Ë .Bourgutil, Û 
EE Voye vn Pin qui s'flene an def à 


lage, 
£e à far Le fommes de fin poime fusillages 
Voirre ma bbenétrofee d'un ele, 
Amour viélorieur, qui fe pla de mon si 
“Appendis pour fa parpe co: mon feruil ba 
Air qu'tous palfans elle fut véfimoignast 
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Qulamourenfé vie fl vn plaÿfant cercueil 
penis trouner plante plus eflimee 
É Pur perdre ma defpouillesen qui fs sréfèrmee 
Liane peau d À 19 deffur lemons Të. 
rente Atys ex may il ya difference, 
ÉCfqnilfis amoureux d'y wifage vidé, 
Bin d'yne beaté qui nefors que d'enfance. 


BELLE AV. 


Siqlque amoureux paf) Par vne gentille inuen- 
silmarque Le lieu où ilfur amoureux, difant que 
piconque verra vn Pin furpatfant de fa haure cÿme la 
side de Bourgueiqu'il fe founiéne, que c'efe ar: 
quel Amour a pendu pour trophée les douces 
ous de fa liberté. Puis il dirqu' Amour ne pou- 
kcholirvn atbre plus propre que le Pin pour les 
ke: parce qu'Atys ieune & gaillard,eftant enitré 

de l'amour,qu'il portoir à Cybele mere des 

arc transformé en vn Pin. Tourefois il di ne 
Émbleren tout à Atys;parce qu'il eftoit amoureux. 
Tune une te alirde mar 


“lb ) Ceux qui aiment feignentroufiours auoir 
icihce de leur libertéàl'Amour, Properce, 
ras quoniam null jam reffat amants, 
Nallsliber eris,quifquis amure volet, 


DE On malmon foin.mon eos, 
L Voyexcombien de merueilles 

** Vous acheuex deilans moy 

at vos beautez nompareilles. 

«Dette façon vos yeux, 

Monts mon cœur s'en-vele, 

o$ 
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V'ofire frontimperieuxs 
offre ris voftre parole 
He braflens depuis Le iour 
Que en eu la cognoiffance, 
Defirans d'extreme amour 
En auoir la iouiffance: 

D ue fans l'aide de mes pleurs* 
Dont ma vie eflarrofée, 

Long temps a que es chaleurs 
“D'amour l'euffens embrafte. 

Au contraire vos beaux yeux 
Oùroufiours mon cœur sen- vole, | 
Fofire front imperieux, 
offre ris vofire parole 

He gelens depuis Le Jour 
Que d'en eu la cognoiffance, 
Défirant d'extreme amour 
En auoir La iouyfance: 

Que fans l'aide des chaleurs 
Demi rom ame ef embrafée, 

Long temps a que par mes pleurs 
Encaufe full efpnifee. 

P'ojex donc mon doux cfineys 
Proye combien de merweilles 
V'ous parfaites dedans moy 
Par-ves beawsez nompareilles. 


BELLEAV, 


Mon foin mon amoureux efnay } 1 raonfire les «0 
qui s'enger 


paires 


traites & differentes paflions d'amour, 
drencaux cœurs des hommes par la’ Force & 
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Hinerare & parfaire beaucé. Cefte chanfon eft prife 
Éasremenc ÉMarallemais 6 nayuemenerendué en 
Etre langue qu'on doureroir lequel des deux en a 
Éélincenteur.Voy l'Epigramme, 

Sicme blanda tui,N ærasoeclis, 

Siccandentia collasfie patens fronss 

Sicparesminio gene perurunts 

Erqu a G'fmalcupita es: 

Vinime lachryme rigert pirennes, 

aus in tenncs cam Farillas. 


LE VOYAGE DE TOVRS, 
0VLES AMOVREV Xe 


Thoinet, & Perrot. 


à *Efloit en La faifnque l'amonreufe Flore 
Faifit pour fon amy les fleuresres efèloré 
Par les prez, bigarrez d'autant d'finail de 


eurs, 
Let grand are du Cielsefnaille dé couleurs: 
rique les papillons > Les blondes aucttes, 

Liens chargez as bec,les autres aux cuifferies, 
Éres par les iandins,e Les petiss oifeaux 
altans par Les bois de rameaux en raméaux 
imfén La bechee,e> parmy la verdure 
fc comme nous de leur race future. 

Thanes au mois d'u Auril paÏant par V'ando- 

mois, 
tea voir à Towrs Marion que Ÿaimor 
six nopces efloit d'vne fienne coufine: 
bte Thoines au alois voir a Francine, 
O iÿ 
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Qu Amour en fe iouët d'un trait pleinderiy 
La auoit pres le Clain férire dans Le cœur. 
Nous partifines tons deux du hameau de C 
furess 
Noms paffafines Gaffine © fês hautes verdures, 
Nous paÎlafines M arré eo vifines à mi-iour 
Dupafieur Phelippot s'efleuer La grandeur, 
Qui de Beaumont la R once boncre le vilage 
Comme vn Pin fais bonnenr aux arbres d'un bic 
Cepaflenr qu'on nemmoir Phelippot ton gaillnd 
Ghexluy nous ffloya infques au féir bien tard. 
De là vinfines coucher du gué de Lengenrie, 
Sots des faules plantex le long d'ume prairie 
Bis dés le poinél du ieur redonblans le marcher 
Nous vifines en vr bois s'fleuer le clocher 
De fainél Cofine pres Taurs,cù la nope geule 
Dant-vn pré faifoir au beau milieu de Lie, 
Là Francine dangoit de Throiner le fau, 
Là Marion ballois qu fus le mien auf: 
“Puis nous mersans sos des erLardre de la dut 
“Thoiner ou le premier cefle plainte commence. 
Ma Francineymon cœur.q#'oublier ie ue él 
Bien que pour son amor oublié je me Juin, 
Quand dure en cruamétn paerois les Gurfis 
Et lestorrens d'hyuer desbordex de teurs cours, 
E quand 1 perterois ep lieu d'humaine hair 
Aufond de l'femach pour y cœur vnrodhert 
srandiu aurois fuccé’le laiét d'une Lyonne, 
Quéndinfercissruellesyne befle felonme, 
Ton cœur féroit pourtant de mes pleurs adoucis 
Ætce paunre Livmerss prendrois à merci. 
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DES AMOYRS. 3ts 
{ef ile fouuiens,Thoines qui dés ieunefe 
Bingam far Le Clain r'appella fa maiftrefe, 
Quimune co Aageol à fes léures aa 
ÉDure donner plaifr mais cela m'abufa: 
Cars pesant fechir corse we femme humaines 
etounay ta poitrine c> ton oreille pleine, 
a qui eu pere | de cent mille glaçoris 
Lfuls ne dom perenis d'efrouter mes chanfèns: 
Eiale fais Le temps, qui les prex de leurs herbes 
Dafouile d'a en ane les champs de Leurs gerbess 
Ken poire defpouillé le fonwentr du iour 
Mjdemois ob ie mis en tes yeux mon amour 
Nue fera iamaissvuoère eufRé-ie aualles 
Lnde qui court Là bas fous l'obfture vallee. 
fit au mois d'Auril, Franciue,il m'en fouuient, 
Sucnd sous avbre foris,qwand La serre deuiens 
Deville] en iousance,e> leflrange arondelle 
LFitconsre mn foliueau fs maifon naturelle: 
LQvan La Limace au.dos qui parte fe maifôns 
Lai en mac fogles Rewrs:qandl la blonde toifôn 
Vacomrant Es chenille, eo quand parmy les préès 
lil Les papillons awx ailés diaprées, 
rique fol iete æry,&r depuis ie n'ay pe 
Rinwoir apres tes yeux que tous ne m'ait defpleus 
à Six «5 fans ia pale famefois dans l'oreille 
nt encor le fors de ta dois nompareille, 
E Quime guigna le cæurse me founient encor 
Deta vermgille bouche gp de tes chaneux d'or, 
Detamain,de res yen se fi le temps qui pale 
Alpuis drobé quelque pen de leur grace, 
Haine fs msiné deleurs grâces van, 
o üÿ 
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Que ie ft ir le Clainile iour que ie ve | 
Surpalfer cn beauté routes les paflourelles 
Que les jeunes pafleurs effimoyent les plus bd, 
Carien'ay pas eftard äceläquemes, 
Mais à ce que ie fsstant Les amouresx mais 
Le grauerent en moy, voire de telefôrre 
ue elleque tu is telle au fang ie 1e pore, 

Dé lbenre que le cœur de lili me pers, 
Pour en frauoir la finie fs sonrmer lé Sas 
Parvne Faneton,quiau bourg de Croteles 
Soit du bier [ei dy mal difoi toutes nonuelle 

Apres qu'elle er trois fais crache dedans 
Trois fois flermnéselle prift du leuain, 
Lerefhueen fes doigts, © en fift eme image 
Loire fémbloit de pors de aille e> de viager 
Puis tourneyant rois fèis > trois fois arms, 
Defa gertiere alla tout mon col émtonrmans, 

Et me dis, Le ne tiens fort de ma gerticre 
Tom col,que 14: vie eff de malheur beriticre, 
Captine de Francine, @> fénlement La mors 
Defrotra Le lien qui te fèrre fi fo: 

Es n'efpere jamais de vouloir entreprendre 
D'échauffer un glason qui te doit mettre en carre 
Las l'ie ne la creu pas, > pour vonloir adonc 

En effre plus cerrainiie fi couper le jonc 

La veille de fainé} Tean:mais ie ey fur La place 
Lemien figne d Amour;croifire plus d'yne braff 
Le tien demeurer court figne que td nanois 
Soucy dé ma langues € que rune m'aimoiss 
Et que ton amitié qui n'ef point affeuree, 

Ainfi que le ioux cours,ef course demenree. 
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DES &MOVRS at 
femû pour efayer ericores dauant-hier 

paske creux de mx main des furilles de coudrier: 
ais es saphat deffus mu fon ne me resdirens, 


Lis que Fur Lemiea d'yne flame fecrere. 
Omsbele Francise8 pas fiere:C> pourquoy  ; 
dafan de tes mains ne mt prens su Le doy? 

y Laff du bal entre ces fleurs couchee, 


Ven raiporterey amccqmes vu Pinfon 

fi Fait par cœrur-ne belle chanfôn, 

fc l'autre jour deffous vne asbrfpine, 

lecemmencemsent eff Tboine: > Francine. 
CE 





pe DE SECOND LIVRE 


Häscraelle demeure co: res yeux amoureux 

Nedefhourne de mayihà ie fuis malheureux! 

Car ie cognois mon mal,cx fi cogmois encore 

La puiflunce d'Amour.qui le fang me deurre, 

Sa puiflance ef cruelle,e> n'a point d'amre jeu, 

Sinon de rebrufler nos cœurs àpaiit fu, 

Ow deles englacer.comme ayant pris fon fire 

D'yne glace ou d'y» fèu on d'en rocher changefe, 

Ha | que ne fais-ie abeille,ou papillon Y'irois 

Mangre 10ÿ te baifér,&> puis ie m'affarcis 

Sur ses setins,afin de fuccer de ma bouche 

Ceffe humeur quite fait contre moy fi farenthe, 
© belle am doux regard, Francine au bean fi 

Baifé moy ie te prie,e> m'embraffes inf 

Sum arbre ef embrafté d'one vrgne bien fe. 

32 Sontent un vain baifér quelque plaifir appare, 

Fe meurs !swme feras pe ce bonquet, 

Le day cueilly pour toy, de Thrym eo de Hugues 

Ætde range, leur qu'en nomme CafJandretes 

£5 de la blanche-fleur qu'on appelle Oliueue, 

SA qui Fe donna ex la vie ele nom, 

Ex de celle qui prend de ton nom fin firnom, 

Las loi fuis 4 de moyfhä mea ficre ennemie, 
Fe m'en vois defpouiller iaquetse er faquenies 
Er m'en courray tout nud aw haur de ce rocher, 
Oùin vois ce garçon àla lipne pefchers 
nimes à empire 
Pour laser mon foucysow afin de sans boire 
D'eftumes ei de floïs;que la flamme d'aimer 
Par l'en contraire am feu fe pniffe confämer. 

Ainf difhis T'hoinet,qui fe pafina fur Lherdts 
Prejque tranfi de voir fa dame fi fuperbes 
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à defèn mal, fans daiener fêulemens 
Danfeul pesie clin d'œil appaifèr fon tourment, 

onurois defie La léure apres Thoinet pour dire 
Déombien Marion m'eflit enceres pire, 
Quad d'auife fa mere en bafle gaigner l'eau, 
Si file emmener anec elle au batean, 
Life ionant far l'onde attendoitcefle charge, 
Liéconre le tronc d'yn faule au feffe Large. 

Jalesramestiroient le bateau bien parfis, 
Bilacile en enflane fôn grand reply boffu 
Eoroit Le plafir qui mon cœur tient en peine, 
Quand ie m'affis au bord de la premiere arene: 
Sant Le batean qui S'enfisyoit de moy, 
Pal à Marioniechamtay ce connoye 

Bateau qui par les flots ma chere wie emportes, 
Dares en ta faueur les baleines füient mortes: 
Eh Ban perillenx qui fe trouue parmy 
Lueaux, ne s'enuelope en fon fable endormy: 
Qulairle vent,c> l'eau fanorifènt ne dame, 
Étque nul As ba ne deffourbe fa rame. 
Eng d'en eflang fans vagues pareffèux 
Wie le cours de Loire,©o* fon limon craffeux 
Puce iourd' buy fe change en granelle menne, 
Pline de maint ruby er maine perle efleue. 

Que les bords füiems fêmez de mille belles fleurs; 
Rérnens ur l'eau mille belles ssl 

letopean Nymphal des gerilles N aiades 
Alatour dy mice le pe 
Li vmes builopant des paumes de leurs mains 
Lufits dépant la barque ex les autres leurs fins 
Défurens à fléur d'eau,c> d'yne main ouuriere 
dis Le bateau du lag de la riniere, 

Ov 
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L'axuré Martinet puiffe voler dauans 
Anecques la Monerie,e le Plongeon fais 
Son malheureuse deflin pour Le tourd'hus ne finge 
En fa belle Fefperieer dans l'eau ne fe plonge 
Erle Heron criard qui la tempefle fait, 
Haut pendu dedans l'air ne face poine de bruir: 
Ains sont gemsil oiféan qui va cherchant fa prop 
Par les flors poiffonneux,bien-heureux te cons, 
Pour féurement venir auecq® ta charge an pur, 
Où Marion veirra peus efre,fir le Dors 
Vn orme des longs bras dvne vigne enlaffée, 
£i la voyant ainfi doucement embraffee, 
De fon pauure Perrot fe pourra faunenir, 
Et voudra fur le bord embraf le tenir. | 
On dir au temps paffé qu: quelques vns chargé 
En riniere leur formee> eux mefmes nagerent | 
Au flot qui de leur fang goutte 2 goute faillit, | 
Buand leur corps transformé en eau fe difhll. 
Que ne puis-ie muer ma refemblance humaine 
En la forme de l'eau qu cefle barque emmené 
F'ivois en mermurant fous le fond du vaif:as, 
F'irois sous alentoir,e7 mon dmawrenfe eau 
Baiférois oÿ fa mainsore fa bouche franche, 
La fhinant infqu'as port de la Capelle blanche: 
Puis laiffent mon canal jour iouyr de mon vuil, 
Par lesrac defés pas Y'irois infqn' à Bourgueil, 
E21à deffous vn Pin.cosché fur la verdure, 
Fe voudrois reueflèr ma premiere figure: 
Setronne point quelque herbe en ce rings 
Quÿ ais le gonfi fi fort: qu'elle me puiffe ainfi 
Muer comme fus G lauquesen aquatique monflrts 
+ ui homme ne poiffon.henume Cr poiffn femanfitt 
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rvowdrois effre Glauque,c> auoir dans mon fêin 
La pommes qu' El ippomane eflançois de fe main 
ur gaigner Aralante: à fin de te firprendre, 
aies rrois fr l'eaw co te férois apprendre 
Lônelor n'a feulement fur La terre peunoir, 
Easqu'ul peul defur lea des femmes decenoir, 
ürcls ne peur efîre,e ce qua fe peuli frires 
tk uxacheuer afin de te complaire: 
eux féigneufêmen ce coudrier arrofèr, 

Érde chapeaux de fleurs fur fes fuéilles pofers 
Érawg'on poingon ie veux dejur l'efrorce 
ter de son nom les fix lestres àfôrces 
LA que Les pans en jan Marion, 
ant bonnenr à l'arbre entaille de 1on nom, 
Fereus faire ur bean HE d'yne vers ionchee 
 Paruanche fueillue encontre-bas couche, 
e Thyns qui fleure bons > d”_Afpic porte. epy, 
idorant Poliot contre terre tapss 
Neufird sowfiours verd qui La froideur incite, 

done qui les bords des rivieres habite. 
leveux iufques au coude auoir l'herbe,e> ie veux 
ris @> de lis couronner mes cheueux. 
qu'on me défonce vne pipe Angenines 
Omefouuenant de nos toute dinine, 
men doux fôucy » efbuifer infqu'au fond 
fi ce io dh ce Gba profond, 
partir d'icy iufqw à tant qu'à la lie 
Geban vin d' 4j ou la liqueur foi faillie. 
| #lekbior Ghampenois, > Guillsume Mancean, 
3 dun pers rebec l'autre d'yn chalumeau, 
anierons comraent j'ew l'ame defpourueus 

0 vi 
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De fôns eo de raifan ff vof que ieP'euvene: 
Pis chanseront comment pour Rechir sé rigueur 
Fe v'appellayma vie, te nemmay mon cœur, 
Mon æil,mon fang mon tourmaus ta bamse paré 
N'a voulu regarder chofetant abaifee, 

Ans enme dedaignant ta aimas autrepart 

Wn quifèn amitié chichement te depart. 

V'cila comme iltefrend pour mefprifèr ma privé, 
Et le raflique fôn de man ryau d'aueine. 

Is dirons que mon teint vermeil au paræant, 
Se perd comme une fleur quife fanift au veut 
“Que mon poil deniems blanc, que La ieune at 

+ De mon noweau printemps de jour en iour Sfar: 
LE1que depuis Le mois que Fe Amour me ftien, 
De iour en jour plus srifle er plus vieil ie denien: 

Puis il dirons comment Les garçons da vilige 
Difèms que ta beaute tive defia for Pages 
Ex qu'au matin le coq des La poinéle du our 
N'oyra plus à ton buis ceux qui te fans l'emenr. 
23 Bien al ff qui fe fie en fr belle ieuneffé, 

35 Qui fi vof fe defrobese ftoft nous delaife. 

>, La vof à la parfin deuiens on gratecu, 

33 Et tout amecq le temps par leiemps efluaineu: 

2° Quel paÎétemps prens-ru d'habiter la vallee 

De Bourgueilo iamais la Safe nef} alle? 

Quitte moy ton Anjou, €: vien en-Uandommi 

L3 séfleuent ns ciel le femmet de nos bois, 

Là fènt milletaillis ©: mille belles plaines, 

Lëgargonillent les eawx de cent mille fontaints. 

Là fon mille rochers,où Echen alentour 

En refonnant mes vers ne parle que Amon. 
On bien fau me veux;ilme plaift de me rent 








DES ANOVRS 3è7. 
in pour te voir, © ton langage apprendre: 
pur mieux 1e Rlechir,les banss vers que F'auois 
Envalengoe sraduit du Pindare Grégeois, 
Hub je veux redire en y chant plus facsle 
Ssrldoux chalumeas du pafteur de Sicile, 

L Läparmy tes fablons Angeuin denents, 
ox vivre fans nom comme y pauure incogns 
dé l'aube du four auecg ty mener paifire 
pres du port Gniet nefère tropexschampefires 
ui fr Le chaud dy iour ie veux er ton oran 
Stconcher fous on chefie où l'herbe à l'enuiron 
Un beau liénous fera de mainte fleur dinerfé, 
ornons coucher sous deux fous l'ombre à la vers: 
were 

ai Soleil penchant mous conduirons nos bæufs 
Brele haut féramet des vuiffélets berbeuxe; 
srondairons au fon de la mufèste, 

eus endormirons defiss Fherbe mollete: 
Léfäns ambition de plis grand biens auoirs 
nest fulemens de s'aimer ep 1e voir, 
Hpifaroi mon âge, far mafpulture 
li Augenins mettroiens ceffe brene friture. 

by qui gif icysteuché de laiguillen 
ÉsAmour noms Laife au cœur, garda côme Apollon 
Liirpeaux de fa dame,e> en cefte prairie 
iwrus en biens aimant vne bell Marie, 
cle apres fa mors mor ani d'esnay, 
fus ce verdsombeau repofé auecques ay. 

keine auois-ie dit ; quand Thoines fe dépäme, 
Hi reners allois apres fa dame: 

li ie retiray Le menans d'autre part 
ur chercher à loger, car il fois bi tard, 
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Non auions ia paf lafablonnenf rine, 
€ Le for qui brupams consre Le pont arriue, 
Et ia deffus le pont nous eflions paruenus, 
Ei nous apparoifoit le tombeau de Turnus, 
Quand le pafteur Tarot tout gaillard mors emmeine 
Dedans fon toilf court de ianelles d'aucine, 





BELLEAV. 


C'éfloit en La faifon) M eferit en ce Chant paflol 
ya voyage que Jean Anthoine de Baif & luy firent à} 
Tours pour voir leurs maiftrefles, Ce commencement 
eft pris de la Thalyfe de Theocrire,qui fe commence 
1 xt, Thalyfe ef la fefte, en laquelle on dontoi 
à Ceres les premices des bleds, Blondes auuttes) 1dô- 
ne l'epithete de blondes aux Auerres , à la mode der 
Grecs, qui les appellent ordinairement fésue puise 
Et les petits oifeaux) C'elt vne imitation des Syria 
fiennes de Theocrite,où il dit, que les petits Amours 
voloient autour d'Adonis morc;comme Les peus Rof: 
fignols volent de branche en branche.Ou fou cent 
nous } 11 dit que Les oifeaux ont foucy de leurs pes, 
comme les hommes de teursenfans. Da hamear de 
CoufuresyHameau eft vn petic village de vingt où 
trête mailons;côme eft Couftures,le lieu de la naist 
de noftce Autheur.Gufine)Le n6 d'vne Foref.Mard 
Propre nom d'vn village.Beaument La Ronce) Le nom 
propre d'vn village. Lengenrie) Now d'vn perit vil 
&e. Sain Cofme) Sain& Cofme eft vn Prieuré fé de 
dans vne iflg aupres de Tours. Surle Claim) Le Clan 
eff la riuere qui paffe par Poitiers , où, premierement 
Baiffuc amoureux de Fancine, L'Onde qui cou À 
LasyL'éau de Lethes, l'eau qui fair perdre la memoire 
de tour ce qu'on a iamaisfairen ce onde fr 
ge avondeile) Pour dire eftrangere;paflagere. A4 
hmoacesau dos qui portefa maifon) Les Gress dk 
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ütceversen vn môtappellant le Limaçon. giplaner 
ddtädice porte-maiten, La blonde toifn } C'ef celte 
gite barbe qui couure les chenilles, que Les Grecs ap= 
gelent ie, qui Bgmifie auf la chenille qui et cou- 
re de ce peut poil foller, Dés Pheure que le cœur de 
laltumeperças) Cecy eft pris de Théocrite en fon 
Amaplle. Les amoureux auoient au temps pailé ac- 
wufumé d'aller aux forciers,& à celles qui font tour. 
cles pou fjauoir s'ils eftoient aimez, c'eft ce que 
derheocrices 

dat à dopurdrèaabla serrage, 
diurg de Croelles) Crotelles eft vn village pres 
Rides. Les amoureux auoienr encore vne autre fa- 
idefäyer pour fçauoit s'ils eftoiér aimez de leurs 
Emeureules.Ils prenoient des fueilles de.pauor, & les 
Bmrgsoient entre leurs mains, puis frappoienc deflus, 
kfifoienc bruir,c'eftoir figne qu'ils eftorenc bien ai- 
iiceftee qu'a dit le mefme Theocrire, 








Relapas eulement par fes vers celebree, mais auffi il à 
Füumédu nom d’elle,vne belle eur rouge, qui com- 
Eémenr s'appelle de la Gaptelee. Du’ Bellay a fait 
“fablable,nommanc vne feur blanche, qu'au para- 
Bron fouloir appeller la fleur de Noftredame ; qui 
fau mois de Feurier,Oliuerte,. du nom. de s'anie 
iéllditainf auoir nommé du nom de fa Frâcine 
belle eur,qui maintenant s'appelle Francinerce;au, 
antappellee du nom Grec Anemoné, ou Coque- 
1e Ban) Les bans ,ce font de grands monceaux de 
allez fous l'eau,qui engardét que les vaifleaux 
“Eten pafler outre, Les Latins les appelloient 
fie Martines) Eft le nom d'vnoifeau qui fuit les 
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eaux; bean en perfe&ion.Et le Plongeon fuinant Ai 
aus fils de Pari fur mué pour l'amour de s'amie 
parie; en Plongeon.Voy les derniets vers de lu 
meliure de à Metamorphofe d'Ouide. E: le He 
criard)Le Heron preuoyär la répefte, lai Les eg, 
s'enfuit par Les nites-en criant. Virgile l’a prefque à 
madéides Prognoftiques d'Aratus: 
-Notéfque paludes 
Diféritsatque aliam fapra wolat ardeanbes. 
On dis au temps pafé) 1 voudroïreftre mub en ui 
comme le Sasyre Erygien afin de pouuoir füyurt 
maifktefle, Le Chapelle blanébe) La Chapelle ban 
cit vn pôraù abordent les: bateaux de Loire res 
Bourgueil,le lieu de la naiflänee de s’amie.Le ur 
affre-Glanque) Voyez le quatorziefime d'Ouide, cé 
Glauque für mué en monftre marin, Je veux fou 
fement ce coudrier arrofèr) C'eft vne-imiatié de 
rire, ia pluñeurs fois allegué, en l'Epichalame dl 
ne,lequel introduifantles plus honorables fils del 
cedemone,les fair auec des cruches d'argenchuilr: 
arroufer vn atbre,qui fe nomme Platain,kk leur fi 
crire vn Epigtamme dedans l'efcorce ainfr 
pére A’ êr paf porblaliral à rares 
a yrin) Peur, LBu HAE g0r du. 
De Paruäche fueillne) Parañche eftvne herbe roule 
ver ; qui a Les Füeilles approchantes de celles d 
Laurierielle croift côte rerretpource nofre Aude 
diteitre, Encontre-bas couchee, D'afpie porte 
ce que Les Larinsappellent Spice nerdi, vulgarent 
Lauande:DeNeufard) Neufard ou Neneufatdielh 
herbe qui croift au milieu des eftenge , quia A 
Fort large 8ceoute ronde.&c qui efbfroide au pol 
onr:la net foûs les reins. des malades pour les # 
chir. Puis ils divont comment - les gartons di % 
C'eft ce que dit Theocrite parlant de Philin, dont 
eftoit amoureux; L 
di Quint @uires té mi mad Érdoç ampiAe 
. Aupres di port Guiet) C'eft vne maifon qui 
sent à Marie. Garda comme .#pollon ) Apolloï $ 
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létoüpeaux du Roy Adinete; non pas 
orme dir Ouide,mais eftant amoureux du iounen- 
xs Admete , commedir Callimache en fes Hym- 
des de bpome ateaudos dir (OF LOUE aiRG 
g'äpollon garda les troupeaux de fon amy ,l'Au« 
Ru nds gardes les couper des de a 
Busde Turnus )On dit que Turnus,qui fonda Tours; 
denerré fous le Chafteau de la ville,laué des Rots 
aigue l'on voir encosesauiourd'huy pres le pont 
al muraille dudie Chafteau. 








MADRIGAL. 


Aifeffe, demon cœur vous emporiez, 
Lace: : Ù 
La clefde mes penfers @> la clefde ma 
vies 
Étoutesfois| hélas!) ie ne leur porte enuie, 
Pairueu que vous ayex pitié de leur meféhef. 
arme laifez, sont fêul env tormen: figrefs 
ie mourräy de dueil d'ire ex de ialoufie 
To Jeul ie Le voudrois,mais vne compagnie 
Ë Frime donnez de pleurs qui coulent de men 









Spor, 

Hiférment 3ma vie co de Fare ©» d'efloilel 

mourir Los fs plus craindre la mors, 
Ledepit m'eufffèrey pour me conduire au ports 
las y defemme à comes foufpirs de 

ile, © 
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BELLEA V. 


, Maifireffe, de mom cœur) 1 dit que (à maitre 
s'en atäneluy emporte fon cœut (à vie,êc {es pen, 
& qu'il deuoñe mourir le jour qu'il en deui amas 
reux:câr auf bien le temps qu'il a vefcu depuis 
femblépire que la mort. Soufpirs de voile } 
phore op rude.Il veule entendre que fes foufisct. 
mme vents,foufleronr la voile-du bateau de Caron, 








TVand'rauy ie me pais de offre ki 


faces 
Je-voy dedans vos yeux ie we fo 





que) de blanc, 

Ie nefjay quoy de noir 3 qui m'efinu 
tou lefings 

Ex qui infques au cœur de veine en veinepalfe 
Je v0y dedans Amour qui va changeant deplace, 

Ores bas oves haws roufionrs me regardant, 

Et fon ave contre may coup fr coup des 

Si ie faux ma raifonsque veux-1n que ie fat 
“Lans Se fau que ie fois alors maiftrede wo, À 

Que ie nProis les Dieux ; © rahireis mon PI 

Te vendrois mon pays,ie meuririrois mon pere. 
Telle rage me tient apres que à'ay taflé : 

A longs traits amoureux de la poñfon amere, || 

Qui jors de ces beaux yeux dent ie fais enchart. 





BELLEAV. 


Land ray eme pais) I dit qu'en voyant les Ye] 
delà Maric,ileft tellement hoss de foy,qu'il 2° Eu 
def vie, 
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LEE reçoyplue de ixye regarder wos yeux, 
Fa Qu’ boire qu'à manger.qu'à dormir , ny 
FA qui faire 
Chufequi fi à l'ame ou au corps necefäères 
Tan de vofbre regard ie fais ambitienx. 
ares froid hpuersny eflé chaleureux 
Ne me peus empef@her que ie n'aille complaire 
LA ce cruel plaifir,qui me renditibutaire 
Devos Affres qui font fi doux e> rigoureux. 
ie vous auex dervos lentes æilades 
Gé de de yeux les lumieres malades, 
£ifîne vous chaut point de mal, que m'auex fait. 
puarifex mes yeuxsou confefex l'offenfe: 
É Soon L confellezs se féray faisais, 
Medonnans yn baifér pour route recompenfe, 


BELLEAV. 


refoy plus de ioye) Ce Sonnet exprime la verta 
jeux de Marie, dir comme au precedé Sonnet, 
#lvoyancil n'a foucy de rien , pouruëu qu'il Les 
tours regarder. 


Mon efpoufé Tünon:f d'effois Roy des ohdes 
Vous feriez ma Teihiys, Royne des eaux pro 
À nds Les 
Epour voffre palais les ondes vous auviez, 
Sonde efloit mieh,aec moy vous tieodrieg 
L'onpire de La jevre. aux mammelles fetonders 
Bof va Beau Coche ès longues ref blondes, 
Parlépeiple es honneur Deefé cons iris 7 


; Li'eftois Tupiter, Maiflree, vous fi 
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DHairie nefhis pas Dieu, @ fine depuis ir: 
Leciel por vous fêruir févlement m'a fait nafi, 
“De vous feule ie prens mon fort auanturenx, 

Vos efles tout mor Lien,mon mal,e> ma farine. 
S'il vous plaift dem'simèr ie deuiédrsy Net 
Lau Iupitersaut Roy tout riche © tout has 









BELLEAV. 


SiPeffois Lapiter) JL defire eftre Tupicer , afin 
Mariefuft fa Iunon,& Neprune,afin qu'elle fu 
thys Léterre.aux mamelles frcendes) Les anciens 
gnoientia bonne ere Tellus,qui eft la Deelle, & 
genie de la rerre;auec beaucoup de cerins, pour gui 
que la terre nourrir tous Les animaux, 


fin, 
+ Quand dvr baïfer d'amour voftre buni 
me ba 
Lefuis tous efperdutant le ce 
Entre vos doux baifèrs puifié-ie prendre fn. 
lire de vofhre bouche sun doux flair qui le sin 
Le iofmir: @ l'œiles la framboif er la fr 
Surpal]e de douceur, tant ve douce braïfé 
Vient de la bouche au cœur par vn mount 
min, : 
FLfôre de voftre fin ne odoreufé baleine 
“Cle meurs.en y penfant ) de parfions toute pli 
ï 18 çiel embafines Tupiter. 
ns ame en plaifir fe confimnt 


NE Arie,aingois mon ciel, raon fort co man 
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“Monviont deffus vos yeuxslors pour me deffisen 
Eyausfayex ‘de men col : pour baïfer 5h ieune 
É hrme, à 














BELLEAV. 


Ma, dinpoirmon ciel) Ce Sonnet eft tout plein 
four fur le commencement, & de ialouzie fur la 
Quel d'n baifer d'amour) C'eft ce que les Grecs 
lent rare ar liepbre 


E.Adime,baïfez moy :momsne me baifx pas, 
À Mai tirez eos le cœmr de vaftre douce ba 
fe doines. à k 

E Arne le vivez: pas, mai hors. de chafque cveine 
But, moy tobte l'ame effarfé enire vos bras, 
Me Le fuccex, pas : car apres lesrefpas 
Quefroisiefinen vne femblance vaine 

San corps defur la rius;où L'Amour ne demeine 

L (Pardonne moy Pluton).qu'en féintes fes esbas? 
Ladonique nos vigonssentr'aimons nous, Marie, 
Amour neregne point fr la trappe blyie 
Derruèrss;qui font illez d'én lon forme de fer. 
lbs que, Plusén ais aime Proferpine, 

Si deux fin n'entre point en fi dure poitrine: 
‘ad regue en La terre o'ndn poins en enfer. 


BELLEAV. 





er Pour eftre cour pleiñ de gentilles 
Mons conträires Sur 14 fin'ù diéque c'eftfolie de 
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eroireique iamais Pluton furamoureu de Profit 
& qu Amour n'a puiffance fur les monts, Ve fanhla 
ce vaine) C'eltce qu'Hômere appelle arr ieà 
Ce Sonnet & les precedents ne font que migrr 
8 baifers, | 


MADRIGAL. 
















Orne don ennemy ie veus er touse plat 
M'éfégner de vos yeus ; qui m'one on 
®  deceu, : 
“pesits peus de V'envs par LgquelsSayreun 
Leéon mortel an fäng qui done en cute af 
Le voyles regardant, Amour qui me mena, 
LAnmoins voyant Jon ave ie l'ay bien appart 
Maïs rempater mors cœur contre Lay ie n'ay fes 
Dons le trait fauféroir one foie cuivaffe. 
Or porrne les voir plus.ie veux aller bien léne 
V'isre de für le bord dome mer fôliraire 
Encore ay grand’ peur de ne perdre le fois 
Qui nvefi par habitude vs mal bereditaires 
Tant il a pris en moy de force @> deféiour.… 
35 Oh peut outre la mer un long voyage fsire 
5 Mais stinépens changernydecœur ny d'a 


.BELLEAV. 


Comme dun ennemy) 1 delibere des'efloignet 
yeux de fa Dame,comme de fes. cruels ennemis : 
ilfereprend,, & conclid à limitation d'Horæe, 
pour abandonner vn pays,;on ne change pouré d 
fcétion ny de volonré,laquelle nous accompagne 
iours quelque parr que nous puiffions aller, Cala 
Ainawné Man )QUE ErANS MATE CHX TETE. 

Ar 
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Ses qu dans Le cielrouex œnftre voyages 
À D'eb viens offre defin de la Parque are 
dome ! 
Sima ZHuf aurrefais vos honneurs a fonné, 
: Défaurnex (vil vous plaift) mon malhenregse 
pige 
Céfenuil en dormans fans faire aucun outrage 
* À lameau que Marie au foir m'auoir donné, 
L Stfirempu darss mon doigs > du faiét eflonné, 
É 9 En sous mon cœur bouillonner d'en rage. 
Pine Dame periare a pes rompre [a fey 

Ai que ref anneau s'effrompn dans mor doy, 
Afresie veux monrir;ensoyez iey le Somme, . 

aux ins def nan da SA 

l'Esfüites, il eff vray,que mes yeux il afomme 
L Pur viltime cternelle ay frerè du Sommeil, 





BELLEAV. 


Afres qui dans Le ciel Sa Dame luyauoit donñ& 
Mebieue, laquelle de fortune fe rompit de fon doige 
Été comme il dormoir. 1 prie les aftres& fon de- 
Baie l'amirié de G Marie s'eft rompue en fon en- 
Sscomme la bague en fon doige ; de le faire dot=", 
ke longue nuiét. Les Poëtes appellé la more, vne 
Été longue nuiét,vn fomme ferré, vnfomme d'ais 
Ftptefentanc par cela la dureté de la mort, 
À Ulidura quieroeulos ér ferreus vrgct 
Le Smausineternam clauduntur lamina offer. 
mere parlant de [a mor l'appelle yéauarir et&e 
Htcen l'hymne de là More, k 
î 8 Pme ox Bpad à dédie Auèr, Le: 
ar bÂén plots wpkpulibre Dieu 
Vi asie Gigor érir Emrer. $ 


k 4 
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Tmetiey difference entre le Somme, & le Sommeil 
Le Somme eft le Dieu'qui prefide aux fanges, & ay 
fincaftiques vifions de nuiét: le Sommeil efle ds 
mir, Au frere du femmeil) À la mort, 


CRE Os yeux éfloiens moireux d'une human, 
Pammee, É 
À Quim'emgafé les miens d'vne fl 
humeurs 
Et pource que vos jeux aux miens ont faird 
leurs j 
Fevous a d'y nom Grec Sinapefirmommes 
tés ceff bumeur maunaifé au cœur ef deule 
Et comme maiflre]e a pris force e> vieu, | 
Gaflant mon pausre fang d'yne blefime langue! 
ui je par tout le corps lerste s’efl eftoulee, 
Mencæur ennirenné de ce mortel danger, 
En voulant refifer au malheurefirangers 
LA conserty mon fang en larmes e> en plie 
Afin que par les peux autheurs de monfeuc 
“con malheur faff noyé, ou que par eux auf 
Fnyans denan le feussef pure ma vie. 















BELLEA V. 


Posgeux effoient moireuix) Marie auoi: malaur 
&c le Poëre entemtiuement a regardanr, l'humeit 
offénfer,comme par concagion entrant deb 

les fiens,les firent malades, Er pource il a nomné 
die: Sinope, qui vaut autant à dire, comme gall#t 
“perdant les yeux, Mais «ef? fumeur). Voy ce 9 
MarFicin en fon Commentaire fur le Banquet 
mouren Platon,quand les humeurs des yeux 5 
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sriennentinfe@er Les yeux ains de ceux qui les re- 


dent & comme ils porcenc leur venin iulques a 
me 


9t A lque ie porte @ de baîne > d'ennie 
K h Au medecin qui vient fair Go matins 
= Sans nul propos saflonner le tetin, 

Len le vensre co les flancs de m'amie. 
La lil nef pas fi fôngneux de fa vie 

Comme elle perfe:il eff mefChans € fin: 
(ere fois Le ion il la vifie, afin 
Devoir fon fêin qui d'aimer le conuie, 
N'qué auer de fa fiéure le foin, 

Parens, chaÎex, re medecin bien Loin, 
Cemedecin amoureux de Marie, 
vi fit fmblans de La venir enfer. 
L Qu pleuft à Dieu pour Len recompenfér, 
QU euff mon male qw'ele ff guariet 


BÉLLEAV. 





» Halqueïeporte) 11 eftoic deuenu ialoux du bon 
tdn Medécin ; lequel. atoit foin de fa Dame 
gere féure qui la tourmenroic : & ditque ce Me+ 
2fnanc ho safler Le pouls luy manioicle teun, 
uyfloir de a liberté qui luy eftoic defendue.En fin 
ae qu'elle guatife,& que le Medecin pour pu= 
de fon merite,puiffe efprouuer la maladie d'a: 


P.$ 
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CHANSON- 


QE Eu que mes plus blencheque 
Qui d'a rougi ta lénre vermeilleter 
Qui ef ouvrier qui propremens sam 
D effiu som teint cefle couleur rougente? 
Qui va noirey les ares detes fourci? 
Qui Pa noirey tes yeux brnets, Madame? 
© corps dini fsjet de mes féucis, 
© doux regardqui me refionis l'amel 
O:douce belle honnefle cruauté 
Qui doucement me contrans de tefuiare! 
© fiere ingrate co-fifihenfe beasté” 


LAnecques roy ie veux mourir Ge vinrel 
BELLEAV. 


Leu que tu es plus blanche que Le Lg \ 3 defat va 
beauté telle que les anciens Grecs & Romains 
_ roufours eftimee.Marulle auffi,Grec de nation» 
quel l'Autheur a pris cefte chanfon) l'auoir choifi hi 
want la naturelle dffeétion de fon pays. Puis i fn 
honorant &accufant cefte beauté , comme la fi 
eaute des paffions diuerfes qui Le concraignent de 
fuiure. Marulle, 
Cimtu candida ks magis Bgufro, 
Quis gens minio Negra Haut 







À acun qui vois ma couleur tft 





© Un noire, 
RAD ee di afféxyvews efles amoureux: 
“Mas ce bel œil qu me fait langaureuxs 
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Leffaithle voit, € fi ne le veut croire, 
Du me fêrt que mois mal fois notoire 

Quand à mon days fôn œil trop rigoureux, 
Par ne fpay quel defaftre malbeureux 
Vo bien ma playe, ef laprend à gloire 
beau pleurer protefler © ivrer, 

Lay bean promettre € cent fois affeurer 
W'auire jamais n'aura fie moy puifance, 
Autlesesbas de me voir en langueur: 

Elus de moy ie Lay donne affeurance, 
Hoi me veus croire,c> m'appelle vw moqueur. 


BELLEAV. 


E Chuun qui voir) fe plaint de ne pouuoir perfua® 
À Dame, pour quelque afféurance qu'il luy don 
effoy,qu'il foicamoureux d'elle , ençores que 
cognoiffé aifément a fon palle & rifte vis 
flo bien fore, luy eftunt impoffible diffimuler 
qu'il luy porte. 
Ouide, 


ir en cel auerit igrem, ; 
3 bi ui femper praditur ipfe ft 
Suner ft d'yn de Perrarque: 

.L4foch'i ardose aliÿi non me'lerede * 
Srede ogni buen fe mon [alu colei 
Ghefipr ogni altraséy ch Sola-vorrei, 
Bi non par che Lcredaser f fe) vedte. 





CHANSON. 
Vandie te veux racontermes douleurs, 
Et de quel mal'n se féruant ie meurs, 
Et quelle féure ardtouse ma moelle, 
2 iÿ à 
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Ma voix temblote;e> ma langue chancelle, 
Mon cœur fe pafineser le fang me rreffanr 
En mefine inflant i'endure froid e> chaus, 
Sur mes genox defsend vne gel, 

Aufqu' aux talons vne fueur falee 

De towt mor corps comme vs fleuue fe fs, 
€s fur mes yeux nage vne obfere nuit: 
“Tant féulement mes lermes abondantes 
Sons les sefinoings de mes flames ardantess 
Demes foufpirs @> de mon long fôucys 
Qui fans parler te demandent mer. 


BELLEAV. 






id ie te veux racüter mes douleurs) ditàfa 
Foccfonspour laquelleil ne luy peut bien def 
urir commericil eff efpris de fon amour , lors quil 

| enfa prefence, n'oublianrrien de roures Les paf 
amoureufes, qu'vn vray & fidele feruiceur end 
tellement paffiôné;qu'il ne luy refte rien que fs 
mes, qui fans parler, d'elles mefmes demandent nt 
C'ait vne traduétion d'vne Ode de Sapphon: 


CHANSON. 


e Re Æ fais fi ardent amoureux, 
Fr Que fol fonuenir ne me puis 
CS ny où ie fun ne qui se Jus, 

combienie fais malheureux. © 
L'ay pour mes hoftes nuiél € iour 
En mon cœur la rage € lfitays 
Qui von pratiquant deffss moy 
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Toutes Les cruantex Amour. 
Ettutesfois ie nef aymer 
arf pour vaincre Le tort: 
Paselleme donne La mort, 
Pluie füis consent de l'aimer, 


BELLEAVW, 


Lis ardent amoureux) N ny à autre invention 
ce Chanfon,quvne fureur, &cvne rage paffionnee 
our, Marulle, 


Léfordifpereoseraciortrabor buc mifer aique lines 
A 0 iam quis fim neféiosnec vb fim, 

Ta, ul, Hnfidiis premor wndique,preh dolortin me. 
Sauitis Cypris dat documentafue, 


LE 1 vous penfez qu’ Auril er fa belle verdure” 
De vafhre Pénre que ffscens la Lleueur,- 
2 Vous cfes bientrompes;il fau guarir moy 
cu : 1 
E Déchaud mal dent ilmeurt, duquel vous vaux 
ae. 
is premier guarir ancienne poinure 
E Rat zes yeux en mon fang me font par leur ti 
pe : 
1 me guarifans vous reprendrez vigueur 
Dunal que vote fenfex, Co de mal que l'en 
= d 


as 


bre, 
re qui vous atdine vient d'autre raÿfèn, 
Sin demo qui fear aux Dieux one oraifèn, 


ln Gufrez à bon droit. Duoy ? vomlec-vous 
Ecurie, ° 





LPrmerontte-Dengersde vous faire malade, 
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Et fine voulez pas vos amis courir, 
Que vons guaririez bien féslemens d'ane œil 


BELLEAVY. 


Si vous penfen qu Awril) M die que a Dame 
peur receuoir guarfonsencores que la faifon: luy fk 
favorable, fi premierement il n'eft guary: & que lé 
ure qu'elle a,ne vient d'autre occafion , que des bun: 
bles prieres qu'il air aux Dieux , pour auoir versé 
ce de fa cruauté. 


- à An defiré cems fois me transformer 
ETe, 5 je ! 


els c) 
LES pn efprit inuifible afin deme cacher 
An fond de vofire cœur, pour Lhunaeur re 
cher 
Qui vos fait contre moy f cruelle apparefre, 
Si l'élois dedans: vous, au moins ie févois maifre 
Delhumenr qui voss fais core l'Amoir à 
cher, 
Æi fin auriex ny pouls ny nerfs def la dis, 
Que prompt ie ne cherchaffe à fin de wow 
“gnefre. : 
Le fésurois mangré vous @ vos complexians, 
Toutes vos velontez €? vos conditions, 
€ chafférois fi bien la froideur de vos veints 
Que les fames d’Amous vous y allmmeriex: | 
Puis quand'ie les wvoirrois de fon feu sous 1# 
mes, 
Je represdrois ma forme @> lors vous mai 
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Ver defrré cent fair) IL fouhaite cftre quelque ef- 
rétiuifible, pour auoir moyen de bien cognoiftre les 
ions de A Dame,&c pour rechercher dedans fes vei- 
rehmaligoité de humeur contraire à l'amour: puis 
Han pugee de ce mal, qu'ilrerournaft en fon pre- 
mec 


€: faire d'un grand bruit galloper 1es che. 
sax 
onflans à longs efélairs par le creux des nuaux, 
Eten cent mille efélass coup fur coup les defiondrez 
eneerains es efélairs ny ton fon ny ta foudre, 
Comme Le cœur peureux des autres animaux: 
E Flyatrop long temps que les fondres inmeauxe 
Da jeux de ma maiftre]é ont mis le mien en 
poudre, 
plus ny sendons ny avteres ny nerf: 
La feux trop violents qu'en aimant Pay fouffents, 
ans tourné tout le corps ©> toute l'ame ere cêdre, 
plus on bomme ( 6 efirange mefthef? ) 
His vn fantaume vain ;qw'on ne fraurois plus 
prendre ; # 
Tale foudre amaurenfe cf cheute fu mon chefs 


Vas beau, Tnpirer l'air de flames difndre, 
TL] 


BELLEAV. 


TubeauTupiter) Haffeure qu'il n'eft pas de ces 
mes peureux, qui craignent la foudre ou le ton- 
M & que long temps a que les yeux de fa Dame . 
teduile Gen en poudre, defaçon qu'il ne refte 

S Pv : 
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| 


las qu'vne ffatue de pierre, qui n'a fenciment an 
Tu asbcasy Iupirer) En ces quatre premiers vers la 
mnement'expamé ce que dit Horace: 
Nangue Dirfpiter | 
Jen coréen diem 
Dounque per pure tentes 
Egit equos,voluerémque currum, 
Cimime Le cœur peureux des autres animaux) Ce 
di Virgile au premier des Georgiques, 
Abe parer media nisaborsam in nvte,core fa 
Eulmina malitur dextrasino maxime mots 
Terrasremit fugere fera, 6 murtalia codé 
Per genes bumslh ffrauit pauore 


BR Evan franc, Fins quel eflarie ft 
A eee veux coter pare mir 
SNS Lin a nul malheur sans fou payables 
Que ie nie paint du feul de mes ennuis, 
Je siens tous ie way rien ie veux © fine puiss 
Jeteuy ieremeurs;ma playe eff incurable: 
Lui veus feruir Amour,te Tyran exerrable, 
Pour towte recompene il repois de tels fruis. 
Bleurs larmes eo: fosfpirs accompagnent ma vit, 
Langweur douleur regret foupgon es ialenfs 
= Tranfforsé d'un penfer qui me vient decit, 
“Fe meurs d'impatience:@ plus ie nefens vivre 
L'efperance en mon cœwrmai lefeul defipoit 
Qui me guide à Le mors, ie le veus bien 


















"  BELLEAV. 


Fanevu féauoir Bines) 1 adref ce Sône À C 
Hiner, homme fort docte, & des mieux verfer 2 
égnoiffance du.Droift & de la Poëlie,8& ‘yade 
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DES AMOVRS. 34 
élus amis, Or il plaine à luy du mal qu'ilreçoie 
Amour. Le riens éontienay riemie veux, @-f ne 
es paions contraires {one prifes d'vn Souner de 
Rriquesqui commence, 

“Pace nom trouo,e nor bo da far guerres 
mes fr ardufon un chats 
Evôlo fopra’lcielose ghiaccio in terra 
Enlifringue ie Emande res 


Viconque voudra fiure Amour ainfi que 
moy, 
PE Celuy f deibere en peniblerriflefe 
Ë Vivre comme ie vy. Il pleur &la Deefje 
Quitent C'ypre en fes mains d'ordonmer tell lys 
Apres anoir offert les maux que ie regny, 
Fimosrra delangueur, ex fa fiere maiftree 
Levoyant trofpafié amiens de lieffe 
Sur lesomsbeau du mort,fe moquantde fa fo. 
Mix donc Amoureux faire féruire aux Dames, 
Offrex leur pour prefèns er vos corps @> vas 
ames, 
Vos aurez pour falaire vn dedlain va -courrous. 
Jromoy que Dieu bs fes à fin de nuire à l'homme: 
Ilts fes ( Pardaillan ) pour moffre malheur, 
comme 


Leu Togres Les Lions les Serpens © les Loups. 
BELLEAV. 





Sticenque vondra fuirrey Ce Sorinet eft vn a 
iimentà ceux qui fone l'amour qu'ils ne duiuée 

autre recompenfe de leurs feruices que la mort, 
Ale ruaurez infupportables, 8 que les femmes n€ 
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font en ce monde que pour vn tourment perpettel 
noftre vië. Qui tient Cypre en fes mains) l'entend W 
nus Dame de Cypre. Dinapotens Cypri, Horace, 


m9 "Auois cent fois iuré de iamaisne resair 
HS CO férment d’amoureux !) Langeliqu x 
ÉS ° jâge 
Qui dois quinge moi en peine © efrase 
Emprifonne mon cœur que ie ne puis F'aucir. 
Len aus fais fermer: mas ie n'a le pounair 
D'efhre feigneur de maysans mon sraifire con 
+ Violenté d'amour e> conduit par-ufage, 
T reconduis mes pieds abufé d'un efjuir. 
5 Le deflin, Pardaillanef üne fon cho: 
>» L'homme animal prudem Fès affaires if 
Mais P Afire fais tourner fes deffeins auchan 
Le far bien queie fan ce que ie ne dey faire, 
Te fpay bien que ie Ji de svop filles amor: 
Has quey puis que le Ciel delbere au contraire} 











BELLEAV. 


Y'anoiseent fois Suré) 1 di en ce Sonnet , que L 
deliberations humaines ne peuuent empefcher l'ug 
ge neceffité du deftin,&r que cent fois il s’eftoit pro 

! féde iamais ne reuoir fa maiftreile, toutefois que fn 
defaître le forçoit d'y retourner. O férmét d'amour 
C'eft à direautanc léger, comme legeremencil eff 
Pris de Callimach,duquel l'exemplaire elt mainit 
dépraué toutefois Le fens eft aifé 

“ess; Ban Méyume rm de pu 
pus più Den Dar à dark rome 
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DES AMOYRS. #9 


LE E mefay point, Belleay,allant à la maifén 
N De celle quime tient en douleur nompareilles 
FE enores-su les vers chantez par la Corneille 
A M ople qui faiais La race de nr 
Pres loféan tu n'as poini de raifôn 

Defiure cel amant qui tous fu 'appareille 
p D'âller voir fès amours : malheureux qui cifèile, 
b Eiqui fit l'amowreux quand il wen ef faïfon. 
ur profs, Bellean;que ton regard ne voye 

{él qui par Les jeux la blaye au cœut m'enuoye, 
À D epeur qu'il ne veçoine vn mal au mien pareil, 
EL AAA que fans toy ie fois fenlmiférable: 
É Réf fain ie 1e pri pour efire fécourable 


Aa douleur extreme, m'y donner cenfeil. 


BELLEAVWY. 








ion e 
olloïn 


«ar de luy fufèjea foudain. vne Corneille (ur le 
“din chefae à laquelle elis fie chanter ces vers 
Ben col ; 
État axe e a ee ess 
Plagne Vire opus" 


P vi 











bnf.fr 


Bibli 





350 LE SSCOND LIVRE 
CHANSON. 


Omme la cite peu à peus 

Quand pres de La flamme on l'approche, 
2 Se fond à la chaleur du feu 
Gu comme au feffe d'une roche 

La neige encore non foulee 

A Soleil je perd efroulee: 

Quand twrournes tes yeux ardans * 
Sur moÿd'une æillude gentille, 
“Feféns tout mon cœur au dedans 
Buife confomme e7 fe défile, 
Ermapauure ae n'a parie 
Qui ne foiren feu connerie. 

Commevne rofe q#'vn amant 
Cache an fin de qnelqne pucelle 
Qu'alleenferme bien churement 
Pres de fon rerin quipemmelle, 
Puis ches fanie fie Là place 
Au fôir quandelleje delate. 

! Érconime vn lis par troplaué” 
Dequelque plwye prinanséres 
Panche abas fôn chef aggraué 
Defjis laterrenourricieres 

Sans que iamais ilfé releues 
Tan Dhumneur pefame le grêue: 

Ainfima trefle à roms les coups 
Se panche de srife]e à terre. 

Sir moy nebar-veineny pouls, 
Tant la douleur le cœur me fèrre: 
Le ne puis parler, mon me 


Engowrdie en man corps fe prime 
























DES AMovns : He 
É Adonques pafiné ie mourrois, 
Kids baser ils de va bouche 

Haïame 19 ne fécourois, 

Emncorps Froid comme vne féache: 
Ste rfanffians en chaque veine 
uricpar 14 douce baleine, 

Mais C'efl pour effre rourmensé 
plu longue peine ordinaire, 

mme le cœur de Promethé, 

ui renaifl à fa mifere, 

mel repas miférable 

Ds vanour infatiable: 


BELLEA V. 


L Emme La cire pen à peu }i die que les. rayons des. 
feu yeux de @ Dame ont telle puiflance fur luy, 
klefonc diffiler 8 confemmer comme la cire 
“éufeuou la neige qui fond au Soleil, perdanc & 
“ef couleur.conme la cofe portée dedans le fein 
kauelque ieune pucelle,ou ccmme le lis trop laué 8e 
due rrop ennuyeufe phare: Pris de Maralle, 
Hsitos quotics tues ocelles 
Dime uréba mucisrepenté qualis 


Gera dejtuit impotente flanime, 
nt Biz uere Hiue. 





% L fanois om haineux qui machinaf ma 
mort, 

+ Pour me core-venger d'vn fi fier aduere 
É  Jâire, 
Je vondrois qu'il aimafi les yeux de ma contraire, 


Rif fiers contre moy me fans fidoux dffon. 
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Ceffe panisionstant fon regard ef forts 
“Luyféroit y enfer ex fe vondrois desfaire: 
EN le mefine plaifir ne lu [Faro plus plaire, 
Séulèmens au trefpas feroit fon reconfon. 

Leregard monftrueux de la Madufeamique 
ef rien au pris du fien que fable Poaique. 
M edufe feulement tournoi l'homme en rocher: 

Maïs cefe-ci en-roche,en-eauerer-foue en glace 
Ceux qui defès vegas ofent bien‘ approcher. 
De quelmonfre, Leélemrsat-elie pr fa rat 


BELLEAV. 


Si l'anois wn haineux) pourfuit le mefme gt: 
ment pour parler des yeux de fa Dameroutefois À 
paffion eft differente, Cac pour auoir végeance defon 
€nnemy,il fouhaite qu'il en foie regardé ; & que non 
feulement il fera transformé en rocher ; come tu) 
qui regardoyentl'horrible ace de Medufe, mais auf] 
tourné en glace,en feu,& en eau. Voy lafable deMe} 
dufe au cinquiefme de la Meamorphofe d'Ouide, &l 
Le doéte Murer en fes Comentaires.Desfaire) Tuer. Er 
rocher en-eaners en-glacersen-fouer)T'ourner en rod, 
en eauen glace,en feu. Mots nouueaux & neceflt 
pourenrichir lu pauureré denoftre langue laquele 
11e manqueroir autourd'huy d’yne infirité de beitr 
mots bieningentez & bien recherchez, ff du comme 
cementles enuieux de la veru de l’Autheur ne l'uf] 
fenrdeftourné d'yne f louable entreprife. Car de 
inot de feu tournant le e en o, vient Fouyer,& Fous 
qui ef vne certaine galerte ou tourteau cuit au fee, 
Puis fouë, qui fignifie vne grande Aamme de feuille 
que nousfaifons en nos Villages La vigile de La 52 
Énreaye) left cerain que nos peres difoyenr ii 

our eaurrefmoins en font Les vieux Romés.Or d'A 
le Poëte a fait Le verbe En-eauër,cumme de glace: 
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a, Les François le degroyent fuiure en telles com 
Folons,pourueu qu'elles uflenc bien reiglées,& pro= 
rmenchaires..#i-e{le) En lieu de dire A elle, pour eui- 
x h acophonie, c'eft à dire, lemaurais fon des 
nyeles. 












ë Fa ‘Auray toufiours en lame attachex les va- 

? SJ maux | À 

5 Du lierré où ma Dame ofà premier efrire 

E L'amour qu'elle n'ofois de fa bouche me dire 
crainte d'yn féigneurla caufe demes maux. 

mio iamais Hiboux Orfrayes ny Corbeaux 

Nefe viennent brancher iamais ne puiffe nuire 

| Lefrà tes rameaux à 10y is empire, 

Olierre amoureux;de ous les arbriffeaux. 

Jar pour autre raifon le grand fi de Semelle 
Entironne de y a perruque immrtelle, 

Que pour recempenfér Le bien quesu luy fs, 

Hd pleine de fanglots Ariadne laiffèe, 

Cane far vn papier luy tra fs ennuis, 

Efrinans def 1ey s'amaur @ fa penfées 


BELLEAV. 


E laurey toufiours en l'ame 1 fouhaite que les oi- 
ide rrauais augure iarnais ne puidfènt brencher 
lle pour auoir efté fidele mellager de fes a- 
Us Puis Feint que Bacchus ne le porte pour autre 
Éalonque pour Luy auoir ferui de tel fecretaire, lors 
ktiramoureux d’Ariadne , laifiée du pariure 
alThefée fur le riuage de la mer: qui toute 
ae de foufpirs, & ne pouuane aifément parler,s'ai- 
ddilierre que Bacchus portoic fur fon chef , pour ef. 
rue fpingle fur Les fueilles Le contraét amow- 
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teux de fon mariage, Le grand fils de Serele) Bacd 
fils de Semele & de Tupiter. Voy Ouide en {à M: 
moifofe. Ariadne fur fille de Minos Roy de Crete 
le fecours & moyen de laquelle Thefée Le dépeñta 
Labyrinche,& fe fuua du Minotaure: puis pour 
gnoïffänce de ce bien Faitenleua cefte Elle de la mil 
Lon de fon pere,& vne nuié fe defobant fecren 
d'elle la laillà feule & efplorée dedans vne perle ile 
appelée Die, à la merci des beftes fauuages. Voy 

loleances dedans Carulle,& toute la fable du Mi 
raure & de Thefée. Cefteinuention eft propreà nol 
Aucheur, 





«Hour voulut le corps de ceffe monte 

dre, 

Qui fair courir les bœufs en eflé parles bain 
Puis il choifit vn trait de ceux de fon carquis, 
Qui piquant frais le mieux dedans Les cœur 

cendre, 

Heflonga fes mains © fait fon arc eflendre 
Æn croiffant,qui fé courbe aux premiers iowti 

mois, : 
Puisme laftba lermair, contre qui le harmeïs 
D'Achille ny d'Heëlor ne fe pourroit defendre. 

S'emoquant de ma playe esbaudys'en-volas 
8 par Pair mon penfér auec Lay s'en-alle. 
Penfér va-Pen au ('iel la terre eff rro8 comm 

Adieu dons adieu adieu penfer adiet: © 

Lun ny l'amsre en moy vous n'antex plu 
lieu: 
Toufours l'onmemaiftrif, © laure ni 
sue. 
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Amour voulut Le corps de ccffe moufihe prendre 
rqu'Amour pour luy drelféc vne elearmouche , s'e- 
boimisen embufeade dedäs les yeux de fi Dame en 

«de moufche, qui fax moucher Les bœuf:puis 
iliborder luy ft telle playe au cœur,qu'il n'efpe- 
Émaisguatifon que par la feule more, Qui fais 
Drsbæufs 3 IL encend vne efpece de gro 
Ltespiquances.que Les Greës appellent éfrper, les Las 
ns, Alam, Vcgi 

Cainomen Afilo 

Roranum cfhsafirum Graii vertere vocarites, 
Acer acerba fanans, quo tot exterrite fyluis 
D giunt armenta. 
Étomimencement eft tiré durroifiefine liure des Ar- 
puuxs d'Apolloine;où il die qu'Amour fe vinr ca 
der dedans Les plis de La robbe de Iafon,pour plusfa= 
Ékment defcocher fes feches dedans les yeux de Me- 
felançanc par l'air horrible & effroyable, comme 
Tan qui Fait moucherles  geniffes. 
Tant sr aqurme 
Topdirre rés me) qapbscur ispes 

Téras ins pabaome Bañr ex us rise 
L'fhngna fes mains) Pris d'Anacreon: 

Taka Ris n'a 

Mieur mp ds ofrpose 
hd peindre auratrel Les geftes mefmes que 
fr pour bienénçorder vn arc,vfant d'vne belle 
tude d'vn nouueau Croiffant, pour exprimer ce 
Ales Poëres Latins difent, Lunare: 

Lmentque gen : fmaofim fortiter arcum, 
«Le bamoïs dgchille ) Le harnois d'Achille auoit 
El forgé de la main de Vulcan , & pource 
de meilleure eftoRs , & de meilleure crampe, 
# sil euft cefté d'yn autre armurier . Efbaudy} 
siouy , elgayé. Ce vieil mo François figuite, 
ter Gioye auec mines& geftes,& face ioyeule, 
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& ? Oulans,ô ma doure moitié, 
à T'afenrer que mon amitié 
% Nee voirra jamais finies 

| 








efs pour Pen affémref mieux, 
‘Un férment inré par mes yeux 
Et par mon cœur © par ma vie. 
‘Tu inïes cequin'eftà 19) - 
Ton cœur etes yeux font à 03 
Done promeffe irreuocable, 
Ce me dis-tu:Helas av moins 
Reçoymes larmes pour refinoins 
se ma parolleeft veritable. 
Alors belle vu me baifis 
€ doucement def-attigs 
Mon feud'en gracieux vifiget- 
Puis tu fs Jigne deton œil, 
ue 1 recenois bien mon deil 
Æïmes larmes pour sefmoignage. 


BELLE AV. 


VoulantË ma douce moitié}11 auoir faie ferment 
£a Dame par fes yeux, pat fon cœur,êc pat f vie; 
feroir à lamais fon feruireur , voire iuQques 27% 
mottipuis par vne gendille inuention,il feint qu) 
feirrelpôe que les yeux,le cœur,& la vie de AU 

de long temps n’eftoyent plus à luy, mais à elles 
qu'il ne pouuoitiurer par chofes qui, n'eftoyent H 
iennes Puis confeffant la debte, il dir au moins,‘ 
fa langueur & fes larmes qui font fiennes, fexont 





Frai 
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ons de on marryre, En fin ils appointent leur dif. 
fnd par vn baifer. Pris de Marulle, 

deraui foret tuum prenne, 
Permésper caput bocyper bos ocellos. 


Érye Phebrs, Patoillet,tu es du tout fémblable 
VE De face € de cheneux 7 d'art @o de ff 

% noir: 

Eu deux dans le cœur Amour a fait auois 
É Puurvne belle Dame vne playe incurable. 
herbe y orguent contre Amour n'eft valable: 
Car rien ne peut forcer de V'enss le pounoir: 
Seslemert 1 peux bien par tes vers récenoir 

LA ua plage amourenfe vn fcours allegeable, 
scamans, Patilleron charme le foucy: 

Le Cyclope Aetnean fe guariflois ainfi, 
Chantant far fon Hagcol fa belle Galatee, 

{rire defcoinerte ue notre ardeur: 

dif moindre deuiens la plaifnte langueur 
Qui viens de srop aimer and elle eff bien 


dance, 


BELLEAV. 


Ahebus,Patoillet } I addrelfe ce Sonner à-lean 
Vie, ln de nos meilleurs 8: plus fideles arhis, 
de grandl'ingernenr,de Ste leéture, & des 
Kfez en la cognoiffance des langues, biftoires* 
bonnes féiences.Ce commencement eft tiré 
* Eglogue de Theocrite, quife commence, üjèr 
ï for. Le Cyclope cAebéan ) Polypheme ; ain 
mé, pource qu'il demeuroit en la montagne 
Étui moindre denient La plaifante langueur } 
FM Thcocrite auf raconte de Polypheme, lequel 
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paffoit fon mal en chantant fa belle Galatée, Voye 
Ouide en fa Meramorfofe, 


RE Arirrour cinfique vous maux um 
Maraifon qui de libre cf? maintenant fr 

DCS ile, 

Ainfim'aurx tournémon graue premier file, 
Qui pour chanter fi bes n'effoir point erden 
Aumoins f vous m'amiex pour ma pere donné 
Non un Empire enflé de maine riche ville, 
Mais en petis bayférsrecompenfe faille, 
Je n'eue regreue mon file abandonné, 

Le lee qui plus me desse eff que n'efles contante 
Devoir que ma Mufe eft fi balle e> firampar 
Qui fonlois apporter aux François yn fra 

Bai vofire peu d'amour ma loyauté tourmente, 
Et fans awcun efpoir d'yne meilleure anente 
“Lonfiours vous me lez ex triomphe denpe 








BELLEAV. 


Marie tout ainfr)11sexcufe en ce Sonnet d'a 
changé de façon d'eftrireen cefte Seconde pari, 
Sant que rout ainfi qe Marie luy a courrié le fens 
rien au elle l'a fait chanter d'autre file & d' 
forte que parauant, Toutefois quélquesres des pl 
gaillards elprits de ce ficcle,& des mieux appris, ü 
éftimé ces Amours de Marie;pour leur nayue fn) 
cité plus beaux &c_ plus amoureux que ceux de Cal} 
dreëc ceux d'Helene les plus beaux, & es mieux fl 
de tous, Mais ls fe rom pent du tous, 
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CHANSON. 


Ge Liesafauls, Amour, Dieu qui Mes 4rop con 
gs, 

185 Pour neant en ton camp ie feray des alarmes: 

Tes on vicilroier G> bien appris aux armes, 

Em jeune guerrier mal.appris cz tout nu, 

fi douane toysie ne fjaurois aller 

fi leu que ie me (ôis denancé de ro aile: 

Sie veux me cacher L'amoureufe effincelle 

Luirelift en mon cœur me viendra deceler. 

be veux m'embarquer tu es fils de La mer, 

Skmen-vole au (iel ton pounoir y cémande, 

Sirtombe aux enfers ta puifance y ef grande: 

if maiffre de tout force m'eff de aimer. 

itlximeray dong,bien qu'ennis de mon car, 

ESieef quelque amisié que d'aimer par consraintes. 
Touefiie ( comme on dit) on “vois fuuens la 

crainte 


E» S'accompagnér d'amour &> l'amour de la peur. 













BELLEAV. 


à Sie l'affanals) Hmonftre comme il ef difficile de 
Be Amour, veu qu'il dent Forc en quelque lieu 
Puspeuflions Paffieger, foic-au Ciélen la terre, 
Li merefquels obeuflènt tous à fon commande” 
Eu.) Maugré moy : vieil mor François, pis du 

ts 


is 
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CHANSON. 


“LSfL2 Ein an demi Dieu qu fisvirèa 
5 


De roymon cher fout r'eféoute les deu, 

Deuis entre-rompres d'vn gracieux fiv-ti 
Sou-ris qui me retient le cœur emprafonnét 
En contemplant 1e yeux ie me pafine eflamé, 
€ de mes pasures flanes um feul vent ie etre 

Malengue sengourdiflsum péri feu me cou 
Fretilam: fous La peu ie fais muet fiv, 
Un voile fommesllans def]us mes yeux demeure: 
Mon fang deuient glacé,le courage me fans, 
Mon pris S'enapore ep alors peu Sen fau 
“Que fins ame à vs pieds fera ie ne mere. 















BELLEAV. 


1e fais un demi-Dien ) C'eft la traduétion de L 
de Sapphon,que ie ray ey defus alleguée. Er Hi 
eu a pousas admirerau, moins fi imais 10 3 
efpoinçonné d'affedion & de paffion amoureuf: 
quelles font coures icy reprelencées, Gaulle 
wraduite: 

Te mi par ffe videtur, 

Le (fi fas et) faperare dines. 





Que nul homme iamair ne fers qu 
prouche 
De la chambre amonreufe, encor moins del 
che 
où 


se *Ay l'ame pour vi là de regret 
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Oùie veyma maiftreffe aw mois de May con< 
che. © 
Vforame langui[fns la tenoit mi-panchee 
Def le coude droit fermans fa belle bouche, 
Exfs yeux dans lefquels l'archer Amour fe coge 
che, 
Ayant toufiours la fleche à la corde encochee, 
Sutfleen ce beaw mois fans plus cffoit counerte 
D'yn riche effofion ouuré de foye verte, 
Oiles Graces venoyent à l'ensy fe nicher: 
Paie fes beaux cheueux choififfoiens leur demeure, 
Ten aytel founenir que ie voudrois qu'à l'heure 
L Mon cæwr pour n'y penfer fuft deuenu rocher. 


BELLEAV. 


Y'a l'amepour wn li) Voy dansce Sonnetle di- 
Bnpourrair d'vne femme endormie de bonne grace 
li, & peinte de la main d'vn gentil ouurier, 


À cÆliflespour aimer ie penfeque ie meurs, 
Je fens dedans mon fang la fiéure cou- 
tinue, 


Qui de chaud qui de froid idmais ne di. 


mine, 
F dinsois de pis 1 rengrege mes douleurs. 
le vueil refroidir mes bowillantes chaleurs, 





E lis Amour les r allume: e7 plus iem'fuertue 
Derehaufer mon froidplus La froideur me se, 
Pour laneuir a milieu de deux diuers malheurs. 

ardent appetit de iouyr de l’aimee 
Tinstelle ment mors ame es penférs alla me, 
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x ces penfers fepreusme fois tefier fifa 
4e diere ne es n}feion de veine 
Ne me fpauroyent wariricar da la finle ma: 
Dep @ non d'ailleurs le fêeurs dem ei 


BELLEAV- 















Califfe pour aimer) M eferir.ee Sonner à Calife, 
doëte bien nay,& bien'verfé en l'yne & l'autre lang 
lequelfur rué Paris l'an mil cinq cens foixarite, 

11 fe plaineà luy de la fiéure amoureu® qui let 
Hangueurl poutfuitfore bien La meraphore d'un 
ae concinue fur Les paffions d'amour. 


er V'e dis-1a,que  fais-1,penfiue ‘T'outreelle 
Def ceffarbrefee? Te V'iateir à 
memes 
Re: Ponrquey lamentes-1u ?'T. Poûr ma 
— gneabfentes en ï 
Dont is meurs de douleur R:En quellepa! 


le jus à 
“LU cruel oifélemr par gluee caille 
: L'aprile & lames: @ null © ionr ie th 
Ses obfèques icy nommant La mors mafclante 
Owelenem'amemequesma file 

sudrois-2n bien mourir € firiurésat 
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LANG Marion 
«P7D doux baifér a 
Sanry 
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me fon celles de ce gentil 
iheugequel ne l'eult E 
rombé en. parsilles affeétions, 8e <F it 
mel grace & pareille beauté, Voy Manille 
Sérum isite Fabio diem cafta Nearas à 
mpradent vof Liqui anémanin lbs 












veinqueur: 
Bien que depuis robs ana ernelle rigueur | 

‘Dréfmier de sa beaute ferons 
meririerialquà lame me 
eftbappen de Jé douce Lange 


dyoif 103 image en mOn EN, 
















smart" 
Femourraÿ penreux Silte founient 
D» Lamor nef pasgrädmaleeft chofe nai 
























tn queten il mie face) Le Poëte afleure;bien que 
luy foir roufiouts eruelle & fafeheufe; qu'il ne 
lamais de l'aimer: 


D Mour voyant du Ciel on pefibeur fivr ta 
mers 

Cala fon aile ba fur Le bord da autres 

ai À dix du pefGhenr, Le te pré que ie tive 

“Tonrech qu'on fond de l'eau leplomb fair ab 

À mer. 

La Dauphin quifpauois le fe qui vient d'aimer, 
Viyans Ariour [ar l'eau, à Le leva dite: 
hs quelque fôin-vous sent de fire Empire, 

ESrcurex-le où bien aff  d'n va coter, 

th laifa de peur jacauerne profonde, 
DHeifl Le chef far lea Gr vi CAiiour fr 

À onde, ; 





Euh ele Seférias Hôn Mixhons mo nepueu, 
EURE ne brifér mes ondes, 1e vou prié. 
Ma tante,dif_Amour,n'ayex peur de moh feu, 
le perdss brier dus Les yeux dé Marie, 


°BELLEAV, 


Ciel) 11 feint qu'Amour eftane vn 
ir-defounere par.vn. Dauphin ; qui 
de déner ordre fon Royau- 
Ke-feu Amour eftoic-preft de 
sfupplia Amour de fe réarer: à 
à u'ileftoitfns feu & fans ar, 
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ler Lots 
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mes, Squ'il auoir laiféé fon brandon dedans les peus 
dé Marie. Un Dauphin 1 fair aduertir Techys para) 
Danphin à limiraion de la fable qu'en racone 0) 





pian,qui dir que Neprane eflant amoureux, & ne po 
üant trouver BDame qui fe cachoir de luy, la recouur 
arla diligence des Dauphins, & pour recompen 
eur donna la vafteife fur tous les autres poiflons, 
encor: ie ne (çay quel fnftiné d'amour qu'ils porn 
aux hommes. Voy Oppian & Pline en {on fcond |: 
ne; chap. 


CHANSON. 





and Yeflois Hbre,ains qu'une ame 
mouselle 
IVe fe fie prife en ma tendre moelle, 
Le vinois bien-beureux: 
Gomme à l'ensy les plus accortes filles 
Se srasaillspent par Teursflames gemilles 
‘Deme rendre amoureux. 
D ais tous ainfi qu'on beau Poulain férouches 
© ni ra mafché le frein dedans la bouche, 
P'afeules éarté, 
N'aan fouci finon d'yn pied faperbe 
A mile bonds fouler les fleurs co herbes 
V'iuant en liberté: 
Os il cours Le lg d'en beam rinages 
Ores il erre en quelque bois fauuage, 
Fupans de fau en fase: 
De toutes paris Les Pouires baniffantes 
Zuy fon l'amour pour neans blandiffantes 
À luyqui nes'en chant. 
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(af allois deféaignant Les pucelles, 
: ‘0 efimois Se Line belless 
à. Sansrefpondre à leur vwesl: 
À Lors ie vinois amoureux de moy-mefne, 
| Conent @> gaysfans porter couleur blefine 
Nyleslarmes à l'œil. 
fus efrite as plus hau de La face, 
due l'honneur une agreable audace 
Pleine d'un franc defir: 
LA le pied marchoisma fantaifie 
É Obie wonlois fans peur ne ialoulies 
Seigneur de mor pli. 
auf tof que par mauuai deffire 
: Fe veytonféin blanchaffent comme albafire, 
Eire: yeux deux Soleils, 
Tabeaux chenetx ejbanchez par ondees, 
Etes beaux lisde res léures bordees 
De cent œillets vermeils: 
Ixoninens d'appris que eff féruice. 
lent domine nowrrices 
2 S'éhappa loin de moy: 
ÉDédausres res ma premiere franchie 
Pour cbeyr à ton bel œil fin prife 
Efilaue fous 14 loy. 
mirétuele en figne de conqueffe 
«lime weinqueur tes deux pieds fisr ma teffe 
Er du frons m'as ofté 
“Lhemeur la hante @> l'audace premiere, 
FAcoubardans mor ame prifénniere, 
Serue ta valonté, 
geaut d'yr coup mille fautes commifes, 
Ge beausez qu'à grandiors danois mifés 


H] 
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Pareanant àmafpriss | 
Quime prioyens en lieu que iete prie: 
D ais d'aans plus que merci ie te crie, 
Ts es faurde à mes cris, 
Et ne vefhons non plus que la fontaine 
Qui de Narcis mire La forme vaine, 
En vergeant à fon bord 
SHille beatitex des N'ymphes amoureufs, 
Que ceflenfans par mines defdasignenfs 


Auois mifes & mors. 


BELLEAV. 





Quand Flu libre Y HI Fait comparaifon de foy-nr 
me auec vn'ieune poulain. lequel cout libre & gala 
n'ayant encore {ency le feu d'amour, eft firoucr 
Quand Amour fignifie le Dieu d’aimer,il eft ma 
Biniquand il fignihe noftre palfion amoureufe;l el F4 
miniramais ordinairement les, Poes le coi 
dent.Mourl} ) Mouëlle fang flanc, ayesarreres, mu 
defe prennent ordinairemenc par Les Poëres pour 
cœur mefme, Æcoubardaut ) Reudant coùard, mu 
nouueauinuenté par Le Poëte. Narcis ) Nardille fur 
damoifeau d'excellente beauté, lequel eftoir pour 
LE de plufieurs Nymphes & Deeffes,&'principalenttl 
d'Echoyaufquelles rourefois il ne voulus iarmaë © 
rendre. En fin voyant fon. ombre dans vie fonai 
en furtellement efpris, que penfant en. iouynfe ir 
dedans,& fe noya. Voyez Ouide en fa Merumoryh 


È € mourrois de plaifir oyant parc be 
cages 
2 


Les arbres enlaceg de lierres efpars 
Es la verde larabrunche errause en mille pass 
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arl'ambefpin feury pres desvofsfaunages. 
Étmasrois de plaÿfir eyant Les doux ramages 
Des Hupes.des Coqua,er des Ramizrs rouars 
Dar on arbre verbe en bec Fretilarss 
des Torres aux bois voyant les marigges. 
maurrois de plaifir voyant en ces beaux mois 
Débaquer om masi le (beurenil hors du bois, 
&tde voir freiller dans le Ciel. Alonene: 
emmrrois de plaifir où ie Languis ranff 
Alént de la beauté qu'en ce pré ie fouhraite. 
hs Pa demy iour d'une en au de fes. 




















BELLEAV, 


Emsurroës de plaifir}11 s'aflèure qu'il mourrote 
ir, voyant les fingulieres beaucez du printemps, 
our qu'il eff abfent de f Dame.Des Hupes ,des 
Him Voy au fixiefine de la Meramerphofe d'Ouide, 
Dane Terée fe changé en Hupe. Et pource que 12 
Edo Coqu n'eft vulgaire,ten day 4n mor du cé= 
Paire de Theocrice fur la fn de fon liure,là où il 
faut lupiter voularre librement prendre fon plaifir 
He lunon,la voyant vn jour feparée de la com= 
fin des Dieux fe uansforma en Coqu,& pour l'ef. 
Biioir à pitié fufcira vne froidure extreme für 1 
Énigne que Junon auoit choifie pour fon repos, 
Broufroidureux vola fur fes genoux. non voyat 
Foieau l'aile bare, & tranf de gelée,le receux & 
Écéopra dedans fon voile,& foudaia lupicer re- 
PM forme premiere, & tira de lu 10n ce qu'il pre- 
Fc, Lay promeccanc de la prendre à femme, De- © 
montagne Fac furnommée , la monaigne au 
Bt & y fur bafty vn temple dedié à lunon,fà m: 
FA en memoire de cet aéte gentiment pratiqué de 
Heson bailla ya fceprre à lunon,fue le haut du 


2e 
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quel eftoit vn Coqu.Fn demy jour d’abfènce ) Pés de 


“Theocrice: oi fi mBsürms dr gl pnpéGueos, 


CHANSON. 
V'iveus fpauoir Amour © fa nature, 


D Sun are fes feux es traits © fa poimare, 
Quel el fon cffre co que c'eff qu'il deres 
Liféces vers, ie m'en vay ledefcrire, 
Cf ur plaifir tom remply de srifteffés 
C'eff vntourment tour confie de liefle 
Vn deféfpoir où soufio ms on efpere, 
Fa eferer où l'on fe defifere. 
L'ef un regret de ieunefe perdue, 
Left dedans l'air une poudre efpandhe, 
C'ef peindre en l'ean.er r'efl vouloir encore 
Prendre le vent > défoircir em Mare. 
C'eft vo feint vis,eeff eme douleur-vraye, 
C'eftJiens fe plaindre aucir au cœur la playe, 
C'eff deuenir valet en lien demaifre, 
C'eft mille fois le iour mourir > naiflre. 
C'ef va fêrmer àfés amis La porte 
De la raifin qui languif prefque morte, 
Powen bailler la clef à l'ennemie, 
Qui la reçois fous ombre d'eftre amie. _- 
C'efr mille maux pour vne feule æillade, 
C'efteftre fain er frindre lemalade, 
C'eff en menant fe pariursr;Co faire 
Profiffion de faser @ de plaire. 
C'eft vn grand fes couvers d'un peu de glats 
C'efi sn beas ieu tout remply de fallace, 
C'eff un def vne guerre ve trêve, 
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Dnbngpenfèrsvne parole bréve. 
Cet par dehors difimuler fa ioye, 
ion ve ame a dedans qui larmoye: 
aim malheur fi plaifant qu'on defire 
fours Lang uir en vf beau martyre. 
Cf paix qui n'a point de duree, 
L'4f vne guerre au combat affeurees 
Oil veincu reçoit tonte la gloire, 
Bkveinqueur ne gaigne la viélire, 
L'af vne erreur de ieunefe qui prifé 
Une prifôn trop plus que fa franchife: 
LCA sn penfèr qui donteux ne repofe, 
Éssjur fies n'a iamais qu'yne chofe, 
É. Bref, Nicolas, e eff une ialonfies 
fume féure en rome frencifie. 
Elles grand mal au monde pourroit efire 
Quereceuoir vhe femme pour maifhre? 
L Doncques à fin que ton cœur ne fe mette 
de liens d'ene Loy fi faiette, 
Shane croisyprèrs y deans bien garde: 
à Le rpentireff-ome chofé tarde, 


BEËLEAV. 


D5 veu faioirAmeur 6 fanature Ce Chan- 
ie par fentences contraires l'vne à l'autre, mon- 
eudemmentlés douces &aigres pañions de l'A 
sur L'inuendon eft prife de Bembo, Il l'addreffé à 
Moufeus Nicolas Secretaire du Roy perfonnaye re- 
table pour fes vertus, bonremgenillefTes d’efprit, 

geud'hommie, & pour l'honneur qu'il porte à 
Su qui fon profeifion,des bonnes letcres. 


2 
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AMOVRETTE. 


- E à :R' que Tuer voidifl la glace pee, 
LC? Réchañfèn nous ma gentille maitre, 
#2 Non arrpt pres L foyer cendrewx, 

M ais aux pluifirs des combass amoureux, 

 Affifèn nous fr cefle molle couche: 

Sus baiféx-maystendex moy vofire bouche, 

Preffex mo col de vos bras defplicx, 

Et mainsenant voffre mere oubliez. 

Que de La dens vofhre tetin ie morde, 

Que ves cheneux fil à fi ie deflorde: 

FT ne faus poins en fifilafhres ieux, 

Comme au dimenche arrenger fes cheueux. 

<Approchez donctournez-may voffre isne, 

Pons ronzifleze il faut que ie me ioue, 
Vous fou-rie:ase-voHs point oWy 

Luelque doux mot qui vois ait refiony? 

Fe vous difos que Le main P'alloismenre 

Sur vofire foin : le voulez-vous permettre? 

Ne fuyex pas fans parler tie vey bien 

A vos regards que veus le voulez bien. 

Fe vous cognois en ayant vofire mine. 

Le iure Amour que vous eSles fi fines 

Que pour maurir de bouche ne divir 

Qu'on vous baifaf bien que le defiriegt 
Car soute fille encof qu'elle ait envie 

Du ien d'aimer defire effrerauie. 

Tefinoin en ef) Helene qui fuiuit 

“D'rn franc vouloir Pris qui la rauis, 

Je veux yfer d'une douce main forte 
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A xstombextvons faites ia La morte, 
IHäquelplaïfir dans le cœur ie reçoy: 

ans vous baifér vous mocqueriez de moy 

Len cofre lt quand vous (ériez feulerte. 

bn ef fais, ma gentille brunessez si 
Rcsomencon à fin que nos beaux ans 


sarehauffez, en combats fplaïfäns. 
BELLE À V. 


que Phyner) Cefte folaftrerie eft affez aifée de. 


LA QYENOILLE: 


Venoille,de Palls la compagne e> l'amie, 
À. Cher préfet que ie porte à ma chere Marie, 
LE LA fin de fénlager lennu qu'elle a demoys, 
nequelque chanfan en flat dejir toy, 
Éd pirouerer à fon buis armufez 
sinon fên rouet @> fa groffé fafée. 

Rurale ie te meine où ie fais arreté, 

rois racheter par ay ma liberté. 
Bnerieras és mains dune mignorme oifiue, 


bien entre Les matns d’yne date fille 

did qué conf qui mefhage € quifle 
que fes deux Jezurs pour tromper fes ennuis, + 
br douane le feul'effé denans fon buis, 
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« Æaffiie ne vondrois que tey Quenoille faite 

En noffre V'andemois(oà le peuple regrette 

Le iour quipaffé en vain) allaÿes en Anjou 

Pour demeurer oifiue e> 1 rouiller a clou. 

Iete puis afeurer que fa main delicate 

Filera dougément quelque drap d'efélarlase, 

Qui fi fin € Ffowef en fa laine feras 

Que pour vmiour de ffre vn Roy le veflira. 
Suy-mey donceu feras La plus-que bien voue, 

es deux bomss e> grefleite © men, 

Un peu greffe au milieu où la filace riens 

Eflreinied'rnvibanqui de Momoire vient | 

Aime.laine,aime-filaime-eflain,maifoniere, 

LonguesPalladienne, enfléechanfinnieres 

Suy-mey,laiffe Couflure,e> allon à Bowraweil, 

Où Quenoille,on ra doit receuoir d'un ben œil. 

33 Care petit prefent qu'vn loyal amy donne 

53 Pal des puifans Roys le frcptre & la coureun. 













BELLEAV. 


Quenoilles de Pallas) L'inuention eft de Theocri 
Lequel dôna pour prefentvne quenoille à a femme à 
HNicias Medecin, fon hofte & fon amy. Dougémr! 
£ubrilemenc,à lets primes & menus. Dougé ef 
motd’Anjou & de Vandomois , propre aux flandi 
es, qui hlent Le A de leurs fufeaux cenue 8 men 
apperc par cecy,que fa Marie n'eftoic pas de grande 
riche famille:mais l'Amour, qui n'a point à 
regarde pas aux grandeurs: & volontiers les ? 
les & gentils efprics fonc pluftoft amoureux des 
les filles,que des riches oin Druié, & pre 
rous les Roys & grands Capitaines;qui ont ina 
eu. Car, comme on diren commun prourite fi 
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unes font femmes, Mxrire Môtoire eft Yn bourg 
Lu vois perices lieués pres du Lieu de la nailfäce de 
Éaieur. Aime-baine, amie-fl, aime-cfain ) Ce (one 

ex nouueaux , compolez par l'Autheur. Elfain ef 








ralen A Varenne du bas Vandomois , où nafquit 
Étue, au pied d’vn couflau tourné veisle Seprenc 
fs vn lieu qui de prefente nommé la Polfon. 
Be, Si toures les Dames qui fe font mocquées du 
Éile& peu riche prefent du Poëre à vne belle & 

me file bien apprife,& non orieufe, eftoyenc auf 
Érudefemmes qu'elle ; noftre fiecle en vaudroie 
Bus, 


CHANSON. 


\Ÿ V'andee beau Printemps ie voy , 
ph. l'étperrey 
Kaïcunir la serre @> l'onde, 
BR Et me fémble que # iour, 
Etl'Amour, 
| Cinme enfans naifent am monde, 


tar qui plus beau fe fait 


Le E Amour armé detraits 
€ d'arrraits, 


À vues cœurs mou fais la guerre. 
Land desoutes paris 


Feux Gr dards 





f.fr 


Bibli 





hèque na 





376 LE SECOND LIVRE 
Et domie fous fa puiffsnce 
Hommes Befles e> Oféaux, 

Et les eaux 
Luy rendent obeyffance. 
Venus auec fon enfant 
Triomphans 
An haut de fèn Coche aff 
Laiffe fes Cygnes voler 
Parmy Pair 
Pour aller voir fon Anchifé. 
Quclque pars quefes beaux jeux 
Par les cieux 
Towrnenr leurs lumieres belles, 
L'air qui fe monftre freins 
ER sont plein 
D'amoureufes eflincelles. 
Pis en defrenduns à bas, 
Some fs pus 
Naiffen: mille fleurs éclofès 
Les beaux bx © les œillets 
Vermeillets 
LR ougiffènt entre les vofès. 
Je fèns en cemoir fi bean 
Le flambeas 
D'Amour quim'efchaufelames | 
TV voyant de tvis coflez 
Les beantex, 
Qwil emprante de ma Dame, 
Snand ie w0y tant de conlewrs 
Erde fleurs 
Qui efinailens vnristge, 
Fepenfé voir le beanteint 
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DES ANOVKS. 
 Quieffprinr 
ÉSivermeilen fon vifage. 
sde vey les grands rameaux 
Des ormeauss 
E Bai fine Laféx de lierre, 
Paheyfeeftre pris 6 lex, 
 Defésbras, - 
£iqumon col ele fêrre. 
ed ientens la douce vois 
Par les bois 
Bray Roffignolqui chante, 
À D'ele ie panfe touye 
Et one 
kSédouce voix qui menchante, 
die voy es quelque endroit 
Un Pin droit, 
Du quelque arbre qui s'fleues 
Lleme Lai deceuoir, 
Penfantovir 
Salle rail e> fa grétses 
bed ie voy dans v sardin 
Au matin 
Sflorre une fleur nounelle, 
LFcumpare Le bouton 
Ayteson 
LDefin beau fé qui pommelle. 
le Soleil rot riant 
D'Oriem 
Not monffre fa blonde tres 
Êlme fmble que ie vey 
Danans moy 


Lener ma belle maiftreffés 
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Ruand'ie fens pare Les prex 
Dia) 


per 
Les fleurs don la terre fi pleines 
Lorsie fais éroire à mes fêns 
ue ie fèns 
La douceur de for baleine. 
Brefis fais comparaifen 
Par raifon 
Da Prinsenps © de m'amie: 
donne aux fleurs La vigueur, 
Et moh cœur 
D'elle prend vigueur @ vie. 
Fevoudrois an bruit de l'ean 
D'ynPuifeau 
Dehlier fes treffes blondes, 
Frigant en amant denats 
Ses cheueux, 
Due ie verrois frixer d'endes. 
Je voudrais pour la tenir, 
Deusnir 
Dieu de ces forefis defènes, 
La baïfams awrant de fois 
Den vn bois 
Il y a de freilles vertes: 
Hà maiffrefle monfucys eé 
Dies icys 
V'ien contempler la verdure: 
Les fleurs dem on amitié 
Ompisié, 
Es feulesun'es es cure. 
Aurmoins leue vn peu ses yeux 
Gracieux, 
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Bruay ces deux colmballes, 
L Qui font naturellemens 
Doncement 
L'amour du bec e> des ailes: 
us is ombre d'horenr, 
Le bon-beur 
Tubiffons par eme craime: 
Lsofeaux fons plus beurenx 
Amoureux, 
Quifèns l'amour [ns contrainte, 
mis me perdons pes 
Nos esbats 








Si foudain 
Lans de offre ieunefe. 


BELLEA V. 


cd cebeas Printemps ie vy) Imitation d'vne 
hanfons de Petrarque. 


ECHANT DES SERENES. 


VE Ameux P'byffe honneur de sous les Grecs, 
x! Deriofire bord approche say plus pres, 
Ne fingle poire fans prefter les oreilles 
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À nes chasfons,e> tn cirras merueilles. 
* Nulefranger de paffer a fôncy 
Par cefle mer fans aborder vys . 

+ Es fans contraindre vn petit Jon veyages 
Pour prendre purs à nofire beau rinage: 
Puis tous soyewx les ondes va tranchant, 
Rauy d'fprissans doux eff noffre chant, 
Ayant appris de nous cent mille chofés, 
Que nos porsons en Leftemach enclos, 

Noms fanonsbien tout cela qui Sef faits 
Quand Îlion par les Grecs fut desfais: 
Nous w'ignorons-vne fi longue guerte, 

IN tout cela qui fe fi far La terre. 

Dencques retien ton vayageenirepriss 

Tu apprendras gant fois-tu bien appris. 
Æïinfi difoit le chant de la Serene, 

Pour avrefler V'Dfe far l'arene, 

Qui garroté ave mafl ne voulus pts 

Selaiffèr prendre à fi friands appast 

Das en firyans la vois voluptueufés 

Al afla fèn cours fix l'onde rortueufés 

Sans par l'oreille lumer cefle poifèrs 

Qui des plus grands affenfé La raÿfo 

Ainfi.laminpour fanuer 14 ic 
Suy le confeil du fin foldas de Gr&e: 
RK'aborde point au risage d'Amour 
Pour y vivillir fans efpoir de retour. 

» L'Amour n'eff vien qu'ardante frenefie: 
39 Qui de famee emphff la fantaifie 

» L'erresride vente: d'un fnge import 
ss Car le fênger ex l'Amour ce nef qu'y. 
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BELLEAV. 


Faux Ubffe) Cefte Elegie eft prife du douzief. 
slure de l'OdyfTee, où les Serenes pour perfuader 
Wear leurs blandices & doux attraits de venir à 
Éebord,chancenr cefte chanfon.Sur la fin , l'A utheur 
Éimoneñte Amadis ain, Poëre excellenr lequel a 
Miren vers toute lIliade d'Homere , & parie de 
oéylke:de ne fe laifer rellemene furprendre des tra 
jons d'Amour, qu'il confomme fon aage à courtizer 
némalheureux Seigneur. Car comme dit Ariofle, 
dy qui s'enuierlliten Amour,eft digne de gchenne, 
Bic prion. 








CHANSON. 


WeOuce Maifreff touche 
© Pour fnlager mon mal, 
Ma bouche de +3 bebe” 
Er rouge que Coral: 

Hume col fois prefé 

in bras enlafRé. 

E Puis face def face 

Forde moy Les jeux, 

Liu que son trait pal]e 

Es noncœur foucieux, 

esrqui ne vit finon 

D'amour e> de ton nom. 

É ele veu fier co branes 

ant que ta beauté 
Pr fre fon efélane 
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“Pouruel qu'il meure tien. 
Belle, par qui ie donne 
LA mes yeuce tan d'efings 
Baifé mey ma mignonne, 
Cars fois rebaifé moy: 
Et quoy ? faw-ilen vain 
Languir def ro fais? 
Haifhrefe ie ray garde 
De vouloir ?efueiller. 
Heureux quand'ie regarde 
T'es beaux yeux fommeiller: 
Heureux quand ie les vey 
Endormis def moy. 
V'eust-tu que ie les baie 
Afin de Les courir? 
Hè,t fais le mausaife 
Pour me faire mourir: 
Zemewrs entre tes bras, 
€ts'ilne Pen chant pasl 
AH! ma chere ennemies 
Site veux m'appaifér, 
Redonne moy la vie 
Par pris d'yn baifer. 
Ælà ! Yen fens La douceur 
Couler infques au cœur. 
F'aime la douce rage 
D'amour centinuel, 
Quand d'y mefine courage 
Le foing eff musuel, 
Æleureux fera le iour 
Queiemonrray d'emonr. 





France 


DIS AMOVRS. 383 
BELLEAWV, 












Duc Maiffreffe tourbe) Cefte Chanfoneft pleis 
ke delices Se mignardifes amoureufés, affez Faciles 
y quisu né oc peu pradqué là Httion d'a- 
Veux eu que ie Les baife, Afin de les ouurinCelte 
bdife eft pre de Propercez 

larsess fomne Las pui cfecit ocellos 

Ore fin dixit Siccine Lente iaces? 


Ke? N vain poser vous re bouquet ie compofe, 
En vain pour vous,ma Deefe ileft fair: 
Pare beanté ef bonquet du bouquet, 
Lafleur des flsrs,La rofe dela vole. 
les fleurs differex d'une chofé, 
que l'Hyuer les fleurettes desfais, 
Ve Printemps en fes gracés parfais 
craint des ans nulle mesamorphofe. 
Dreux bouquet, n'entre point as feiour 
Deccbeau féin ce beau logis d'Amour, 
tone point cefa pomme inmelle: 
fe gay d'ardeur fe finiroit, 
is erdeur fans grace perireits 
me ie fais fa pour l'amour d'elle. 


BELLEAY. 


bsqet du bouquet) Pris d'vn Epigramme Grec 
Éd 19 pére réqurege 





384 LÉ SECOND LIVRE 
ELEGIE À MARIE. 


x Fin que nofhre fiecle &* le fiecle à venit 
De nos ieunes amours fe puiflefomeu, 


Et que vofire beausé que ay long iemps 

















mee 
Ne fé perde auvombean par Les ans confimee, 
Sans laiffér quelque marque apres elle def: | 
Fe vous confacre icy le plus gaillard de my, 
L'efprit de mon efprit qui vous fera veuiure 
Ou long temps ou jamais par l'âge de celinres 
Ceux qui liront les mers que d'ap chant, 
vo 
D'un file qui varie entre l'aigre & Le dos 
Selon les paffions que mous m'auex donnees, 
Vous tiendront pour Deëfé: eo? tant plus ls an 
£n volant S'enfuirons,e> plus vofire beamé 
Contre l'age croiftra, vieille en fa nounearé. 
G ma belle A ngeuine. ma douce Maries 
Mon œil mon cœur mon fang mon efbrit Cm à 
Dont La very me monffre vn drois chemin aux 
Fe repoytelflaifir quand'ie bafé vos peus» 
Quand ie lançuis defus,e> qmandie les regardes 
Que fans vne frayeur qui la main me veurde, 
Fe me fércis cccisqu'impuiflantiene puis 
Fons monfirer par effeët combien voire ie fat. 
Or cela que ie puis,ie le veux ic faire: 
Feveuxen vous chantant vos louanges pétfé 
Et ne fémiir iamais mon labeur engowrdys | 
Que tom l'ouurage entier peur vous ne fit] 
Siéeflois un grand Roy pour eteruel ext} 
De fdele amiié sie baftirois yn temple a 
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rl bord de Loire, co ce temple auroit nom 
temple de Ronfard e> de fa Marion. 
fnemarbre Parien féroit voftre effigie, 
Eye robe éroit à plein fons largie 
és recamez d'or @os vos cheueux rreffex 
ei de filets d’or par ondes enlaffexs 
nerofpe canclé féroit La coumerture 
fre chef diuin,cor la rare ounerture 
are defôye co d'or fait de L'onriere main 
'ércbne ou de Pallasscouurirois vofhre foin. 
frebouche ferois de rofès some pleine, 
sans par le temple vne amoureufé haleine. 
auriez d'une Hebé le maintien gracieux, 
bunefein d'Amours fértiroit de vos yeux: 
ou siendriez. le baur bout de ce semple honorable, 
ile fr Le fèmmet d’un pilier vencrsble. 
Etmoy d'autre coflé affis au mefine lieu, 
fruë remarquable en La forme d'un Dieu : 
Lurcir en me courbans dedans la main fenefire 
fsaredemy-vowé touttel qu'on voit renaifire. 
Lx premiers iours du mois le veply d'y Croiffent: 
uno far La corde un beau trait menaant, 
ble érpens Pythomsumais ce for de ieuse homme, 
Éaintenant fa vie C7 fon ame vous nomme, 
ïulme fraudläns,efE-Roy de-vofire cœur, 
taf en vo{fre amour vous irounerex mocquenr. 
Quiconque ra celupqu'en vinantillangailless, 
chacun bay Lay mefine fe hayfe: | 
WG ronge le cœur, €> voye fes deffains 
rs Buy fchapper comme vens defes mains, 
inenx core/leur arrogant folsaire, 
gmefne f pui à lay-mefine dfplaire. 
Rr 
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L'aurois defir le chef vnrainean de Laurier, 
le flanc yn bean poignard guerre, 
Mon efpé feroit d'or, la belle poignée 
Reffembleroit à l'or de2a tre peign 
F'aurois vn Cyfire d'or,e> 'aurois tout aupres 
Vn Carquois tous chargé de Rammes @ de rai, 
Ce temple frequenté de feftes folennelles 
Pafféroit en benneur celuydesimmortelles, 
Et par vœux nous férions insoquex ros4 les jours, 
Comme les nouneaux Dieux des fdeles amours. 
D'âgeen ge finant au reteur de l'ame 
IX ous aurions pres Le temple ame fifle ordonne, 
Nom pour faire courirstommme les anciens, 
Des chariots couplez aux jeux Obrmpiens, 
oui faslier pour lutter ou de iambe venteufé 
Franchir en haletant la carriere poudrenf: , 
Mais rois les ibumenceaun des pays d'alenteur, 
Toachex av fonddu cœur dela fleche d'Amour 
Ant d'yn gentil feu les ames aliimees, 
S'affémblerciens au temple auecques leurs aim 
St Lisceluy qui vieux ja léure poférons 
Deffis La léure aimee,er plus doux baiféroi, 
Où fois d'y baifer féc ou d'en baifer bumide, 
D'or baifér court bu long,on d’un baifér qui é 
L'ame defir La bouche,e> laifferrofpalfer 
Le baifénr qui ne uit fine que du penfer: 
Ot d’n baifér donné comme es colombells, 
Lors qu'ils fe fons l'amour de la bouche 6° de 4 
Celuy qui rien féroit en tèls baifers apjris 
Sur tous les iotiueñceaux émporterois Le prixs 
S'erois dit le veinqueur des Eaiférs de Cythere, 
Ettous chargé de fleurs S'en-iroit à Je mere. 
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Aux pieds demon autelen ce temple sounean 
rie fem veillant d'yn eternel flambeau, 
fier cec combats nommex apres ma vit 
Bejeux que fie Ronfard pour fa belle Marie, 
Omabelle maiffreÿfeshé que ie veudrois biens 
W'émour nous euff conicint d’'vn fimblable lien, 
av apres nos srefpas dans nes foffes ambrenfès 
fus fifPions La chanfen des bouches amaureufés: 
ox de Vrandomois difRemt 1085 d’un accord, 
ifiant le tombeau fous qui ie ferois mort) 
heRonfard quittant fon Loir e> fs Gafline, 
Burgueil fat efpris d'une belle Angenine: 
queles Angeuins diffenttous d'une vois, 
Mfrebelle Harie aimoit on Vandomois: : 
E dx n'anoient qu'en cœur, © l'amour mutuelle 
Mn ne voit plus icysleur fr perpetuellez 
devrayment heureux fiecle d'or eflime, 
Binfonrs l'amoureux fé voyoitcontre-aimé. 
Paie arriner apres 'efpace d'or long âge, 
Uefrit vienne à bas fous le mignard embrage 
5 Myrtes, me conter que les Àges n'ont peu 
laclairte qui lift de nofire feu: 
ique de voix en voix de parole en parole 
re gemille ardenr par la ieunefé vole, 
apprend par cœur les vers € Les chanfons 
b'Amour chanta pour voies en dinerfes façons, 
on penfe amoureux celuy qui rememore 
ienom € Le raie Co nos tombes bonore. 
Dril en adiendra ce que le (el voudra 
fc que ce Liuve immortel apprendra 
ommes go art temps dy àlarenommee 
lie vous ay fix ans plus que repair Aimce, 
#) 
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BÉLLEAV. 





Afin quencfire) Haffeure fa Marie de lu ltre 
dcle,& mefme apres la mort:mais il deferi celte là 
tance par vne gentille intention d'vn temple , & 
plaifés qu'il receura apres fon erefpas, d'entendie 
s vers qu'ila châuxez pour elle , efpoinçonnent 
icunefe à femblable amour, Cefte Elegie &f pret 
route des inuentions de la dixiefine & douxieine 
glogue de Theccrite,où il dic ainf, 

dé pu our seu poires mu que avide, 
apéove aqémpee x'ancalutha 1% ant 
è andg pa Euuou à, à der ré pans 
axbu L'Eb à ès Ur uyrripuen aubar, 
Ce que noftre Poëte a tourné plus magnifquents 
difanc, Sisefois un grand Roy: & le relte depui | 
ui fe commencent, D'age en dge faisant au 
tour de l'annee, iiques à la fin de l'Élegie.Le tout 
de l'inuention de la douziefine Egtogue du mefi 
Theocrire:& pource qu'elle eft belle encre Ies belles; 
füppliray le lecteur de prendre la peine de la lieux 
ellefe commence, 
agde d qéas are meiry abrreri had, 
tisse! AN mahebes dr Gage mpacusen 
Hebé; Deelfe de Touuance. Ce mor fignife ie 
On dir que Hercule l'efpoufa au ciel, c'ett à dire, 
furrecéu entre les Dieux,& qu'il Fur eftimé img 
car les Dieux fonrtoufiours ieunes, & ne meute 
mais.Supplianttres-bumblemér le Creareur tout pl 
fant vouloir marier ce liure à la ieüneñe , c'eft à 
à l'immorealité,& faire par fa fainéte grace, que l'A 
theur & le Commentateur puiffenc viure en ce mé 
auecques toures aétions honorables & verueufes,k 
res leur mort par etermelle renômee. Cela quinit 
Rat en tels basfers appris) Les Megarenles pour 
norer vn grand Heros, nommé Diaclee, auoicit 
Printempsordonné à l'encour de fon rombeau 
couronnes &e des Reurs aux jeunes enfars qui fe 
roient le mieux, #ideur ) Amour, 










































nale de Fran 





gallica.bnf.fr / Bibliothèque nati 

























DES AMOVRS. 389 


Effétes pleurssmon Liure:iln'eff pas ordonné 
Du deflin que moy vif su fois riche de gloire: 
© Auani que l'homme alle outre laine noire, 
L Lhuses de fôn ranail ne luy ef point donne. 
Rule apres mille as de mes vers cffonné 
É oudra dedans mon Loir ; comme en Permeffts 
boire: 
É E:rayent mon pays;à peine pourra croire 

Éuedrun f peris lien 1el Poese fi né. 

nos Léyrespren cœæur:la verts precienfe 
| Delhomme quand il vit,efttoufiours odienfe: 
Apres qu'il ef abfent chacun le penfé vm Diem. 
Lirancœur nuit ronfiqurs à ceux qui font en vie: 
Sms vertus d'un mort elle n'a plus de lieu, 
Et peflerité rend l'honneur fans envie. 








BELLEAV. 


iare) Tey V'Autheur parle à fon 
“ ignoit qu'on ne Faifoir conte de lys 
Ikdmonnefte d aucir patience, & luy dir qu'il ne {e- 
tfrement honoré qu'apres à mort. Outre da rise 
Br) Ourre le Aeuue de Styx, cet à dire, iufquesà 
que ie Pois trefpalé, «Aprés mille.ans) 11 luy die, 
eue qui nauftronc-apres luy ; efnerueiller 
fs doétes labeurs,ironcauecques grande folen- 
évoirle lieu de fa naifänce. Ét voyant le Van4 
fipett, À grand’ peine pourront-ils croire, qu'vn 
nd Poëre en foi forty:& voudront boire de ia i- 
du Loit,comme de l'eau de Permelfe, pour eftre 
Pobtes comme notre Autheur. Cecy ele pris d'O- 
“rl fin de fes Elegies, qui die ainfi, parlant de 
fear eftranger,qui concemplera (a petite ville 
lot 
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Aique abiquis [peffaus bojpes Sslmonis aqu 
Haniayquy campi ixgera pauca Eenents 
Que tantemdiec ,poluiflisferre Poctam, 
Quartulacunque (is "vas ego magna vec. 
Dren non Lure, pren cœurs vertu preci 
dant que l'homme vertueux eften vie, 
des enuieuxiear l'enuie fuit la vercu, come l'ont 
Le corps.Mais apres qu'ileft abfene, ceux qui lu N 
roienr enuie,& qui [e haïfloient, l'honorenr, & le 
gretent,& ont fa memoire en finguliere seco 
dation,ainfi que doétementa dit Horace, 
Pirtutem incolumem odimus, 
Sublasam ex ocilis quarimus nuidi. 
auure part, parlant de Liber & Caftor, & de 
& de Romule: 
Plovaucre fais ren refpondere fasorer 
Speraisn merilis. 
ne menion d'Hercule, 
Cemporit main fig remo fine demari, 
Et Properce, 
Crnia pef cbitum fingit maicra vetfas, 
Mais ab cxequiis Homes in era vit, 
.Abfent) Morr, à La façon des Grecs Be des Latin, 
difene amd Abfins » pour morr. Abfoni fit 
ferias. 




















FIN DE LA PREMIERE PA 


TIE D&S AMOVRS.DE MARI 
ANGEVINE, 
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SECONDE PAR- 
TIE SVR LA MORT. 
de Marie, : 


PROPERCE. 
Prajoit @o fati littora magnus amer. 


& E féngeois eféupi dela nüiél en 
9 * dérmie, % - 
A Queh  pulchre | entre Sens 
S'appéréiToit à moy: cn 

La Mort gioir dedans jonte palla 
= d'effreys * 
Liu efoit eférir, Lesombean de Marie, 

Epensmé du fingeén finfauk jèmafêries 
sur eft donc füiet à rofire Dainainie loÿ\ 
ape ôn regne es le meilleur dé fay; 
Pique par one môre fa phillice efl perie. 

Le n'anois acheut;qu'au poinél lu ue voicy 
Lo Pafine à ma porte adeulé de fonc), 
RG de la rrifle mort m'armonga la noutelle . 

Pr courage mon ameil faut [uiurefa fin, 
R ii 
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Le l'entens dans le ciel comme élle noms appele: 
es pieds auec Je fiens ont fais méfie chemin. 


STANCES. 


E lamente fins veconfors, 

«Me fouvenant de cefié moré 
Bui defroba ma donce vie 
Penfänt en ces yebX qui fouloient 
Faire de moy ce qu’ils vouloient, 

De viure jen’ dy plus d'enuie. 
Amour 19 n'as point de pounoir: 

LA mon dan tu m us Fait fçauoir 

Que ton arc par tout ne commande, 

Siiu anois quelque verts, 

La Mort ne Feufl pas deuefts 

Deta richefe la plus grande. 

Tout fèul1 n'es perdu ton bien: 
Crrgme toy Fay perdu lemiens 
Cefle beaué que ie defire, 

Qui fn mon tbvefer Le plus chers 
Tous deux contre ün meme rocher 
uÆuons froiffé notre pauire. 

Soufpirs,hanfez fon tombeau: - 
Larmes ;lauez: le de offre eau 
Ma voix,fi doucement lamente, 
Qu la Mort vous fariez pitié, 
Ou qu'elle rende ie, 
On be que ie la, 

Fel qui an monde met fon cæûrs 
Fol qui croit en l'efboir mocquewr, 
Æs en là beanté tromperefJe! 




























DxsS  AMOVRS 
rmfis tant fesloffenfés 
ame celuy qui neuf pense 
Eure faft eme Dec. 

“Buend fon ame an corps s'attachois, 
tin iant ff dure me faféhoit, 
din ny rade influance: 

Les embaéhes, dangers, 
ile > peuples etrangers 
[Wéfhbient doux pour fafonuenance. 

Enquelque part que ie viuois, 
afours en mes yeux ie Pauois, 
firme du tons en La belle: 
ion à Amour de fn srait 
cœur m'engrana fon portrait, 
mon tout n'effoi finon qu'elle. 
feront Lay conter ra our. 
patience de Amour 
ina fai des peines fans nombre, 
mere fondaine m'a deceu: 
lvrayle faux Payreces, 
parle corps éulement ombre. 


eins,cele bonche ci ce frons 
Lipides mors ce Co quil'onts 
‘fufent maintenant que terre? 
Héls !eù face deux parler, 
Eire oups cefl allers 
Miquime faifois apprendre, 
Reef qu'aimerha doux refus ! 
doux deflains, row nefles plus, 
‘ A+ 
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Vous efles plus qu'vn peu de cendre. 
Hlelas,o ef ceffe beauté, 

Ce Printemps,cefle nouveausé 

Qui n'aura ramais de féconde? 

Du ciel sous les dons elle anoit: 

Auf parfaite ne deuoit 

Long temps demeurer en ce moñde. 

© Je n'ay regreren fontrefpas, 

Comme preff de finre fes pas. 

Du chef Les afhres elle touche: 

Et ie yy ! @ ien'ay finon 

Pour reconfort que jon beau nom, 

Qui fidoux me fonne enla bouche, 
“Amour, qui pleures auec moy, 

T'ufjaisque vray «ft mien may, 

Et que mes Larmes ne font fébnies: 

S'ilteplaifisrenforce ma voi," 

Es de pisié rochers + bois 

Te feray rompre fous mes plaintes: 
Mon feu 'accroift plus véhement, 

Quand plus Lay manque l'argument 

Eù la matiere de fe paifire: 

Car fon œil qui neffoïl fatal, 

La fêule caufé de mon als ; 

Eflterre qui ne peu venaiffre, © 
T'ontesfais en may ie La fé 

Encore l'obier de mesfent" * 

Comme à l'heure qu'elle éffait ju: 

Nymors ne me peule retarder, 

Nytembeau ne me poule ardér' 

Que par penfer ienelafaine, °° 

Siie neuf eu l'fri charge © 
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Épecuine erreur , prenant congé 
Defiell er vinefigure,. | : 

pat fa vais; qui fénhoiÿ mieux 
Qu de couflume, e7 fes bgaux yeire 
Quireuifient outre mefare, * 

fn Joufpir qui m'embrafiss 
ffebien veu qu'ell que doit: 
or foule ray de mes wifages. 
Lima 14 en eus foucis |, 
aneme woirras plus ie | 
m'en vay faire on long voyige, 
l'eufe amaffé de fes regars 
M'amagazin de routes pars, 
urnonrrir mon ame conne 
Énsrelong temps ma douleu 
El onques mon cruel malheur 
le feu preuoir ma deffinge, 
É Depuis Fay veu de jonc, 
Beregres qua tranf 

imblé de pafPions eflranges. 
en defynifè mes en 
Érsoi lefhat auquel ie fais, 
ciel Rif entre les Anges. 
E Hà !belle ame tnes ls baylt 

















te 
[ES 
dpemuse sol 


Lef9xe 6 
By jour roy fouffer: du mal, 


ne dois pare de ta lumiere. 





398 LE SECOND LIVRE 


M ais franche du monetlien, 
Tu as fèule emporiéle bien, 
Ne melaifant que la mifére. 

En ton âge leplus gaillard 
Tu as fullaifé tom Ronfard, 
Dans lecieltrop taf resournee, 
Perdan beauté grace es cobleur, 
Lot ainfi qu'yne belle fever 
Qui ne vit qu'une matinee. 

En mourant in mas fèeu fermer 
Sibien tout argnmen d'aimer, 
Er tonte nowuelle entreprifés 
Que rien à mon gré ie ne vey 
Et tone cela qui nef pas toy 
Me defplaifl e> ie Le mefprife. 

Sitm veux, Amouv,que ie fois 
Encore vn coup defoustes lois, 
M 'ordonnans vn nouneau féruice, 
f Lie faute fous La terre aller 
Flater Pluton e> r'appeller 
Ænlumieremon Eurydice. 

Ou bien va-t’en là bault crier 
eA la Nature, ex la prier 
D'en faire vne ami admirable: 
D ais Pay grand'pent qw'lle vompit 
Lemoules alors qw'llela.fes * © 
Pour n'en sracer plus de fimblable. 

< Refay moy voir deux yeux pareils 

Aux Jiens qui m'effaieni deux Salils, 
Et m'ardoiens d'ynt flame extrêmes 
Où 10 foulois tendreses Lags, 
Tes bamegons, € tes spas 
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0ù'mgluoit La Raïfos nefine. 
Renmoy ce voir > ceflomyr, 

Dec parler flag moy iomgr, 

idmeux à rendre refbonf. 

Remy l'obiet de mes enmuis: 

firecele tu ne puiss 

ave ailleuvs, ie te renonce. 

!'4ls Mort Ÿ'aureÿ mot recours: 

a Mons me fêr men fécourss 

fine Le but que ie defire. 

fi La Hors tu ne peux riens 

qu'elle a defrobé som bie, 

Qu far Phomneur de roi Empires +. 

Soi que tu vines pres de Dies» 

Uraux champs Eliféx adiée, 

Adi cent fosssadien M ariet 

Lines mon cœur nePonblires 

us Le Hors ne deflira 

neud dont tabeanté me lie. 


11. 


Erreouuve moy tom féin, @o me laiffe reprédre 


ins oe Le mal qu'è Ja-mon ie veoy, à 
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à Ayant de leurs rayons mon ame gouverne. 
Maimsemant ie fais mors : la Mort quis'en all 

Loger dedans fès yeux,en parsant m'appelle, 

Æi me fs de fon foir accomplir ms tournée. 


220 


Lors que plus Amour nowrifit mn are 
AL'affeurant de iouyt dema longue efperan 
A leure ques'ais en Lay plus d'feurance, 
La Mort a moiffinné mom bien en [a verdewr. 
fprei par Janfpsrs.par peine, > par langue 
Adoucir fon orgueil las Lsemeurs quand y pe 
Mais en lieu d'en iouyr:pour toute recsmpenfe 
V'n cercueil vient enclos men efpoir € men cœur. 
Fe fis bi malheurense pris qu'elle viue € mor 
Née dore repos, que de ieur en jour 
Lefens par fintrefhas ane douleur plus one. 
Comme elle ie desrois repofer À ah.towr: 
Toutesfois ie ne vay par quel chemin ie fârte 
Lam ls mors me rempefire au Labyrinthe d'Amanr 


ire 


C (Onime on voie fur La. branche anmois de M4 
à largffiériéist dura. ves 
En a belleimnefésen fa prentiere fleur. “à 
“Rendre le Ciel ialonse def, she couleurs 
Bud Aube de fs plenrsan print} da ea le 
La grace din fucilesezldtmveur ferithe 

£tobafinant lex iardens ge des arbres d'odepri 
Mais basne ou de pluyesen d'exerjin atdears 
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iffante elle meurt fueille à fueille déclofe. 
Ainfen sa premiere © ieune nowseanté, 
lsterre e> le (el bonoroient 1a beumé, 

Leparque l'a tuee,e> cendre 14 repofes. 

nr cbèquesreçoy mes Larmes + mes pleurs, 
ouf plein de Lace parties plein de fleurs, 

fique vif 6 mors ton corps ne fit que rofés, 












v: 


DIALOGVE. LE PAS. 


SANT, ET LE GENIE, 
*Paflant. 


0 Eu que cemmirbre enfêvre «on corps qui fr 
plus beau 
Que celuy de Narcifeson cely de Cliie, 
ii fierucillé qu'yre fleur n'ef forrie, 
bmeel fit d'Aiax du creux de ce rembean. 
* Genie: 
L'deur qui refe encorese> viten ce flaïnbean, 
Allarre d'umsoussquf bien a féniie à 
lime qu'en braier ele feflaomuersies 
be ne peht vien produire dénésigeans 
is Fond vouloir Jar fé Miurie efpardre 
Pet peur Parronfer foudiesi Fhimide cendre : 
Fe four palchreenfintercit avion. 
7 + Paffane.x ne 
| 4 cedre on copnoif cohbienviue eflois forte 
autéderce corpésquäninefnes efhans mère 
Left Laser "eo Va sornbe d'amour: 
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vu 


H LA Mortsen quel eflat maintenant 1 m 
changes! 
Peut enrichir le Ciel m'as fênl apausry, 
de defrobant Les yeux défquels Pefloisneteg, 
Qui nourriffens I bande les afres € les Ange. 
Entre pleurs eo foufpirssentre penfers efiranges, 
Eire le defefpoir tout confus > marry, 
Dumande &>:demey-mefine @ d'Amour iemen,: 
Dayans aire pla qu'à chanter tes leuanges. 
Helas! su nes pas morieihé | Ceff moy qui le fi, 
L'homme ef bien trefpaffé,qui ne vis que d'ami, 
£s des maux qui me fans vne etenrielle guerre. 
La partage efl mal fais su pafféder les cieux, 
€ ie n'ayymal-henreuxe pour ma par que laterte, 
Les ffpirs en la bouches Les larmes aux jeux. 





vix 


V'and ie penfe à ce iour,o ie la veyfibelle 
Lase flamber d'amour d'honneur co? dev 
Leregret,comme sm trait mortellement points 
Me tranerfe le cœur d'yte playeeternelle. - 
Alors qua d'efheroit le baie grace d'elles 
Armant à mon éfpoir par La sort combat 
La mort a fou bed carps d'y cercuéil reucflts 
Dont efperois Je paix: de ms longue querelle. 
Amourgu es enfant inconflant e> leger: 
Monde, tn'es:trompewt pipeur co menfongers 
Decesant d'unchaeun l'attente Gr de courage. 
Malbeureux.quife fees l'amour ren 10): 
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ai deux comme La mer vôus n'aiex point de Fay. 
ma tohfiours pariure, Amour toÿfiours volage. 


vIIR 
Omme ne peult miourir par La douleur tranf. 

H Si quelunsrefpaffait d'vme esiveme triflellés 

DAfdefie mort pour Fhiure ma M aifirefe: 

ai en Leu de mebrir ie 2) par le fouci. 

Lean Le regres ei La memoire ani 

Pineile beasté, qui pour Les cieux nous laiffe, 

Hifi vire croyant qw'elleeft oves Deefle, 

Vaud Ciel Là hais lle me voit ici, 

É EL fau riant du regret qui m'ffole, 

Lion La mu far mois BEF ie larves 

mes Larmes fige ma pese confèle: 

LE fmble qu'elle à Join des maux que ïe repoy. 
autne me depoie var la recognoy 

Élmainà La bonchesau yeux, à Le parole. 








1x 

D Eux puiflans ennemis me conbatoient alors 
L/ Que sa Dame vibeit:l om dans le Ciel, If Sèvres 
Laurier sriomphant:l'autre defJous la révre 
[nSokitd'O tridens reluiff esuvé lei morts. 
re Le chalet qui rormpois Les effonis 
ÉAnour,c> de fon aréqui tou} bon tœur enfirré: 
Éidiuce beadi£qui me fifoi la guerre, 
Bei parte détlahen vi par Le te 
É La Parqde Maintenant ceffe trüerre a desfaites 
re aime Le conpsseo de l'ame parfaire 

dns dé la ff visent bien-Deureux. 
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Amour d'autre lien ne fjanroit me reprendre, 
Ma flme ef on fipulchre ; e> mon cœur vne cé 
Ær par la mort ie finis de la mort amoureux, 


ELEGIE. 


E our que la beauté du monde la plu ble 
CLS Laiffa dans lecerueil fa defpanile mn 
STE Pour s'en. voler parfaire entre les plu pe 
fais, 
Ce iour Amour perdis fes flames @ Jes traitss 
Effeiguit fon flambeau rompit toutes fes armes, 
Les ietta fr La tombe co l'arroufà de larmes: 
Nature lapleurasle Cielen fut FE, 
Lt ls Parque d'amir-on fi beau fl irenché. 
Depuis le iour couchant iufqu'u l'Aube uermél 
Phenix en fa beauté ne trousois à parcill, 
Lau de graces as front @ d'atrrains el suit: 
Ou fiie me srompois, Amour me deccnoit. 
Si 1ofl que ie la vey fa beauté far enclfé 
Si aens en mon cœu.que depuis nulle chofé 
“eng veu quinvait plane fi for lle y ds 
Que tonte autre beamé encures ne defplaift. 
Dans mon fang elle Fr amas imprime 
Que soufiasrs en tous lieux de Ja figure aime 
AA Juinoit le portrait er telle impreffion 
Done perpetuelle imagination 


M'auois tant défiobe Pefbnit en lacerslle 
Laure bien ie w'ancis quede parer en el, 
En fa bouche en fon ris en fa main en fon æils 
Q'encor ie fens au cænr bien qu'ils foient un CT 


F'asois aw-parauans,veincu de la ie 
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Aura Dames aimé (ma Faute e conf: ) 
Mail playe n'auoit profondement faigné, 
Bkcuir lement »'eflit qu'efératiqné, 
Quad Amour,quiles Dieux les hômes menace, 
gant que fon brandon n'éfébanffot point ma glace, 
mme ré guerrier ne me voulant Faillir, 
Lapriut pour fèn eféorte eo me vint afäillir. 

Énorceme dis-il;que de maint bean trofee 
ÉdHorace,de Pindare,Heode e> d'Orfc, 
fd'Homere qui eus une fi fonie vois, 
Traoré La Lengué. c> l'honneur des François, 
Vycefle Dame icy: van cæurtantfôit-il braue, 
Lufius fon empire,e>- féra fon efclaue. 

dinf di, @> fon arc m'enfançant de roidewr, 
Éénble Dame € trail m'enuoya dans Le ceur. 
É Lima paunreraifon des rayons esblouye 
Duel beumréfe perd'efsanèmyes 

nt le goumernail aux fèns au dfirs 
depuis ont condais La barque à leur plaifir. 
Ra pardon may rom plus cas en fine 
fabien engluéspant-vne douce preffé 
grace eo d'arours en volant la fhinoient, 

fs doux regards ainfé que may viuoient. 

De moy par cr deffin fa bauéfnr cogne: 
ind fé weflois d'yne mortelle nue, 
éimefprifit le monde eo perfnne »'ofait 
Lyregarder Les jeix ant leur flame fois, 
ri Ge fôn regard eo fr parole pleine 
emerueilles,n'efloierst d'vne nature humaines 
front ny fésrcheuewx fon aller ny fa main. 
“fois me Deefé en con habis humain: 
Mi vifioi La terre ami taf enleuce 
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An Ciel romme elle fui en ce monde arrinee, 
Du monde elle partit aux mois de fon Printemps 
5» Anffi toute excellence iey ne vit long temps, 
Bien qw'elleeut pris naifance en petite bug 
Ven de riche parens ny d'honneurs ny de grade, 
Fine fau la blajiner : la mefme Deité 
Ne défdaigna de naifire en trefpauure ci 
», Etfouuens fêna habit d'ene fimple perfune 
#3 Le ('iel cache les biens qu'aux Princes ile don 
Pons qui veiftes fan corps.l'honnarant cème na] 
Vous fjauex fi iemens,@ fsrifte ie dry 
Regretter à bon droit fi belle creature, 
Le miracle du Ciel,le miroer de Nature. 
O beaux peuse,qui meer fi eruels > fidoun, 
Je neme puis laffer de repenfèr en vo% 
Qui fufles le flambeau de ma lumiere unique, 
Les vrais outils d'Amour La forgé Go la boiqué 
Vous m'oftafies du cœurtout gare pers 
£t fiflas mon efprit aux affres eflancer. 
apprins à wofîre efébole à rèfuer fs mot di 
4 difrortrir tom feul,à caches mon mariire, 
À ne dormir la nuïélen pleurs me confimer: 
Ex bref'en vous féruant d'apprins que def que ai 
Car depuis le matin que l Aurore sefheilles 
Jufqu'au foir que le four dedans la mèr  fémmeilles 
Es durantque la nui£l par les Poles tournoit, 
T'oufours penfant.en vous,de vous me fonveit. 
Vous fale effiex mon bien; ma toute, © 14 
micre, 
£a le ferez vofourssant la viue lumiere, 
Devos yeuxibien que:morts,me pourtant ie 
Loufiaurs Le fimulaclre errer autour de moy. 











hèque natio 





al 



























DES AMOYRS. 40$ 
Pai Amour que ie fèns par mes veines S'efpédre, 
édefous La terres r'asige la cendre 
Bufioide languifJois deffous vofre tombcas, 
burralumer plus vif en mor cœur fon flambeau, 
LMfsque vous Joyex ma flame morte > vine, 
que pr Le penfer en tous lieux ie vous fine, 
É laurroy de raromter Le malque ieféntys 
jjant vofre tvefpas?mon cœur fes conuerty 
Érrcher infènfible eo mes yeux en fonseiness 
bin Le regret s'eféonla par mes veines, 
pafiné ie me feis La proye du tourment, 
ont que voftre noms pois confart fealemeu, 
E Bin que ie vefiflafilne me fit pafible 3 
eme ur de nasure àla peine inuincible, 
af cacher fa douleur : car. plus ill celoit, 
js de Le front fon mal eflinceloir. 
fn vsyans mon ame extremement aftainte, 
fi ma bouche, c> fais selle complainse. 
Ab faux Sonde trompeur > que 14 m'as bien 
deceu! : 
ur ty es enfant : par toy f'amois recew 
die beauté qui irmontois 'enuie, 
denugre tay la Mort enton règne a-rauie. 
Éflais à moymèfine, co veux quitter Le iour 
que ie voy Le M ors triompher de l'Amour, 
ln ranir fn mue fans faire refflance. 
bleureux qui te croit, qui fuit ton enfance! 
bi y Gicbiqüé se dis Le pere des bumins, 
M deuois sracer om tél corps detes mains 
Srféleveprendre:e> 10yymere Nature, 
mere fi foydair ton œuvreer fépuliare. ? 
Msisenans à mon dém ie coguois pour certairs, 
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Que tout cela qui vit fous ce globe mondain, 
Nef que fonge & fummee. eo qu'vne vaine pompe, 
Qui doucement nous vis e7° doucement nos 1ronÿe 
Häsbien-heureux efpris fait citoyen descieus, 
Tues affis au rang des Anges precieux 
En repos erernel loin de foin @> de guerres: 
Tu vois deffous tes pieds Les homes ele teres, 
cie ne voy qu'ennuisque foncis©> qu'efmoys 
Lomme ayant emporté tout mon bien auec 10). 
Le ne te srompe point : du Ciel vois mes peines, 
Si qu as foin là haut des affaires humaines. 
Que doy-ie faire, Amourèque me confeiles 
L'iroh comme vn Sanuage en noir habir-vefhu 
clonsiers par les bois.tor mes douleurs no fan 
Fe dirois aux forefsmair ie fans mes plie. 
“7 vas mieux que ie meure au pied dece 
N'ômmant toufrouts fan nom qui me fonne fi cher, 
Sans chercher par La peine apres elle de viures 
“Gagnant le bruit d'ingrat de ne La vouloir fut. 
Auf tue Laterre,oi + ay perdn sen biens 
Apres fon Fafiheuse vol ne me femble plus rien 
Sinon qu'horreur qu'ffrepqu'me obfeure puit 
Au Ciel efrmon Soleil,an Ciel efl ma lumiere 
LLe mondeny fes Lags n'y ont plus de pouso 
11 fau bafier ma morfie la veus rauoirt 
La mort es a la clefes par fa fele porte 
Je doy palfer auiour qui ma nuiétveconfonte, 
Or quand ladire Parque aura lefileonpés 
Qui retient en mon corps l'efpris emuelepés 
T'ordonne quemes os pour toute coutiert#ré 
Repofentprehdes fiens fous mafinefépulre 
Que des larmes à Amour lesombean fa té 
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à lenniron de ces vers engraué 

Paffus, de eff amas enten Dhifhoire orage, 

dx ais differens il recu double playe: 

lweque fit Amour ne verfa qw'amite, 

ire que feie la Mort ne verfa que pirié. 

iimanres nauré d'une double rifiefé, 

a pour aimé trop ve ieunre maiflreé. 


x 


Eceflebelle;doncehomnefe chafteté 
Waifoit un froid glaçë sin ve chaude flame, 


| Letaitlque ie rece,n'eu Le fer efpointé: 

des pli aigus qu Amour nous tiveen l'ame, 
sisthmant d'y tre/bas par Le penfer m'entame, 
ns iamais omber Je tient à mon coflé. 
arifefis heureuse mosran fr La fonraine, 

Id miroer de fa figure vaine: 

loin il rapatrdoit e ne pay quey de been. 

Leur le contensoit voyant fa face aime: 
hbrauté que Faime eftserre confier. 

intué pour ve cmbre co moy pour vs tombes, 


xT 


Eur onfiours letraié de cefe belle face 

Dont letorps eff enterre,e> l'efprit eft aux Cieux 
L'2kie veille ow dore, Amour ingeniense 

Ent mille Fapons deuant may lerepafe. 

le qui n'a fancy de cefle terre bafle, 
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Et qui boit du N{eélar affiféentre les Dieux, 
D'aige fouuem reuoir mon eflarfoucieux, 
Er en fônge appaifer la Mort quime menace. 
Fefinge que la nuiél elle me prend le mai, 
Sefaféhant de me voir f long temps la füruiure: 
Me tire,e> faisfemblant que de mon voile buvsis 
Ceut rompre Le fardeau pour effre plus deliure. 
«taie partans de mors EH fèn vol ef fi fonda 
EL fi prompt vers le Ciel,que ie ne la puis fuiure, 


xt. 










A Vi tof que Marie en terre Fit venue, 
Le Cielen fat marry,@ la voulus rauir: 
LA peine noffre feel eux oi de La voir, 
Qo'elle suanouys comme vn fèn dans la mue. 
Des prefèns de Nature elle vin fépourueue,: 
£s fa belle iewneffe auoit tant de pounoir, 
Dudloeufrpeu d'vn regard Les rochers ef 
“Tant elle auoit d'atsraiss eo: d'amours ex la ve 
Ores la Mort ionit des beaux yeux que Pa 
La boutique e> La forge, Amowr,où in Farmeis. 
BA dinsenant de son camp caffé ie me retire: 
Le veux deformais viure en franchifé Ov 
, mient : 
Puifquetu n'as garde l'honneur de tons Empire, 
Ta farce def! pis grandes ie le cognois bien. 
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EPITAPHE DE MARIE. 


xiit 


T'repofent les ex de la belle Mane, 
GC Qui me ff pour Anjou quiver mon F'am- 
domoi, 
bin’ than le fang au plus æerd de mesmois, 
A furtoute mor T'out mon bien > mon envie. 
Enlésombe vepolé bunneur ex conriciffe, 
Li ie qu'en l'ame ie Gniois. 
fe Lun à Amour fes traits @> fes carqueis, 
fnble mon cœur mes penfèrs > ma vie, : 
Tnesbelle Angeuine,vn bel fre des Cieux: 
Anges tou ranis fe paiffeut de es yeux, 
irrete regrette, © beanté fans fécondel : 
Hainenant in es yiue,C>* ie fuis mort d'ennuy. 
lhewreux que fé fie en latente d'awray! 
hais m'ont trompétoy, le Amowr;e le monde. 









[FIN DE LA SECONDE 
PARTIE SVR LA MORT 
DE MARIE. 








RS D’ 





MEDON,ETDE 
Calliree. 


STANCES, 
*Ay quitté le rempart fi ll 
So 
Feneme puis trouuer tant ie 
fs perd. 
 Amoursraill def raitl 
repos importunes 
D'5me fume il fait ame en mon cœurrallumm) 
Par trop aimèr auttuy iéne me Puis aimer: 
Demafèrue vertu triomphe ls Fortune. 
Ma puiffance me nuitiie veux tons Gp ne pair 
Jenefiey que parie ne fpey qui ie fais: 
En egale balancg ef ma mort &r;ma vies 
Le Define coniraint le Haifon m'a life 
Le fais comme T'elfe éfirargement blefé. 
Fe veux tout, © mon tout nef Jinon, qu'vne er 
24 on efpoir ef douteux mon defr ef certains 
Mon couragé'eft couard,faperbe eff mon deffein: 
Le ne fais refolu qu'à me faire la guerre. 
Mes penfers au combat contre moy fe fant mis: 
“Paymon cœur pour fps yeux pour 0 
ne mais me delace &> l'autre me ren fève. 
L'Affre qui commandois au painél que ef 


















France 






















ENRYMEDON ET CALLIREE. dit 
prés malencontreux eflois infèrtune. 
fe en lieu d'y iour d'yne ui effoi pleine. 
sue far moy les rais de [on malheur, 
Du Ciel srop ennemy proceda ma douleur, 
ademnant du berceat ma ieune fe à La peine. 
Jlefoïpar Deflin duns le Ciel arrefté, 
(Qià vingt ans ie deuois perdre ma liberté 
ar fmir vne Dame autant belle qu'honnefe, 
mes yeux de pleurssma face de Langueur: 
Amour deucit porteren triomphe mon cœur, 
jendre ma icaneffe à fou arc pour conquefte. 
Lachoe eff arrineeil n'en faus plus doser: 
les de mor col ie ne féaurois ofters 
furcourir fortune, O belle Caliree 
ue-moy de Pilote @> de vroile e> de vent: 
on Afre que vofire œil ie ne vay pourfüinans: 
vee ie vous inmoque C7 nor pas (ytherce. 
Sin'aimer rien que vous tonfiours en vous penfér, 
on penfer quis'ächene wn autre commencer, 
la nature changer co en prendre vne neunes 
réraner aux éufpirs névrénes ny feiaur: 
lideme frela fe doit nommer Amour, 
lu parfais amoureux as monde nef veuve, 
Man corps efplrs Leger que n'eft lefpris de ceux: 
Gi vivent en aime groffiers Cr péreffeuxs 
ut ai qu'on voit s'euaporer- Mercure 
Mifu d'un Alchimiffe,eo s'énuoler envient: - 
Min dedans Le C' 





ail à ces vapeñrs fébniles-osmennesns. 
s'i 
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Que le Soleil defeiche aux chauds jours de l'E, 
Le mien du feul penfer promptement emporté, 
Diflé par l'Amour fe perd dedans les nues. 

Le Peintre qui premier fit d'Amour le sableau, 
Et premier le peint plumesix comme vn oïfésu, 
Cognas bien fa mature en luy bain des aies, 
Non four eftr senflant, lgerne vicieux, 
His comm nay du Ciel.pour vesnrner aux Cie 
Et monter au féiour des chofes les plus belles. 

La matiere de l'homme efl pefante € ne peut 
Suinre l'fbris en haulr,lors que l'efprit le veut, 
Si Amour La purgeant de fa flame effrangere. 
N'affne fon mortel. V'oila,D'amesponrque) 

Ie cagnoïs par raïfon que n'aimex tan: que may 
Si vor aimieg autant vous feriex plus legere. 

Entre les Dieux a Ciel mon corps Siroit afbirs 
Si vous füiuiex mon vol quand nous ballons auf 
Flanc à flancmain àmain;imirant l Andre 
Tous deux dançans la Volre,ainfi que les Je 
Prendrions place au féiour des Aftres les plus be 
Es fisios dits d'Amour à iamais le beau Signe, 

Où par fase d'aimer vous demeurez àbuss 
Laterre maugrémoy vows asacheies pas. 

V'ous eftes pareJenfe er du Ciel iemen-vole. 

. Mais à maitié chemin ie m'arrefte cr neveux 
Palfér outre fans vous : fans y voler voñs deux 
Jene voudrais me faire vs citoyen du Pole. 

Lasyque ferayie an Ciel affis eusveles Dieux 
Sans plus voir lés-amosvs quifôrient de vos yeuss 
Ettes salé fépoignans de vofire beau vifagss 
Pos graceñaqu pourteent ur rocher foot 
Sas vinre aupres deu; M aïfirefe,o sis vo 

€ 
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Ciclmefemblerois om grand defèrs fauvage. 
Teveux en lies des Cieux en terre demeurer, 
purvous aimer feruir prifèr @> honorer 
wmme ve cho e fainéle,e> des V'erius exemple, 
[aime mortelle Dame a iadis merité 
Léuels > facrificesencens > deité, 
ui neflit sant que vous digne d'auoir 
fie fais vefol de ne changer d'amour: 
our fera La nuiéla nus} féra le jours 
cefoiles fans ('iel,eo- La mer mefives, 
imsr fera fans ave, fens sraiél er fans branduns, 
bars changé pluftof qu'Eurymedon 


ie es amours qu'il porte à C'alliree. 





Temple. 





STANCES. 


Y E fortune Diane @ l'archerot _ Amour 

À En on mefine logis arrinerent en jour, 
L'un laffé dervoler,e> l'autre de la chaÿez 
Défmdirent leurs aves,C> pour prendre repos 

Pi carquois pleins de rai£}s deféhargerent du dos, 
El mirent enfémble en ve mefine place. 

«Anaur iufqu à midy pareffèus formel, 

us au poinéE da iour foigneufe s'efucillas 
iartromper Amour -yfà de diligence: 
Piaf re pour le fie, fs feux co: fôn carquois, 
fenorquans de lu s'enalla par les bois, 

de faire wme belle vengeunce. 

re, difois-élleseril'art:@ le brandon 
ininens pour bleffér Le cœur d'Exrymedun, 
Wnouuel A éferr de fes meñtes tourmente 

pr des refhisremd les buifôns defèrtss 
S ii 








2 par La mors des miens fs viéloires angmen, 
Le ne veux plus fonuffrir qu’ Er 
Je bande l'arc qui peur d'un beas coup mevenger, 
Malheureusx efl celuy qui fans reuanche eudure! 
Hercule qui :na la Biche au pied d'airain, 
Ne néiniria tant,comme le jeune mais 
D'eceft Eurymedon à mes Cerf fait d'ininre. 
Dcft-i finon de ceux que Nasure a produit 
Monfeng des premiers Dieux d'un lêg ordrefifh 
{72 me pi de N'eEurluy de viande humaine 
Ka demeure cf la terre @> la mienne es Cieux, 


Le morrel ne fe doit accomparer aux Dieux. 
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Enfmglame les bois du meurire de mes Cerf 


Sans trawail nous viuons fon partage ef la print, 
Brefiie me veux venger, © lay faire feniir 

De combien de feafpirs S'achese en reperstir, 

Etle defir d'anoir La chaffe trop apprif. 

Diane ainff difois, Le fang qui bauillonnoit, 

Rirafhre de courroux fon pel aigrillonneis 





Ardente d'acheuer fi foperbe entreprie. 
Son plaïfir)fôn deduit.fes ess palesemys 
Æffoyent par le trawail d'honorer fa iéuneffe: 
C'efloit-vn Meleagre au méffer de chars 
FL Jfaoit par-fi ses Hair courre er lance, 
2e bon semps,ie vieil temphl'efhaysle rembafes 
Les gangnigesla nuiélile HET @> le coucher, 


Eurymedonentroit aux iours de fon printemps 
Son corps efloe adroir fon efprit genereux, 
Deflaignant comme-vn Prince aélif.e vis 
De reniller au logis fs beaux ans de pare. 
Bien demefler d'urs.Cenf les rufôs @> la fine, 
Et bien prendre le droiél ep biens: faire l'enceinte. 
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Ertomme S'il af fils d'vne N'ymphe des bois 
Heat vo vieil Cerf à la perche:ax efpois, 

AE meule andonillers &> à l'embrunifeure, 
Alegroffe rperleure;aux goutieres, ax COS, 
nc aques, aux brequars bien mowris @ bien forts, 
Alibale empaumeure &* à la cowronneure. 

1 fjauoit for-buer,@> bien parleraux chiens, 
ji bien la brifée,e le premier des fiens 
{gifoi bi Le pied,La fôle ep les aleures, 
Fumer, bardoners 67 fraoirs,e> fauois 
Sa auoir veu le Cerf quelle sfle il anoit 
Eugyan feulemen: fes erres © foulewres. 
L ciour fins y penfer pouffépar Le D fin, 

Com ilmerois à bout à l'egail du main 
Larfed'en vieil Cerf, Diane fe transforme 
Enlimage d”Amour.e7- pour mieux le blefers 
fit en Leu d'vn Cerf deuant Les yeux pales 

je Nymphe des eaux le vifige er La forme. 
É Côme om primes d'Auril res 5 corps efloit beau, 
She la conteur au milieu de fon eau: 
le rpeiloyent Calliree, 
de filer ne d'aurdire 
‘en pare engourdir 





















Ta jeux,Emrymedon feront bien 1off changes: 
HE si 
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D'ene tell langueur mes ennemis paye. 
En lieu de chiens de trompe, de bocazes vers, 
Fi fandra me: dier les Mjes 7 lesvers, 
Pour fulaer le mal qui naiftra de ta plage, 
Deteli propos Diane en colere parla: 
Et cependant l'yleere au fend du cœur als, 
Paffade nerf en nerf pal} de veine en veine, 
Et fat par tent Le corps le vein effouler: 
Alrera tout fon feng feitl'fprit chanceler, 
N'ayant pour tous fies autre bien que la peine, 
FLchangea de mature il deuint en langweur, 
Comme ceux lou La fiéure ef asaiflrefe du cœur. 
fl tiroir lentement de fes jeux ve œillade: 
Flchangea de penfèrs de meurs € d'aétiens: 
FLportoit en l'efprit moüuelles pafions, 
Et ne fact pourtant qui le faifoit malade. 
Rien ne Lay profira commander aux forefis, 
D'anoir mille piqueurs,mille efpiensymile ve, 
Ny de mille chiens baux l'aboyanse temple. 








entrageux ai 

L oublia fondans 6 mes 
Sonfpirs deffrs foufpirs fortsrent les premiers, 
Signe de maladie: and le courage : 
Toufiours en "on penfèr fermement arreflé, 
Comme fafthé de voir fa douce liberté 
Sur PAuril de fes ans ainfi mifè en féruage. 

Al vouloir auverochers co aux forefis part: 
Mis il ne pèut iarsais fa langue definefler. 
Amour ne le voulut;qui for efprit affolle. 

Sur l'herbe fe couchant de rien ne lu fonvint! 








bnf.fr 


Bibliothèque na 
















BTCAELIREE, 417 


éndormir de dueil.e7 la nuiélqui farine, 
spioba le our Les pleurs € la parole. 


LEBAING DE CALLIREE. 


Eürymedon parle. 


ttes € soudrois ce iourd'hay par bonne deflince 

Bee changer d'homme en femme,ainfi que 
PT fr Came, 

enequi sournant par mivaclefa peau, 

st amoff pucelle,eo t:ntof ionnenceau. 

rerrois dans Le baing la belle Calliree: 

Lfuxmai ie verrois La belle Cyheree. 

mois des beautex La parfaire beauté 

loi fuhçon,comme fersmesn soute priuanté 
tanéque les Amours en fon baing accompaignant, 

Emimons en fa caue ainfi qu'elle fe baignent, 

E L'on nage deffus l'ex l'autre fe ioue au fond: 

in yiete des fours à pleines mains an front, 
are luytiens La tefte.co l'autre defen aile 

finie doucement, co fa mere l'appelle. 

tous en eff bien.aifé eo" fe fous rit de voir 

ei dotice erreis fes fils fe decencir. 

É Lu La cnne Co: le bainsg de flames elle allume, 


Finsgine foyefisec congoit fon portrait}. 

Si anis pour our de chofe tant aime, 
Parce iourma nature en femme transforme, 
sv 
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{Te pourrai Jams veñgangne àfèn bain me ra 
La voir lon féntirla toutber Go laner, 
Hinifire bien-heureux d'une f douce efune, 
T'antoft ie verfroi del'ean tiede en le cune, 
£srantofl dela froide, d'en vafe boillant 
L'eau chaude dans la froide enfémble remeflans 
Felanerois fn corps, @diroë biens benrenfé 
Tele eau qui deuiendroir de la belle émowreufés 
Lt le feu amoureux, qui deuiemdroit plus chaud 
“Par L'autre de fes yeux qui amas ne defiut, 
Le fèu materiel fe confomme en fa cendre, 
Si bois dej}us du bois on cejfe de refpandre, 
Dons la fume fe paifé, Mais celuy de fes yeux 
Sans matiere eftnowrry;comme celay des Cieux, 
LE vis en fes regards de chaleur frextrème, 
Que Peclair qui en fornembraf Le feu mine, 
Due n'y ie maintenant autant delay qu'un Did 
Frairacherois Le Cuue @> La Crnche an miles 
Des afires les plus baux Ro en ferois von Signes 
Comme l'enfans Thogen des ajfres Le plus digue. 
Tate baignes en Erance à corps Scbetiens 
£t Pallas amrefoishenneur. Aibepiers 
En Argosfe bsigna, quand elle valeurenfe 
LRetiroit des combaës fa main toute poudrenfés 
€2fes membres uerneow viélarieux Go forts 
Lanoit d'huile d'Olfoinéhure de fon corps 
Demmafle ile d'O irishe fruit de le planes 
Que la Fille conens qui defon mom férvane. 
Et quoy ma Calliree apres que on brandon 
LA brulémay quifhis ton pauare Eurymedons 
Apres auoir ta main en mes veines moillet, 
Dunensel homicide encer toutefouillees 
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ju baignes à fin de purger ton forfait? 

jai ta ne peux lauer le mal queiu m'es fait. 
Powque veu àe à mon dé prendre la hardi 
Deouir Le corps sout nd d'yne telle Decfe? 
L'sempled' À Een ©> du ieune Thebain, 
Buivarens e> Diane @> Palles dans le bain, 
Le deuropens faire fage,@ fagemens m'apprendre 
gui bumai ne doi fr les Dieux enrrepräire. 

feueux, fins lignorer ma Def offenfer. 
deux pauures enfans veirens.fans y perfer, 
Lasferes Deiseg dont la vengeance prefie 
Alan ofla les yemsoà l'ausre far la tefle 
ai des cornes de Cerf l'umocente erreur, 
Da Deefes ne peut adencir la fureur, 

0 bien ewreux enfanssvos fautes furent quittes 
Pur des pur:isions legeres co petites! 

corne fur le front ne fait ny mal ne bien: 
L'f ler feu quifèns, la corne ne fent riens 
ide perdre Les yeux La perse ef profitable 
Len amour, cà la veue ef souffours dommageable. 
efvrsy que l'amour fe face par les yeux, 
Lesyeux font aux amans un malpernicienx. 

Êw8 me crêne les miës pour ne voir pl ma Dame: 
Lergard meff-on fes qui me conf l'ame, © 
Dar iene puis guarirs@ voudrai defôrmais 
Lmne-vossefre aueugle, > ne la voir iamais, 
RONSARD PARLE A 
EVRYMEDON. 
SE Aince de qui le nô mel venerable € Fur 
# Amour ainfi que vo.en feruage m'eflreint 
SÉS De penfér en penfer me fair nauuelle guerre: 

S+ 
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A la Chiorme amoureufé ainfique vous m'enfe 
ANous fommes copaignons bien-heureux,quéd ie u 
Celuy qué eff mon maifirecfilaue comme moy. 

LAmont ie s'aime bien qui fans refpect cyales 
Aux moindres qualite les qualitez royales, 

Et que vens vs chacun fuiet à 1a grandeur, 
Auf bien le figneur comme leféruiteur. 

Les hommes ne font faits de matieres contraire: 
Nous auons comme vots des nerfs ©> des anere, 
Nous auons de nature vn mefiné cerps que vos, 
Chair, mufcles ex tendons cartilages @ pouls, 

M fe cor mefine fingspoumens e7 mefines vin 
Es fouffrons comme vous Le plaifis @ les pains, 

Un rocher n'aime point;vn chef my la mer: 
LH as le propre fes des rommes ft aimer, 
Aimer bayr douter, anoir la fantaifie 
Tantoft chaude d'amour samaf de ialoufe, 
Fouloir viuretantofftantoft vouloir mourir, 
Refher prenférfonger à par-Joy diféourirs 
Se donner,F'engagerfe condamner foy-mefne, 
Se perdre,s'oublier auoir la face blefiné, 
Gusrirtanteff le bonchese n'ofer frofèrers 
Efperer à credit er fe deffperer, 

Cacher fins on glaçon des flames allumees, 
S’alembiquer Eelprit,fe paire de fumer, 
Deffons vn fra": joyeux auoir le cœur taf 
Auoir la larme à Écit.s'amaigrir de fouci, 
Voila les fruits qu'dmour de fon arbre nous den 
Dont ny Fueilles ny fleur »y racine nef bonne, 
Lesige en eff amer qui corrompr nojire corps, 
Amer par le dedans,amer par le dehors: 

Et bref amer par tout.comme ayans fèn ionage 
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lames, © nourey dans vn defèrs faunage, 
É: Ondit lors que Venus de fon fils accouche, 
ue Iupiter 2 Ciel contre ellefe Faféhas 
pans à voir l'enfant fullement à La face, 
ubien 20/h5l perdait soute l'humaine race. 
au pour Le fanner,le cacha dans les bois, 
Hikenarde vue fois,La Lousevne autre fois, 
Ou Palaise,bumant fa nourriture 
Babies dons Le laiéleft aigrede nainre. 
Dr viurefiamer ceff enfant ferepeus, 
Brdens Les qualitez du mefine laié} qu'il beut, 
Orfteff qu'il fur grand (en Dieu ne sarde à 
croifire) 
Big peur empoigner l'arc de la main fenefire, 
Lu mÿime fans patron, allant par les fovefts, 
from arc de Frefhe, e> des traiéls de Cypres, 
Efigeuna fés mains, à tirer ignorantes, 
er coute les ('erfé eo les Biches errantes, 
Des bois vint aux cite tirer droié} aux bumains, 
äqu'il a maintenans bien certaines Les mains! 
arc plus fniier.fa fleche ef aduifée, 
ui mire doit au cœur fans y prendre vifee: 
Bar n'fF plus de bois fès sraié}s m3 fo carquais, 
d'or mainsenans dons il bleÿe Les Rays. 
Lly pour sriompher d'ynevare conguefle, 
Mi viélorieux fès pied: far vofiresefte: 
Éqund moins vous penfiez qu'il rot peufé far 
E monters 
Mig anis us grandeurs, vous eff vend donter. 
Rin ne von a fèruy longueieni vos defendre, 
Fi vofre cœrier feuefche indocile à fe rendre: 
be vous ons féruy Diane ny [es ars 
S iÿ 
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Ds Amourne vous enroolle au ranc de fes far} 

£i fsinant en fon camp le chemin qu'il enféique 

Ie vos face porser danans tous Jon Enfegne. 
Cela d'en beau defir le cv vous anime, 

En vos veines le fonlfre amoureux alluma: 

Cely vos des-voila la honte de ieunefe, 

Vous appriflces beaux nôs d'aimer @o de maif 

Vous apprifl à la fois à rougir > blefinir, 

Paffer les iours em pleurs 6 Les nuills fans don. 

Auffi pour recempenfe il vous donne rene Dane, 

Dont le corps fi parfais fers de sefinoirs que l'eme 

Efiparfaue © dinine,ez qu'elle a dans les (ist 

Pre fn origine entre les plus beaux Dieux: 

L'honneur comme vn Soleil Jon beau front er 

rome, 

Etiomes les V'ertus Inyféruent de Couronne. 
Les affres de Jès yeux les rofès de fon seints 

Ses cheueux, mass des vers dôt Amour vos cfirin 

Loire de fes mains,fa bouche some pleine 

De perles, de rubis,@> d'yme douce haleine, 

De fa beauté'sovr feulne cons font defiren 


V'n homme ef on rocher s'ilwenefl emosresx. 





Vous n'c$les pas marry nÿ ialonx qu'en r'gstle 
Au plus has de PEflé le beau Soleil qui darie 
Ses rayons fr chacun:il 4 tant de clarté, 

Qwil peutfür os le monde efpandre fa tenté, 
Sans rien perdre en donnant: 6 ples ilcontinne 
CA partir fa famé eo moins fe diminue. 

Ainfi, Prince courtois,vons n'efles ensieuvs 
Si voyant fa beauté dep contente mes JeuX; 
F'en defiche vu vayen pour foufenir ma vie: 
Car La voir feulementeffsomte mon envie. 
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Les peux de Capidon d'vn bandeas fènt coumenss 
Levoflre à choiffr font prompis > bien ouuerss. 
fre ain ingement vous a ponffé d'eflire 
Lumeilleure partie eo* vefifer la pire, 

Envemille beantez: choifir vous aueg fèeu 
serres La plus belle, w'effes poins dereu. 

É_ 0 prudent ingement ex vn icune courage! 
jen afféurois touffonrs voyant vofire vifage 
elnrolique @> phin d'imagination, 

ue vous feriez beureux en-voftre cleétion. 

Tene his esbabi f en ve fire ieune, 
Mu effé gagné done telle Prineeffe, 
und moy qui des amours ay paÿfé La faifén, 
ri ay morne le feng,le chef demy-grifon, 

Déslng temps den auois tue l'ame blefiee, 

fil mai£t feu lement viuoiren me penfee: 

Tous de La feruir Rignenr > curieux, 

B 4afi biens que les-Rois les peupies ont des yeux. 

La fortune en ban-heur paffe la vofire, Prince 

[Que vous fert maintemans voffre riche prouince, 

ue vos fêrt vofhre Sceprre © vofire honneur 
ral 

are peur guarir en émonr-voftre mat, 

Ch ne refroidi le feu quivous allume: 

LObie fis foulagé par Le bien de ma plur: 

Quidibargesns mon ces ile mille affe 

porte dt vent tonteses pafions. 

lee mon Serreraiveics fans mendier qu'elles 

Éeluydymes cvs: la tresse fidelles 

Efinlage mon mai de fdouce fison, : 
rien contre L'Ainour n'eff bon que la chanfôn. 

La ae ef mon coisfors qui de fa voix enchanté 




















Es 











ons, 
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CT ant fon charme fl puifans ) ? Amour quand ce 
chante. 

O germe de V'enussenfant Idalien, 
Soir que 21 fois des Dieux le D'ies plus ancien, 
Que le Ciel fit ton pere, > la Serra nourrice, 
Que v4fiu cieyend' Amashonte ou d'Erye, 
Pen demeureren France, > fonlagel'ardeur | 
Demon Prince qui vi fier de 18 grandeur. 


CHANSON PAR 
Stances. 


FA bell eau vine,ah fe d'en rocher, | 
Qui fais toufieurs pour ma peine fatale, 
Ne fuffre flus que ie fois va Tantale, 
+ Laiffe ma joif en 1es eaux efhancher: 

Ou f 10 n'as pitié dementrefpas, 
Detantpleurer il me prend'une enies 
Qu'ainf que ty ie veux changer ma vie 
En fôurce d'eah pour mieux fuivre ses pas. 

Eaw deuenu, en ton eau ie viuray, 
Faill par mes pleurs veeternelle fource: 
Etd'eau pareille 67 de pareille conrfe 
Plongé dans toy taufiaurs ie 1e fire. 

Fils de V'enns enfant ingenieuxs, 

Fete fapply por alleger ma peines 
JQueiout mar corpsne fi qu'une fonteine, 
Et que mon fang ie verf par les yeux 

Situne veuxà Nomphesconfemir 
Que pour re faiuréen eaw je: me transfonns, 
D'yn feu bruflant ie veux prendre la forme 
Pour de mon malte faire repensir, 
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inf gu' Achille infolent en defirs 

Ets lefleuue en La plaine Troyenre, 

Fuele Ciel que flame ie deuienne 

Pour confommer ton eau de mes faufpirs. 
Quand on ne peut par vn remede egal 

sir fan du tourment qui nous preffes 

Dyiferé de tout falit, M aifireffe, 

Dosmal consraire il faut guarir fôn mal. 










SONNET. 
Callirée parle contre la chafe. 


C Elxy fut ennemy des Deitez puiffamtes, 

Etcruel viola de Nature les lois, 

Hi premier rompit Le fitence des bois, 

ils N ymphes qui fé dans les arbres naiffamtest 
Qui premier de limiers €o+ de meutes pre ffantes, 

Depqueurs de vereurs,de rampes co d'abois 

Dons par Les forefls vs paetemps aux Roys 

Del curé € du fang des beftes innôcentes, 
Lesaime my piqueurs ny filets ny veneurs, 

ments my fore/Às,La cf de mes peurs: 

tds qu' Artemis quelque fanglèr n’appelle 
Éncontre: Enymèdon pour voir [és fours fi 
 ledueil ne me fte vhé V'etiut noiuellé, 

Vel mors ne Le face yn noue A dons. 








irce gall 
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SONNETS ET MADR 


GALS POVR ASTRES 


à 


Ois-ie voler erhplumé d'efperance, 

5 Ou fie dois forcé du defefpoir, 
SD haut dé Ciel en terre lafer choir 
Mon ieune amour auorié de naiflänce 

Non aime mieux leger d'omrecnidance, 
“r'omber d’enbaus > folme deceuoir, 
Que voler bas deufiése receuoir 
Pour montambeas toute une large France. 
Teare fi de a cheure nommer, 
Powrtrop eériles ondes de la mer: 
Et moy ie veux bonèrer ma contrée 
Denon fopulébre € deffus engraners 
RoNsAKRD VOVLANT A4%X AS 
TRES SESLEVER) 
FÉTIrOvVDROYE PAR VNE BE 
LE ASTREE 





an 


L € premier iour ques'anifay la belle 

Ldinfi qu'en Affre délairer & mes genre à 

Le difconrous en efpris files Dieux 

An Ciel là baupehozens ani beaux qu'elle. 
Defôn regard mainte vine eflineelle 

Soroitmens comme flame des Cieux: 

Siqw'ublouy du feuviélerieux, 
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fu seineu de fa clair nounele, 


Depuis ce iour mon cœur qui d'allumas 
ul an Cielfôtrement prefumas 
Ésimiant des Geans le courage. 
Cémon cœur, La force te defans, 
Bdrophon te deuroi faire Jage: 

arm mortel le voyage eff trop haut, 


Feed 


y El: Erigone,Tcarienne race, 
Qui ln au Ciel qu vifs en la terre 

PA Faire à mon cœur vne fi douce guerre, 
Drmaraÿfon ayant gaigné La place: 
Ê re fs veincn.que veux-sn que ie face 
Ésnprierceft drcher quim'enferre, 

ne doucemens mon lien sldefferre, 
Érunns jour pitié deuant sa face? 
Puisque ma nef au danger du naufrage 
ndamouresfé au milieu de Lors; 
Dem de voile affexmal acconfiree 
E vuilles du Çiel en ma fauem 
lppartient aux Afhressmon Aftrees 
Live fauner fortsner eo conduire . 






MADRIGAL 1. 


"Homme ff bien fe qui aime fans cognoifre. 
l'aime ep jamais ie me y + queaime: 

Dim faux penfér ie me degey moÿ+meftes 

ffilaue go ne cagnois man maire. 

L'imaginer feulement me fais fire 





bnf.fr 


Bibli 





hèque nat 





418 SONNETS 


Comme ie fuis en vne peine extreme. 

L'œi peut faillir L'aureille fair de mefine, 

Mais nul des fèns mon amour n'a fait naifre. 
Fe n'ay ny veu ny ouy nytouchét 

Ce qui m'offenfe ämes yewx eff caché: 

La playe au cœur à credismeft vense. 
Gunos efprits fé copnciffent aux ('ieux 

Ains que d'aucir nofire terre vefiue, 

ui vont gardant La mefine affetion 

Dédians Les corps qu'au Cielils amoyent cuez 
Ou ie fais fol, Encores vant-il mieux 

Aimer en l'air vnéthof incognue 

Que n'aimer rien imitant Ixion, 

Qui pour Lunonembrafoit vhe nue, 


ais 


Que Françoifé,ainçois douce framboifé, 

D Fruiél fanoureus: mais à moy trop amer: 
Toufiours to nombelaslpour trop aimer, 
Vit en mon cœur quelque part que ie voife. 

Ha donce paistsmessrêves Goma noïfés 
Belle qui peux mes M nfès animer, 
on nom f franc denroi vacconfinmer 
Maire les cœurs en franchie Franpi 

M ais 4 me vemx redonner liberté 
Au rien caprif quetu tiens arreflé 
La vrta chaifhie éfftoirement ferrée. 

Laiffé la forces Aniour létetiendras 
OuviensMaiflref autrement il faudra 


Que pour Fränçoifé on appelle ferice. 








Fran 
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MADRIGAL 11. 


Fquoy te fêrt mairsse Agathe grance, 
Maint beau Raby,mains riche Diamar 
usé fete effton jeul ornements 

qu Amobr en fon fèin a counee . 

Cache sa perle en l'Orient trauuee, 

races foyent tes bagues fénlemens: 
buigaux en toy parfaitement 

fleur eo Lx fôrce efprounee, 

Dédenstes yeux relaifent leurs beassess 
aryeries ent en tey dessous caflers + 
fais fur moy tesmivaclessma:Dames.. = 
Snseux ie: fens que penss Dei 

























pe fans raifôn @> fans ame, 
an mors Go refité, : 


LA 


ais Et eËler au guerres n'effoit lâche 
Lan quil aloit combatre les Gregeois: 
Enfaurs (a femme aitachoit fon harnoït, 
ir lormes Luy plansoit fon pennache. 
ln craignoi La Peliomne hache 
ind Achille ayant deux ou sroi fois 
fi femmes &> tenant en fes dois 
ixfäneur de fa belle Andromache. 
Heweyx cent foissoy Cheualier errant, 
ma Deeffe alloït bier parans, 
en armans baifoit comme ie pere. 
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De fa vert procede ton honneur: 
Dre plenf à Dieu raur auoir ce ben-benr, 
Auoir changé mes plumes à va lance. 


vx 


L ne fallois, M aiftreffésautres sableres 
Joue ru gruusquce dmcem, 
Où defa main Amour noffre veinqueur 
Vous @ granee @ vos graces parfaites, 

Là vos vertus au vif fon portraites, 

Et vos beautex caufes doma languenr, 
L'honneftesé la douceur lariqueurs 
<Esions les biens co: mause que vous me fais. 

Là vos cheueuxsuofhe æibe> vaftrereint 
&e voÿhre front sy monfire fi bien peints 
€t voftre face y ef fi bien enclofé, 

Que tom ef plein : iln'y a nul endroit 
F'uide en mon cœur:e> quand Amour voudrait, 

Plus ne pourrois y grauer autre chofè, 


vie 


À P'mobd' Aurilquend l'an fe venouuells 
L'Aubenefèr fifrefche de lainer, 

y hors des fes la Dee d'aimer 

Ne vint à Cypre en fa conque fi belle, 
Comme ie vy la beansé que rappelle 

Mon Afire fin, au matin s’efueillers 

Rire le Ciebila serre s'efriailler, 

Et les Amours voler à l'entour d'elles 
Amour Lenneffe e> lesGraces qui fn 
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bts du Ciel lp pendoyens fr lefrons: 

ce qui ln redobia mom férnice, 

Ciquelle auoie-on vifage fans ars. : 
fume aide eRbelle d'artifice, 

Lune bee ef belle fauss du fard? 


MADRIGAL r1r 


Epuis Le iour que ete vey;Maiftre]le, 
a as pafié deux fors aupres de ray, 





“voir ton voile vrie doieife bite) 
pois voir Envope far La mer, 
jules vents en son voile enfermer, 
Fmblant de peur sévegardant fibelles 
quelque Dinstie te vamifFaux Cieuts 
ele A ane efènce immorielles 

E Sitem'en cro,fiy l'et ambicièux: 
prie ass chefynecoiffure telles * 

«fmple babir;ra Ddmes te fie miiéux, 





viin 


LAftredivin,qui d'aimer me conuies 
T'enoit du Ciel la plus hate maïfôm, 

Leiour qu? Amourine mis ér Ja prifôns - 
que ie oo ma libèrté raie. tx 
“Depuis ce sersps Pay perdu tanté enuie 





43% SoNNeTs. 
De meranoir, © veux que la poifon 
Qui corrompit mes fêns > ma raïfèn, 
Soie defürmais maiffrefle de ma vie. 
Le veux pleurer fanglotter co gemir, 
P aîfer Les iours @ les nuills fans dormir, 
Hayr may-méfie 6 de tous me diftraire, 
Es denenir 2 faunage animal. 
Que me vaudroit de faire le contraire 
Pis quemon À fire ef caufé de mors mal? 


1x 


E premier iour que lheureufé auanture 
L Conduit vers toy mon effris Comes pas, 
Tu me donnas pour mon premier repas 
Mainte dragee € sainte confiture. 

Faloufe apres de fi douce pafture, 

En maunais gouff tu changeas tes appas, 
Etpour dafücre, 5 cruelle su m'as 
Donnée du fielqui corrompt ma nature. 

Le facre doit pour fa donceur nourrir: 
Lesienma fait cens mille fois mourir, 
Tant ilftowreen fafebeufe amertume. 

Ce ne futonce fut ce Dieu d'aimer 
Qui me deceur-pourfvimant fa coufume 


D'entre-mefler le doux auec l'amer. 


x 


Dieu chenes, liens ambicieuxes 
a Dont br frigéme retint en férvice, 
Cheneuxe plus beaux que ceux que Berenice 





Loin 
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xx, 


and tn porto L'autre our fra tale 

KV zerd Laurier,oit-ce pour monftres 
im fi fors ne fépeut rencontrer, 

Le villore en es mains ne fait prefte> 

Uipaur monffrer ton beurenfé conquefle 
adoir fait en tes liens entrer 





XII. 

fois co me ie çps mes ans, 

fe 'flois de moy-mefine homicide, 
Ca 
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Don cœur en feuyno œileflois Pimide, 
Les Cieusem'fiogens obfeurs eo dejplaifans. 

Alors qu Amour dons Les traits font 
Med, Amyspor atoir nbor guide 
De l'Affre fainél qui maifre re preide. | 


Peinsle porsmait au malieh de es ganse 
| 





Sans contredit àmon Dieu F'obey 
gray bien cognen quilne manoir 
Lan dé le iour que Pa peintre, 
Heureux ie vey profperer mes defeins, 
Cormens 'autoy-ie vue bonne anenture,} 
Quand ay onfieurs man Are ere Ls st 


xirte 


See le bien queiu me renssd'auoir 


Pins deffus moy ta doële nowrritures 
à 


Angras dsfrsple eo d'efrange natnre 

Pour mon loyer me viens-tu deceuoir® 
Lu me denois garer à ton pontiir 

De wanaller Pamoureufe paflures 

Er 0 mas fait fans once conserture 


Dedans le cœur la poifon recenois. 





“Tu me parlas le premier de ma Dane: 
g'umis premier le fonlfre dans ma fm, 
Es le premier en prifon 14 me mis. 

Le fais veincusque venxria que ie fes 
puis que cel qui dis garder la places 


Du premier coup larend aux ennemi? 





gallica.bnf.fr 





Bibl 





thèque nationale 





Fran 





POVR ASTREE. 435 


















XIII 
A Mon retour (hésie m'en defefpere) 
La mas reccu d'vn baÿfér tom glacés 
nid fans faueur,baifer d'vn trefpafsé 
Hique Diane en donnoir fe frere, 
Tel qu'une filleen donne à fe grand mere, 
foncée en donne au face, 
bn fuoureux ny moiteux ny preffé: 
iquoyma léure efl-elle famerc® 
Hisin deurois imiter les pigeons 
ler br de bars longs 
int l'amour fur Le han: d'une fonche. 
Jesefagpl, 2 aiflrefe, deformais 
bèaife moy la faneur en La bouche, 
bien du tons ne me baife iamais. 


xv 


Ourretenir un amant en féruage 
1ifiut aimer > non difimulers 

nefne flame amonreufé brafler, 

in lecæur fois pareil an langages 

Tours on rs5,souflours on bon vifage, 

ous s'eférire @> S’entre-confoler: 

qine peut efcrire ny parler, 

bu le moins s'entre-voir par meffage. 
am auoir de P'amy le priraiét, 

fi le ions en rebaifer le traih 

em plaifir deux ares faent guidées, 
corps en cn reioiréls en leur moitié, 
la poiné}s qui gardém amitié, 

Vo pat vous qui n'aimez, qu'en idees, 

T'ÿ 
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xvr | 


C Lmon grand Royn'euff veincu maine armee, | 
RD Son nom m'éroit comme &l fs dans les ('ieux: 
Ses ennemis l'ont faié} viélorieux, j 
€ des veincus il prend fà renommee. 

Si de phafieurs ie te voy bieu-aimee, 
C'eft mon trophée 67 n'en fuis ennieux: 
D'uniel honneur ie deniens glorieux» 
Aya choif cho tant effimee. 

Ha ialoufie el ma gloire de voir 
«Mefnes Amour foumis à ton pounoir. 
Mais sil aduient que de Iuyieme vange, 

Vous honorant d'un féruire cenflans, 
amais mon Roy par trois fois combatant 
N'eus tant d'honneur qued'anray de louange. 





ELEGIE DV PRI 
temps. À la fœur d'Aftrée. 







"ERRE Rintemps fit du Soleil que la terre arts 
É L& De la fertile humeur d'yne douceroufie 

44 milieu des œillets eo des rofe cn} 
Quand Flore entre fes bras nourrice votts recets 
Naiffex ; croifex Printemps laiflex vous apparii 
En voyant Lfabeau vous pourrez vous cognoifirel 
Elle ef voffre mirouer,e deux las affemblez, 
Nef reffémblent sant que vous entre-fembier: 
Tous les deux n'efles qu'vn , ceft one mefie ch 
La Rofé que voiey vemble à cefle Ré 
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EL Diemant à l’autre, © la fleur à la fleur: 

LPrimemps eff Le frere, Lfabeau eff La féeure 
On dit que le Printemps pormpeux de [a vicheffe, 

ouailleux de fes feurs,enfle de fa ieureffe, 

Lgecomme-uns grand Prince er fes vertes maifôns, 

Sesertoit le plus beau de routes les faifèns, 

if glorifiant Le cantoir à Zephyre. 

Li Ciel en fut marry,qui foudain le vint dire 

élisere Nature Elle pour r'abaifler 

L'une! de ceft enfant va partons »'amaffér 

biens qu'elle férrois de mainte ce mainte an 
née, 

und elle en Jen ejpargne an fon moule or- 
donnée, e 

ff fondre : e5+ verfant ce qu'elle auois de Brau, 

rack nous fl naifére ve belle Tfibeau, 

Lieu de nom mais plus belle de face, 

Pres belle er d'epris, des rois Grace la grace. 

Prixemps effonné qui fi belle La voit, 

gone La féure en for cœur il auois: 

ie fig Lay bonitlonne au plus creux de fes vei- 
mes: 

Id deux yen fsllir mille Fomteines, * 

vin: defusfoufpirs comme fs Lay fürsoyent, 

Émles co fes nerfi en fon corps luybatoyent: 

nine en iariniffe, eo d'yne obfeure nue 

ef voila pour w'ftre plus cognue, 

Bquoÿédifoit ce Dieu, debome furieux, 

Qu La bote as front eo les larmes aux 1772 

fn plus de rien, ma beauté premicre 

le beaaté veincue a perdu fx lumiere: 

re tient ma place, Co fes yeux en tous temps 

T'iÿ 
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Ex fe frifim plus beau fais femblant de l'aimer, 
Elle me defrobé mes grace les plus belles, 
Mes œillets c> mes le © mes rofes nouvelles, 
Ma icuneffe mon teint mon fard ma mouneanté, 
6 diviez en vayant vne telle beauté, 

Que tous Jin corps veffemble vne bel prairie 


De cent mille couleurs aw mois d'Auril fleurie. 





Ainfidifoit ce D'ieutout remply de vergong 


438 SONNETS 
Font aux bonnes fans mo tous Les jours vn Pi 
Hemps 

Ex mefine le Soleil plus longuement retarde 

Ses chenasex für la terres fin qu'il La regardes 
Line veut qu à grand' peine entrer dedans Lame, 
Voila posrquoy de nous. filong temps il s'jongie 
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ignaneiveftre beauté dent il: efHurpañé 
quitiéla placé à l'hyuer tons glacé, 
hd rerouriiér.R étorneiete prie, 
imp per des feurs:il faut qu'on te marie 
Al bile T'fabeisicar veus apparier 
aus sacpuaes beaurez, les beausez marier, 
fur auec les fleurside fibelle alance 
ua de Gecle en ficle vn Printemps en la 
France, f 
Pour donaire certain tous denx vous promet 
12, 
Devousentre.donner ves fleurs @> vos beantez, 
LAfique vos beaux ans en defpir de vieulefe, 
nf js vo Renouncau foyent tonfiours en ieu- 


nejle. 
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KE ONCE EX 


LE PREMIER LI 


VRE DES SONNETS | 


pour Helene. 


10 
-q E premier iour de May, Hd 
4 ie vous ire 
é Par Cafler par Poll, vos de 


freres inmeas, 


{ S Par la vigne enlaffee à lens 
des ormeax, 


Par Les reg par les boisheriflez de verdure, 
Par lenounéau Printemps fils aifné de Nate, 
Par le criffal qui roule au giron des ruiffeauxs 
&r par les roffignols miracle des oifèaux, 
Que fênle vous fèrex ma derniere auenture. 
Vous féule me plaifex, say par ckélion 
Et non à la volee aimé voftre ieuneffe: 
AL Anffi ie pres en gré toute ma paffion. 
“Àe is de ma forsune awhewrie le conffe: 
La verin qui vous pleigesen ef la caution. 
Si la vertu me srompesadieu belle Miftrefe. 








France 
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TE 











Van à longs traits ie boy lamourenfe eflin. 
celle 

Le firi de tes beaux yeux,les miens font efblonis: 

D'éfrit sy de raifôn troublé ie ne iouis, 

Ercomme jure d'amour 1out le corps me chancelle, 
Lecæur me bat au (êin, ms chaleur naturelle 

Serfroidit de pesrimes Sens efuanouis 

3e perdent tons en l'airstant 14 te vefiouis 

Dacquerir par ma mors le firnom de cruelle. 
Tesregards foudrayans me percent de leurs rais 

Lapeas le cerps le cœur,comine poinéles de sais 

Lie ins dedans l'ame:e> quand is me veux plain 

dre, 

Oudemandermerey du malquee reçois, 

Sibiensa cruauté mercfêrre ln vois 

Rueien'ofé parler santtes yeux me font craindre. 


LRES 


À douce Helene ; non ; mais bien me done 
haleine, 

froide rafraifébis La chaleur de mon cœur, 

ras de ra vert cogneiflance > vigueur, 

Bt il comme il vas à fon plafir me meine, 

L Haneux cel quifauffre une amonreus peine 

Burn nom fi fatal:beurene la douleur, 

Br beurewx Le sormenst,qui vient pour la vaieur 

Be jeux nom pas des yens,mais de laffre d° Frelene, 
Xem,malbeur des Troyens fret de mon foui, 

fige Penclape c> mon Helene anffi, 

FT + 
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Qui d'un ain amont eus Le cæt ments 
Nom qui m'ainfqu'an ciel de La terre ele, 


Qui enf tamis pere que d'eufféreroné 
En um: mejine Helene,yne autre Penelope! 


1x 


Qu ce qui ef de finél l'honneur e de veu 
Tousle bien qu'aux mortels la Nature pu 
faire, 
“Lou cs que l'artific eÿ peus contrefire, 
Ma M aifirefl en naïffans en Pefpris l'anoir en 
Du infle co de l'hannefle à 'enuy debau 
à Aux eféoles des Grecsulece qui peut attraire 
22 l'amour du ray biensà fuir le contraire, 
Ain qué d'en babit fon corps fur venefls. 
“Loufours la chafeté des beaute ennemie 
Comme l'or fait la Perle) honore fon ‘Print 
Pne vertu parfairesvne peur d'infamie, 
Pn œilqui fait les Dieu @> les homes 
La voyant À parfaire Fast que ie mere, 
iencbemreux qui l'adore, qui vit de fontenp 





ve 


£lene freus charmer auecque fan Nepal 
Les pleurs de T'elemaque-Helene,ie von} 
Que ru peufes charmer les maux que iereç2) 
Depuis deux ans paÎliz, fans que ie n'es répente 
ÉNaifé de nes amours rome nonnelle plantes 
Qui confêrue nos noms en eféris des fe» 
Les porte entre-Laÿex dome erernelle fes 
Er qu'änoftre contraël La T'errefois prefente. 
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OTerre, de nos ox enton fêin chaleureux 
fé vne herbe au Printéps propice ax amours, 
Bu for nos tombeuux croiffe en wn lies foliaire. 

D der famafliquduquel ieme degoy, 
Alsfouhais w'adaiendra ; puis qw'em viwant ie voy 
ee rmon amour me trèpe.& qu'il n'a point de frere. 















vi 


posrss flots d'Amour ien'ay point de füppors, 
Lene voy point de Phare co Jiiene defire 
[def trop hardy ?) finon que ma Nauire 
res sans de perils puiffe gaigner le port. 

Las \deant que payer mes vœux deffus le bars, 
Bafrage ie mourraÿicar ie ne vey reluire 

me lame fr maysqu'vne El clene qui ire 
Eure mille rochers ma Nauire à la mort. 
Jefisful me noyant de ma vie homicide, 
ant vn enfant ns aveugle pour guide, 
il me fat de honte @> pleurer e> rougir. 

ne Gay fi mes Sens,ow fi ma Raïféntafche 
beundire ma nefmais ie ay qu'ilme ffehe 
Pair un fi bear pors co n'y posoir fargir. 





CHANSON. 


Vand'ie deuil afis aupres de vous, 
Tout cœur metreffau: 
Teemble tout denerfs @ de genos, 
€ le pouls me defaut. 
Lena ny fang ny efbrit ny baleine, 
une férrouble envoyant mon Erolene, 
” 
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24 a chere e> douce peine. 
{Fe deuien fol,ie pers rome vaifôn: 
Cognoiftre ie ne puis 
Sie fais libre,ou mort ou en prifôn: 
Pins en moy ie ne fus. 
En vous voyant non œilperd cognoiffäe 
Le veftre altere e> change mon effence, 
Tant ila de puifance. 
F'ofre beauté me fais en mefinesemps 
Souffrir cent pa Sions: 
Et towesfois tous mes Jens font contens, 
Diners d'affeions. 
L'œil vous regarde, > d'amrepart l'oreille 
Oyt vofire voix.qui n'a point de pareille, 
D4 monde la merueille. 
oila comment vos maux, enchanté, 
Heureux demon malleur: 
Demon tranail ie me fens contenté, 
Tant j'aime ma douleur: 
Et veux soufionrs que Le foucy mesiennes 
Et que de vous 1onfionrs 1lme fonnienne, 
Tows donnant l'ame mienne. 
Donene cherchez de parler an Deuin, 
Qui fyauez tout charmer: 
Vossfenle auriez on efpris sous diuir, 
Si vous pouniex aimer. 
Que pleuft à D'ieusma moitié bien-aimees 
D Amour vous enft d'yne fleche enflanet 
Autant quemay charmees 
aff iomans ilmade part en part 
Le cœur onrepercé: 
Arvous s'amie ilna monffré le dard 
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Duquelil ma blefé, 
Derellemors heureux ie me confefe, 
43 ne veux point que La playe me laife 
Pour vous, belle M aifireffe, 
Das ma tombe engrauez mo fôncy 
Enmemorsble efrit: 
D'on Wandomois le corps repofe icys 
Sous les Hyres l'efprit. 
Comme Pre à bas fans que ievoïfé, 
Norpour l'amour d'yse Helene Gregeoifés 
ais d'yne Saintongeo 





vIL 
À Meur abardonnant les vergers de Cytheres, 
D'Amathonte e7 d'Erycesen le France paf: 

fine monftrans fôn are,comme Dieu, me tança, 
uioublicis;ingrat.fes loix @ fes myfieres. 

Im frappe trois fois de fes ailes legeres: 
airaiéf le plus aigu dans les peux m'eflança, 
Lpléye vint at cœur gi chaude me laiffe 
Vreardeur de chanser les honneurs de Surgeres. 

Chante (me diff Amour) fe grace ex fa beautés 
Siboache jes beaux yeuse fa dourenr fa bonté: 
felsgarde pour toy le fier de ta plume. 

Vafüiet f divin ma M pfène pourfüir. 
ru feray lefpris meilleur que de voufrume. 
Lomme ne peus falir quand'on Dieu le conduit 


vit. 
T V'ne dois en ton cœur faperbe deuenir, 


No brauer mon malheur accident de fortune: 
T vi) 





irce gall 





446 SONNETS 
La mifire amoureuf à chacun eff commune: 
Tel eféhappe fouuens qu'on penf bien tenir. 

Toufiours de Nemefis 1e fan founenir, 
Qui fair noftre aduenture ove blanche ove brune. 
Aux faperbes Tyvans appartient la rancune: 
Commeton ferf conquis tu me dois maimenir. 

Les Guerres cl Amour font freres d'vne cha: 
Le veinqueur du veincu bien fouvent eff batus 
Qui parauansfisyoit de honte à bonche clef. 

L'amant defèfperé fôuuent reprend verso: 
Pource un noyeau Irophee à ma malie prop, 
D'auoir congre tes yeux fi long temps combat, 





Autre jour que l'eflois fire haut d’w degti 

Paffant tu m'aduifss , 7 me sournant la veu 
Tu m'esblouis les yeuxetant 'auoi Lame efinewr 
“De me voir en finfam de tes yen rencontré, 

Ton regard dans le cæsr dans le fang nf eu 
Comme y efelar de fondre alors qu'il fend la mue: 
eus de froid e>-de chaud la fiéure continue, 
D'on fipoignantregardmanellement entré. 

Lors fra bellemainpaflant ne meuf fais fon 
Main blanchesqui fe vante eflre fille d'en Cygves 
Le fuflemots, Etelene,auxe rayons de tes yeux: 

M ais ton figne vetint Lame prefque rauie, 
Ton œilf comenta d'efire viélorieux, 

Ta main fe re(oys de me donner la wie, 
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x 
E fiecle où sm nafquis ne re cogmoiff, Frelenes 
S'fauoit tes vertusstu aurois en la main 
Ffepire à commander deffus le genre humain, 
de sa maicfléla terre féroit pleine. 
Mais Lay tons embowrbé d'ausrice vilaine, 
vie comme ignorant les vents à defilain, 
et cagnnt iamais : ie te cognu foudain 
Léna voix, qui r'efoit d'yne perfènne bumaine. 
Tan frite parle à may fe defconurits 
ie-pendant Amour l'entendement m'ouvrit 
Épurse faire à mes yeux vn miracle apparoifire. 
Teiieus ( ie Le fens bien ) de la dimsnites, 
pajque sl ay cogns que peur ta Deités 
au autre auant moy ne l'anoit peu cognoifre, 















xr 


E Soleil autre ionr fe mit entre neus deux, 
«Ardant de regarder tes yeux par la verriere: 
Bas luyscomme esblouy de 1e vive lumiere, 
eponnans La fouffrirss'em-alla tons honteux. 
Etes regarday ferme eo deuins glorieux 
Bucir seineu ce Die qui fe tewrnoit arriere, 
sand regardant vers moy tu me dis ;maguerriere, 
Soleil ef fafèenx ie aime beanconp mieux. 
Ve ioye en mon cœur incroable s'en-vole 
Parma villoire acqnifé.e> pour telle paro 
Ma lemgnement ceff aiféen moy nesrouua lieu. 
Artisans vs rhortel de plus frèfhe eunee 
Éonsefgerd que ?'anois triamphé d'un grand Dieu) 
ame life sous fl pour Lay faite carefe. 
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XII. 


Eux Pers en Auril de meme Dent 
12 Najquirenr.l'vne en (pre; > l'autre e 
Saintinge: 
La Uenss Cyprienme ft des Grecs la menfange, 
La chafle Saintongeoifeeft une verite. 
L'Awrilfe refouif de velle nouveauté, 
Et moy qui iour nynuiéd'antre Dame ne finge, 
Qui le fil amoureuse de mon deflin allmge 
Ou l'accourcifhainff qu'il plaift à fe beante, 
Ze me fens bien-hemreus d'efire nay defon ge. 
Sitofl que ie la vy ie fus mis en feruage 
Defès yeussque 'eflime vn fuit plus qu'humais. 
Ha Rasjon fans combasre abandonne La pla, 
Et mon cœur fe vit pris comme vi poiffon à l'hain. 


Si ap failhy, ma faute ef bien digne de gras. 





xiTt 


Oit que ie fais hay de roy ma Pafihee, 

Soit que S'en fois aimé,ie veux fuiure men cv 
Fa ioué comme aux dess mon cœur @>' mes aan 
ZArrrine bien on mal la chance en eflienee, 

Simon ame © de glace co- de feu tourmente 
Peut deniner fon mal,ie voy que fans éconrs, 
Paffionné d'amonr ie définir mes ours; 

Etque deuant mo fôir fe clorra ma nuicler, 

Le féis di camp d'Amour pratique Chena 
Pour subir trop fanffers Le am eff Fermi 
Eommévnhabillement à'ay eeflu le mur 

Donquesie te desfie er ramtera vigueur 
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se defia uésu ne faurois m'occire 
br code foisscar ie n'a plus de cœnve 


xrHir 


ÉRoisans fon ja paie que ton œil me tient pris, 

Lifine fois marry de ma voir enferuage: 

ms ie se denis des ailes de mon âges 

himelaifentle cheffèmé de cheueux gris. 

Situme vois ou palleson de fiéure farpris, 

iuquefois félitaire ou rifle de vifage, 

euros d'yn regard fanlager mon dommage: 
Lane ne met point fon Thon à mefpris. 

À nues de mon malfèule caufé premiere, 

urque demon malt fentes es effets: 

Lune Gpashie aux hommes couftumiere. 

Éufis (ren inve Amour ) sous elque 14 me fais 

umo car mon fany ma vie or ma lumierei 
kite choif féule aufti su me plais. 


XVe 


Eves yeux tont-diuins dont vn Dieu ff pai- 
froits 

Siam Dieu fe paufoit de quelque chofé en terre) 
épai Pois hierse> & Amour quim'enfèrre 
dau far mon cœur fes Raches racoufirois: 
Eos œil dedans le vofère esbaby renconsrois 
Itbeautes;qui me font ve fi longue guerres 
Lamsfine verts qui soute fe verre 

fisd'aller aw Cielle chemins me monftroit. 
esauois y efpritny perfr ny oreille, 
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sine fuTnt rauis de crainte ex demerueille, 

“T'ans d'aifé tran/portez mes Sens efloïent comes, 
P'effois Dies, fem œil vous caf veu d'anties 

Mais le foir qui furwinr cacha voftre mifige, 

<Falomx que les mortels le vesffens fi long sem. 








XVI 


€ regardant afffé ampres de va coufine 

Belle côme vne Aurore eo tey Côme un Si 
“Fepenfay voir deux fleurs d’'on mefme teint para 
Croiffantes en beawié l'yne à l'ausre voifine, 

La chafle fainéle belle c> vnique Angeuines 
V'iffecomme vs efélair fisrmoy ierta fon œil 
Toy comme pareffenfe e7 pleine de fommeil, 
D'en faul patis regardiu ne meflimes digne. 

TuPentretenois feule au vifage abaife, 
Penfiue toute à10ym'aimansrien que toymafiés | 
Defdaignant on chacun d'yn finreil ramafté, 

Comme yne qui ne veut qu'en Lacherche oui 

Laime, 
Peu peur deten filence,e>: 'en-allaytout biens 
Craigpant que mon fal w'enfhion œil off. 


D ORVIL 
D::; belles Grecques ainçois bell Ef 
guols 

Qui tirs res ayeuls du feg Fberiens 
Tr féruireur, que iene 20 plusvien 

si me pla, non tes geux © ta parole. 

Comme y mirouer ardens,son vifage m'afal 
Meperçans defés vaix,@ same fensde bien 
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POVR HELENE, LIV.X A5 
Eat denérqu ? 
Énon ame fuirine à la tienne s'en. vole. 

Pi contemplant tor œilda mien viélorieuxs 
Hsgtans de vertus que ie n'en fra lecomtes 
far fa son front evmme efloiles aux Cieux. 
Jevudrois eftre Argus :mais ie rongis de bête 
jar voir tant de beausex que ie n'ay que deux jeux, 
gseronfionts Le fort le plus faible farmomte, 





ie ne fais 








xvirr 


Ruelle il affa de manoir pouldreyé, 
Owragésierrafié. fins n'ofler l'efperance. 
fours du malheureux l'efpoir à l'affeurance: 
amant fans efperance ef} ur corps fouldroyé. 
Loir va foulageant l'homme demy-noÿé: 
Épuir au prifônnier repremet deliurance: 

auure par L'fpoir aller fa fouffrance: 

bre au genre humain à cebien oËlroyé. 

y deux ny de fémblant vous ne m'efles- cruelle: 
par Lars cauteleuxe d'ame voix qui me gelle, 

as m'oflex l'efperance,es- defrobex mon iour. 

L 0 dance tromperie aux Dames conftumiere! 

ef. parler d'amour fans point faire l'amowrs 
roîr le Soleil ass aimer fe lmiere® 









xx 
Ant de fois S'appointer tant de foisfe fafthers 
ant de fois rompre enfémble &> puis fe renouer, 
lof Blsfiner . Amour @> rantof? le louer, 
de fois fe fayr ant de fois fe chercher, 
Tans de fois fe monfrer par de foisfe cacher, 
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Tamoff fe mettre au iong tanteff le fecouer, 

Aduouer fa prémeffe e> la defachuouer, 

Sont fignes que l'ainour de pres nous vient toucher, 
L'inconflance amowreufe eff marque d'ami, 

Si donc tous à Là fois amor baine e> pitié, 

Juve fe pariuver fêrmens faiéls € desfai£ts, 
Efherer fans efpoir.confors Jens vecomfire, 

Sant vrais fignes d'ameur nous ensraimon bi 

Car nous auons soufionrs on la guerre où la paix. 





x 








Voy? me donner congé de feruir toute 
Et më avdeur efleindre 4u premier cerps 
Ainfi qu'un vagabond fans efire rctens, 
Abanionner la bride au vouleir de m. 
Aon,ce n'efl pas aimer, L’Archer ne vous eut 
2a"on peu Le haut du cœur d'en srai6} fable 
men, 
Si d’vn coup bien profond il vous efloit cogns, 
C'ene féroit que faulfre er braife de vofire ame. 
En fémpçon de vofire ombre en sous lieux v 
Éric 
A route beure en tou temps ialoufé me fuiuriets 
D'ardeur e de fureur e> de crainte allume. 
Amour 44 helit pas non au gallop vews court, 
Ætvofhre amitie fémble à celle de la Cours, 
Oà peu de feu fetroune €> beaucoup de fume. 








xxr 
I € Sanois defpitee,e> ja srois mois fu 
Faoies: fans retourner que ie ne f'auois veNé; 
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vd defleurnant for moy les félairs de ta veue, 
ay la vertu de tes yeux oflenfex. 

Puissant auf foudain que les fèux dflancez, 

ur le ic ebféur s'félattent de la nue, 

om l'ardeur de ta chalere efneue, 

ri mu vendis mes pechex efface, 

Élus for d'appaifer par foufpirs &> par larmes 

in cœur qui me fait vinre an milieu des alarmes 
our, > que fix ans n'ont pen iamais ployer. 

E Dieu peuls anecq raifon mettre fon œuvre en pou< 





de 
liene fais ton œuvre,ou faiet deta fadre. 


Bsifrt bienfans parler demande for loyer. 
XXI11. 


Wisqu'elleeff togte lynerstoute la mefine glace; 

Toute neige eo fon cœur tout armë de glaçons, 

bimenaine finon pour aucir mes chanfôns, 

vquey fais ie fi fl que ie ne m'en délace? 

ÉDequey me férs fn nemfa grandeur €> fa race) 
Éhonnefe ferme e> de belles frifèns? 

ee n'ay pas Les cheueux fi grifanss 

me autre de bon cæsr ne prenne voftre place, 

Amour qui ef enfant,necele veri 

qu nefres fi faperbesou f riche en beauté, 

il faile dejdaigner vn ben cœur qui vous aime! 

“Réntrer en mars Auril deformais ie me puis: 

ln may si vous plaifPagrifôn comme ie his, 

le voHs aimeray quand vous férexde me(me. 
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xXXxITIR 
Sant pres de ta faces l'honneur paf, 
E Tout ras ie bumois Gr tirois à long mais 
Deon eflomac fainél vn millier de fécrets, 
Par qui le Cielen moy fès myfleres expofs. 
F'appris en tes vertus n'anoir La boucheclf 
F'apprus tove les fêcrets des Latins © des Grecs: 
Tu me fs vn Oracle,co m'efacillan apres 
Jedenins on Démon frawans en toute chofé, 
appris que eff Amour,du Celle fil aifié. 
© bon Endymion,ie ne fuis eflonné 
Si dormant pres La Lune en on fommeil exirène, 
La Lunetefifi Dieu! Tu es vn froid amy. 
Si f'auois presms Dame vn quart d'heure dors, 
Ieférois, non pas Dieu: ie ferois les Dieux vi 





XXII1R 


E liay d'wn file de fèye cramoifie 
IÉ2 bras l'ausre our parlanr auecques voi 
sais le bras feulement fat capifde mes noudss 
Sans vous pounoir lier ny cœur ny fantaife. 
Beané.que peur maiflre]f wnique d'a choife, 
Lefôre cf inegal ; vous triompheg de non 
Vous metenez gfélaue efprit bras @rgenouss 
Et «Amour ne vous tient ny prinfé ny faifie. 
Le veux parler, MaifireÎfes à quelque vis 
meurs N 
Pour vous rendre aimoureufes & chenger vof 
men, a 
Et quenie mefine playe à nos cœurs fais femblabt 
€ faux: Lamour qu'on charme ef de peu def 
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ni iewme riche eloquent agreable, 
vers enchamexfoe Les forciers d'Amour. 


XVe 





Wa profond penfement ie fi fort troublee 
L'imagination qui toute en vous eflait, 
mots ame à tomscaips demes léures fortoit, 

fre en me lift à la vôfire affemblec. 
À ay cent fais La fuitine au logis 'appellee, 
amour me desbaucheit :ores elle eféontoit, 
fans m'ouyr le freis elle emportoits 
ban vienne Poulain qui court à la vollee, 
étanpantie dfôis Tu te vai decenant, 
Énous aimoitsems aurions plus fouuens 
ihifres où mefJage où lrtre accouftumes, 
lea de nos chanfons e7'nov de nous fou 
ame fois plus fine : il nos fans tout ain 
le nou paifl dé vens,la paifire de fumee. 





XV Le 


fi Les grands chemins frayex du populaires 
ler villes où fau les peuples amaflex: - 

tuchers; Les farèfisdefia fpauent affex 

irempe am vie frange or foliraire. 

Sie fhirie fi fésliqu' Amour mon fécretaire 
ompagnémes pieds debiles er. caffexs 

Lilne contémes maux e> profèns er paÎlex, 

fe voix famscorps,quirienne fRanroitsaire. 
Sent plein de: difcoursipour flaiter mon efineys 
iles ie dise pourreit-il bien ire 
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456 SONNETS 
Quelle penfaft;parlaft.ou fe fouvint demo 

fa pisié mon mal commença à dePlin 
Escor que ieme trompe,abufé du contraire 
Pour me faire plaïfirsFlelene, ele crop, 





xxvis 


Hof eféole cles arts,le fêiowr de Jcience, 

Ok vit vn imelleé} qui fèy du Ciel now fa, 
Vreheureufe memoire un ingement parfuis, 
D'où Pallas reprendrcir fa féconde naiffance: 

Chef le logis d'honneur de vertu de prudence, 
ÆEnnemy capital du vice consrefait: 
Chefpets V'niners qui monfires par effet 
Quetu as du grand Tout parfaite cognoiffance 
Es toy dinin efprir qui du Ciel es vens, 
Dedans vn autre Ciel où tu es retent 
Simple rond > parfait,comme ièy nos ne fini 
Oùsous cf embronille fans ordre ny fans lo: 
Puifque tu es dinin,aye pitié de moy 
Ll appartient aux Dieux d'anoir pisié des hamns 


xxvAIL. 


S 1 i'eflois fénlement en-voffre berne grace 
Par l'erre dv baifer doucement amourens 
Man cœur an deparrir ne féroit langourer, 

En pois d'eféhanffer quelque iour voftre glact. 

Si 'asois le parrait de vufire belle faces 

Las !ie demande trop! ou bien de vas chevet, 
Content de mon malheur ie ferois bienheuren#s 
Gine vondros changer aus dep 
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- Maisien'ay rien de vous que ie puiffé emporter, 
if cher à mes yeux pour ie reconforier, 

Vogue touche a cœur d'vne douce memoire, 
‘Vous dites que L'Amour entretiens fes accords 

Bel prit feulement se ne [ranrois le croires 


llipritnefns vies que par l'ayde du cerps. 
XXIX, 


Eos peux, le mivoner du (islez de Nasure, 

La vetraste d'Amour la forge de fes dards, 

ilcule vne docenr;que verféit vos regards 

ceuriquend y rayon y faruiens d'asenture, 
élire pour ra vie vne douce pafture, 


ipe en plaifir,que les plus grands Cefivs 


Arbre qui met à croijire a la plante afèurees 
Celyy qui croi bien softine dure pas long temps, 
Medure dex vents les faufies inconflanse 
l'amour tardineef de longue duree. 
fi du premier iour ne vous fist pas donnee: 
PU Co la Raïfopscomime deux combasanss 
LA 





458 SONNETS 

Se font eftarmoucher l'fpace de quatre a 

À la fn tay perduyveincs par define. 
Al eflois difhiné par femsence des Cieux, 

Que ie denis feruir mais adorer ves yeux 

Tays comme les Geansew Ciel fairreficne. 
LAnffi ie fars comme eux maintenant foudrgé, 

Pour vefifler au Lien qu'ils m'auoiesm ottroje 

eme ma martmr ff rrep de rune 








xxx 


Ste onfie beauté flex veftre ieunflé 
flex ces rares dns que vos tenex des (it 
Off ce doêle efprit,oflex may ces beaux gens 
Ce allersce parler digne done Deejfé: 

{Je nervous fera lus dive importe pre 
Fafibeux comme ie fs:vos dons fi précieux 
CM e font en les voyant deuenir furieux, 
€3 parle defefpoir lame prend hard]. 

Porc fr quelquefeis ie-voss touche la main, 
par courroux vofire teint m'en doit deuenir bi 

efiis Folsma vaifon w'obyt  pless an freins 

Tantie fuisagité d'vne fivreur extrême. 

De preneg sil cons plaflymon effenfe à lai 
M ais douce pardonnex mes fautes à vor vafiee 





XxXX11 


D vofire belle siue angelique lumiere, 
Le beau logis d'Amour de douceur 


guenrs 
S'flance us doux regardquime raw 
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be ni de moy mon ame prifsicre, 
lnefay ny moyenremede ny maniere 
ride va rersod ie vien langue 
Éflesremeermu traine plus en lonaueur, 
aurez de mon corps Le defhsuile derniere, 
Tax quimauex bleRe yeux mox mal e>: 
rex vefhre paye: 4 chille Le peus bic, 
fes 1008-dhnins il» eo que pur homme, 
F'uex-parlant à vons comme le cœur me fans! 
Bien me deuls du mal qui me confmmmes 
al dont ie me deuls, eff qu'il ne vous en che. 


459 


më bien, 


XXXIIT 
Os promenant tons feuls, vers me difles ai 
ref, 
chant vous defblaifit, sil fair doncerenx 
tn aimiex les plaints des sriftes amoureux, 
wix lamentable ex pleine de riftefle. 
pre difix-vens)quand ie fais loin de pre 
fs vos Sonneis qui am plus douloreuxe 
Pen chant qui ef propre au fier langoureux, 
Ur 7 Amon venlent que ie ne paie. 
ltrpes font srompenrs $ vous auies fus 
Qué ont va cœur larmoyant er tranfis 
euros pitié par vne Gmpathie: 
Lu v/fre œil canseleux à tromper trop fabiil, 
Panama mes vers comme le rocdil, 
tx me deffober par rintifé La vie. 








4 XRXIINT, ; 

En Go cent fois le iour L'Orange ie reba 

É Citron qui pars de vroftre belle rsairs, 
| Vi 
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Doux prefent amowrensque ie loge en mon fin 
our leur faire féntir combien ie Jens de braif. 
Quand il ft demy-cnitsleur chaleur ie a 
P'enfans des pleurs def dons rifle ie fs pl 
LE: de sa nonchalance auee eux eme plain, 
Qui cruel re ris deme voir àmal-aifi. 
Oranges @y Citrons fon fjmboles d'Amour: 
Ce fint fines muets.que ie puis quelque iowr 
L'arreiencomme fi Hippomene Aialanse. 
M ais iene Le puis croire : Amor ne les 
Qui m'atsache du plomb pour retarder mes pas 
a 1e done à fuir des ailes à la plante. 


ExxV, 


T Oufiours pour monfsies il faut queie vo 


En peinture ; pour voir vos deux Ari 










meaux, 
Dos gousses deux Solels , qué fin ref 
beaute, 
Lu àsronuer aure iour autre pat le nef. 
Le chant du ofignol mefe lechan d'u 
frajes 
Rofés me font (hardons sorrens me font vais 
La V'ignemarice à l'entour des Ormes, 
E Le Printemps am car me vengrege la plat 
Sion plaifir en remis c'ef de voir les Col 
S'emboucher bec à ber de baifers doux &° longs, 
Dé l'aube iufqw'an foir que le Soleil fe plonge» 
© bien-heureux Pigeonssutay germe oi 
Vous aueg par mare & par fete Bi 
Que ie 'ofe efperer tan feulement enfer! à 
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On me diffes, Maïflreffé,eflant à la feneftre, 
D rerais vers Mons-marire C7 les champs 
d'alenronre : 
Llnaire vie co» le deférs féiour 
mieux que la Courie voudrois bien yefire. 
É Al'heure mon efprit de mes Sens feroit maifire, 
Hiufhe © oraifén ie palJerois leiour, 
Hd reis Lerraiéls @> les Rames d'Amour: 
ficmelde mon fang ne pourroit ferepaifire, 

Quand ie vons refpondh, Pos mompex de penfer 
bon fu ne fait pas feu pour fe couurir de cendre: 
ls cloiftres facrex la flame en voit pa[fer: 

! Amour dans les defèrs comme aux villes sens 
gendre, 

ne Dion P puiffantsqui les Dieux peur forcer, 

nes ny oraifôns me Je peuuens deféulre, 

















XXXVIL. 


[7 Oicy le mois d'Auril,où nafquit la merueite 
à Fait en terre fey, de la beauté des Cieux, 

nirener de vertusle Soleil demes yeux, 

Phenix d'honneur. qui les ames refueille. 
EL Les Oeillets or les Lit @ le Rofe vermeille 
Pnirent de berceanile Nature e7 les Dieux 
Megardarent naifire,eo d'un foin curieux 
ont enfant comme. elle alaïla fa pareille. 

Le Mufés, Apollon e> les Grares efloient 
Feu alentour du liél,qui à l'enuy ietsoient 

fleurs fr angel. ah | ce moisme connie 


Fi 
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D'ffeurr vn autel, &> fappliant Amour 
Sanéhfier dAuril le neufi-fine iowr, 
Qui nef cent fois plus cher que cel de ma vie. 





xxXVLIL 


* Autre torche mon cœur ne pouuoit s'allume 
AD Sinon de res beaux yenx,où l'amour me mi 
T'anois defia paffé le meilleur de ma vie 
Tout franc de paffion.fisyans le noms d'aimer, 

Ie fôulois maintenant éefle D'amecflimer, 
Esmaintemant cefle autre où me porsoit l'envie | 
Sas rendre ma franchifé à quelqu'yne aferuir. | 
Ruf ie ne voulois dans les tets enfermer. | 

DHaimenars ie fais pris@o fi ie prens à gloire | 
D'anoir perdu le camp. fraftré de la vifloire: 
Ton ail vaut un combat de dix ans d’Ilion. 
Amour comme effant Dien n'aime pas La 
verbes 
Sois douce à quite prie imitant le Lion. 
La fowdre abat les monts;non les petites beïves. 


xxx re 
A Gaube,cà du Soleil le figne eff imprimé 
(L'eféreuice marchans carnme 1 fait en arr 
Cher prefènt que ie donne à 1oy chere guerriers, 
Mon don pour le Soleil éft digne d'ejire aimé. 
Le Süleil va toujours de frames allure, 
Le porte am cœur lé fau deta ball lumiere! 
Il eff l'ame du iende;@rvna forcé premiere 
Depend de ta vériudont ie füïs animé, 
O douce bélle wine angéliqué Sereine, 
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Lresonre Pafiheesefence far -bumaine, 

Éémeillede Naturesexemplefans parëil, 
D'honreur @> de beasé l'ornement > le fige, 

pauerien icy bas de ra veriu w'efl dignes 

Qucte ms ie donner finon que le Soleile 


XL 


D que tu cognois bien qu'affame ie me pais 
Du regard de res peu dont arron ie retire 
rayons, pour nourrir ma duileur qui s'empire, 
iuquoy me caches-tu l'œil par qui tu me plais? 
Tues deux fois venue Paris, tu fais 
sonblans de n°7 venir afin que mon martire 
ualege en voyant ton œil que ie defire, 
Dan la wine verts me nourriff de fes vais 

Tu vas bien à Hercueil auecqne ta confine 
Voiles prex les iardins @ la fouree veine 
DeP._anire;où r'ay chansé tant de diuers accords. 
Tu denois m'appeller;oublieufé M aifirelfé: 
Ton cache n'enfl courbéfoubs vne male efpefe: 
Cériene Jui plus rien qu fantèmne fans corps. 





xXLIe 


(Sans regardais cesyeuemai le feutres 
à Dont lefélat amogreuxine part iamais en vain, 
Siblanche charitable co delicate main 

ep fa le chef ex la barbe de ponldre. 

Panldre l'honneur de Cypresaébuelle à refinllre 
Loerequi s'encharne au plus creux de mon jeins…, 
Deus see faveur ay feniy mon cœur faits, 

Füÿ 
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Ma plage fe reprendre, @> mon malfe difiuldre, | 
Pouldre, Atomer facrex qui fer moy voletoiens, * 
Où tonte Cypre l'Inde ex leurs parfums eflient, 
“fe von fens dedans l'ame À Pouldre fénhaitee, 
En par fiamant mon chef vous auex combatu 
La domerr © mon cœuriie faux, ceft la vers 
De cel belle main qui vous auoit iestee, 





xXLIT 





Et amoureux defdais,re Aenny gracieux, 
CG Qui refafant man bienymereféhanfens l'enie 


Par leur fiere douceur d'afuiesir ma vie, 
Gù font defia fuiets es penfers > mes yeux, 
Me fonstranfir le cœur quandirep imperueux | 
À baifèr voffre main le defir me conuie, 
Ervous la retirant feignex d'effre marrie, 
Es m'appellex, honteufe amant prefémpruenx. 
JM ais fior tout ie me plains de vos douces _ 





De vos lesres qui fons toutes pleines d’andaces, 

De moymefine d'Amour de vous 67 de-vofire at 
Qui fi doucement farde e> fücre fa harangue, 

Qw'eférinant &> parlant vous n'auez traiél de la 
que, 

Qui ne me fôis au cœur La poinéle d’vn poignant. 


XLIIL 





"Auoissenregardanstes beaux yeux enduré 
Tant de flames an cœur;que pleiu de féichereff 

Ha langue efloit reduire en extreme defireJe, 

Aya trop parler sont le corps alieré. 
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Lursiu fs apporter en tons wafe doré 
lea froide d'vn puits:eo la foif qui me preffe 
ff boire à l'endroit où tu boit,me HaïfPreffe, 
hund ton vaiffeau fe vois de ta leure honoré 
Mais Le vafe amoureux de ta bonche quil baifr, 
É rechanfars fes bords du feu qu'ila reve, 
Lugorde en fa randenr comme en vue fournaife. 
element au toucher ie l'ay bien apperceu. 
lune pourroy-ie vire y quart. d'heure à mon 
dif 


bundiefèns contre moy l'eau £sourner en feu? 
x1ine 


C Omme vue belle fleur affifé entre les fleurs, 

dninte:berbe vous cucillez en la fiufen plus 
tendre 

v me les envoyer ‘5"e> pour Joigneufe ap- 

prendre ï 

rinoms @o qualitezsefpeces er valeurs. 

éfoi-ce paint afin de guarir mes douleurs, 

de fire m a playe armoureufe reprendre? 

bin s'il vous plaifit par chargés entroprendre 

'frcelermon malyes Raïhes c> mer pleursè 

Etre ie cray quemonsnlle berbe n'eftmaiflre [fe 

tre  cowp'd' Amour emnielly parlesem pis 

it pour menféigner qu'slfant des la ieuneflés 

Cine d'un vfafruir prendre fon paflerémps : 

pas à pes nous fait lim povrane wisilefe, 

Amour ex les fleurs medüvent qu'en Prine 

mp cri en 





Vy 
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ES22 


Oux defdains douce amour d'anifice cac, 
Doux courronx enféin;qui ne garde fac 
Doux d'enduver paffer vr long temps en longue 
Sans me voir fans m'eftrire ep frire la fefidee: 
Douce amitié [osent perdue @> recherches, 
Dons de venir d'enree vue douceriqueur; 
En fans me (aluer me tenir en langueur, 
Es féindre qu'ausre part on «fl bien empefthe: 
Doux entre le defpit co entre l'amisié, 
D'ifimulant beancouhsne parler qu'ämoitié, 
Mais m'appeller volage @> prompt de fantafe, 
Blafiner ma conféäence © douter de ma fo, 
Aniwre plus mordante au cœur ie neveçoy: 
Car douter de ms fèy c'efl crime d'herefie. 





RE RD 





XL VE 
Our voir d'autres beautez mon defir ne 
Tant dupremier affant vos yeuse m'ont farm} 
Toufiours à l'ensour d'emx vole ma volonté, 
T'es qui merfèm en l'ame une ff chaude bra 
M ais svous embelliffx de me voir à mul-af 
Tigreyroche demer,la mefine cruantés 
Comme-ayañtle defdain fioinr La beauté, 
Que de plaire à queltsin fmble qu'il vous def 
Defia par longue nfance aimer ie ne fjawrois) 
Sinon vous,quifans pair à fymefine refJemble. 
Si ie changeois d'amour de douleur ie mowrris. 
Seulement quand ie penfé an changent 
srembla: 

























as dedans mon cœur tonte ie vons reçoit 
judaimer ausre pare” efthayr ce me femble, 


xLvVIL 
Oche cent fois beureux,où ms belle M siftreff 

ue no4s promenons rasfonnans de l'amour: 

Hsdscen: fois baureux,des Nowmpbes Le fisürs © 

perènt la voyantsvoir leur mefine Deefle. 

Sinheureufé L'Eglfé,0ù ie pris bardieffe 

romeropler fes yeuse,qui des miens font le iour, 

it chandsles regards qui ont tout àl'entous 

pr camp d' Amours qui iemais ne les lai à 

Hureufela Magie, les cheneux Druflegs à 

murmure lencens e> les vins cféoulex 

lmage de cire :à bien-heureux féruage! 

Omoÿ fur tous amans le plus auantureux 

ci fé choifirla vertu denofire âges. 

D ls serre eff ialoufé,@o le Ciel amoureux. 





xLVItE à 


Onextreme beantépar fs rais me retarde 
Que ie of mes yeux fur lestiens afeurer, 
ile ne puis leurs regards endurer. ET 
lue Soleil félaireje moins on lerogärde. 
Helas lives trop belle,e> tu dois prendre garde : 
ben Dieu figratidshrefor ne puiffé defirers à : à 
Nibne s'envole an Ciel pour la terre empirer:) 
La chofe precienféreft de maunaifé garde. 

À Les Dragons fani dormir tous plains de crautes, 
croient les pommes d'or pour leur feule beattés 
Fr) 
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Levifage trop beau n'eff pas chofe trop bonne, 
Danaë le féeut biensqui fentit l'er srompenr. 

M ais l'or qui dome tous, dawanttes yeux eflens, 

“Lans ta chafle vers le fais trembler de peur. 


XLIX. 


V'n folitaire pas ie ne marche en mal lieu, 
Du Amour ban artifan ne m'imprine lin 
A profond du penfèr de ton gentil vifage, | 
&r des propos doutenx de 1on dernier Adieu. 

Plus fermes qu'un rochersengranez an milieu 
De mon cœur ie les porte:co S'iln'y a rinsge, 
Fleur,antre ny rochersny foreft y bacage, 

A qui ie ne les conte, à N'ymphe ny à Dieu. 

D'une f rare co douce ambrofine viande 
Mon cfperance vit.qui n'a voulu depuis 
Se paifhre dantre apafl.tant elle excf} friande. 

Ce iour de mille jours meff aça les ennuis: 
Car tant opiniaftre en ce plaifirie fais, 
ue mon ame peur iure ae Berne demand | 














L 


B Len que L'fprit humain Senfle par la doflrine 
De Platon qui Le vante influxion des Cieux, 
Si efface fans le corps qui féroit ocieux,. 
Et auroir beau louer [à celefle origine. 

Par les Sens Pame voit sel'oytsel? imaginé, 
EL a fes aëlions du corps officieuse: 
L'efprit incorporé demientingenieus, 
Lamatière Le rend plies parfais ço plus dique, 
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POVR HELENS, LIEV. 1. 
O7 vous aimer l'efprit.@> fans difererion 
us dives que des corps Les amours fans pollues. 
dire n'ef finon qu'imagination 

Qué embrafe Le fans pour les chafs cognues: 
A renouvelle La fable d'1 ion, 
si paifois de went @> n'ainsoit que des nues, 















LE 


our a tellement és fleches enfèrmees 
À En mon ame, @7 fes coups y fès fi bien enrlos, 
Réttclene from mon cœur, mon finz eo mes pro 
be 
at ay dedans l'efprit es beautez imprimees, 
Sites François auoiens les ames allimees 
P'amowr ainfi que moy: nous ferions à veposs 
[érchampsde SH oncontour w'enfent pourry nosos, 
M Dreux ny Iaxeneuf r'euffènt veu nos armees. 
Venns, va mignarder les mouftaches de Mars: 
injure ton guerrier par Les benins regars, 
til noses donne La paix: eo de res bras l'enfêrre.. 
Pren püié des François, ;race de tes Troyens, 
LA fn que nous facions en paix La mefine vuerre 


chi aefaifois far les monts F déens, 
LILI, 


Eu lamel d'Amorx planté far offre sable 
LOL files vr férmens ie Le wrones fir aus, 
Rue d'en cœrmuel à s'éimen endrey 
Hofreumitié promife iroit inuiolablés + 2, 
Tevous iuvay vx Pruons feifles lefémblabe, 
vi 
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Dtais voflre craawtéqui des Dieux n’a foucy, 
Me promeneit de bouche,C> me trompoit ainfs 
Ce: pendane vofire efbris demeuroit immwable. 
+0 irement färde fous Pefpece d'en Bien! 

Operjurable ansel la Deité n'effriers. 
© parole d'amour non iamais ajJewrec! 

Gay pratiqué par vous le pronerbe des vicuxs 
Tamais des amsosreux la parole juree 
N'ensra( pour les punir) aux oveills des Dienx, 


LIL 


A Errois à la volee eo fans refpelt de lois 

] Ha chair dure à donier me cémimandoit à für, 
Quand 1es figes propos defpouillerent l'eféorce 
Détans d'opinions que friueles Famois. 

Ens'oyant difourir d'one fi fainéle vois, 

Qui donne aux valagreg vhe mortelle entorce, 
T'asparole me fifi par-vne douce amorce 
Contempler le vray bien duquel ie m'efgarois, 

Tes mers @p: ta venin sa prudence € 14 vit 
Tdnaignent que l'fpris rien de la Deité 
Teseaifons de P latonse> 14 Philefèp 

Que lérrieil Promeihee ef} ve verité, 
Et qu'apres que du ciel La flame il ent rauies 
Flmaria la Terre àla Dininité. © 








DONNE 2 LL LOS 

Lénlenrèuse ft Le iaur où mon ame fuit 

Rendivobeiflancé in dore rigueur, 

D na d'in évaitl dé tan œil 16 me pers 
LR mé Ones n 
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Quine veut endurer qw'vn autre luy eniette. 
ELA Raifon pour neant au chef fifa rerrañre, 
Bis au dongeon, comme au eue plus feur: 
D'berance afjailie > prifé de douceur, 
LTrabir ma libersé sans elle ejt indiférente, 
Jon deflin Le permes,qui pour mieux 
Lilemon cænr en garde à li fey dusPenfer + © 
Qué irompe fôrs féigneur deflayalfenrinele, 
Pendant de nsif mon camp © mon cœur aux 
Amours. ' 
faunsy fans celle er l'ame vne guerre éternelle: 
Etes pers & moncæur me trabiffent souffowrs. 



















L va 
il € fêns de veine en veine vne chaleur nonuelle, 
Quirne môble-le fang en m'aigmente le fing, 

Adieu ma liberte, d'en appelle àsefoing 
mois qui du beau nam de Aphrodite s'appelle. 
L Convne les iours d Awril mon malfé renouvelle: 
Amour qui sient m5 .Affre co? ma vie en fon poings 
EM rans feduit Péfprit que de res @> doing * 
Tufiours à mon fécoyts en vain ie vous afpelle. 
Je veux vendre la place em jurant vofire nom, 
ue le premier article quan que is lavande; 
Miqu'on cœur amoureux ne veut dé.tampägnon. 
É L'amans noh plus qu'on Royderinalne demäde. 
ous autex en mestyers vn immartelrersom: 
Eaux n'auoir rien de vois larecampenfé ef? grande. 





-MADRÈGAL. 
Lee aiteer, Madame,ty deiour er denuicé. 
Réfhèr-fariger pur lamoyende vons plaires 
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Oublier soute chofe,e> ne vonloirrien faire 
D n'acorer 67 fernir la bearé qui me nuit: 

Si eff aimer de fuiure vs bon beur qui me fs, 
Demeperdre moy: mefine > d'eftre felisaire, 
Souffrir beancoup de mal beauconp craindre c 

taive, 
Plenvericrier merci @+ m'en voir eféonduit: 

Si c'eflaimer de vinre en vous plus qu'esmiy 

mofne, 
Cacher d'y frons iopeux vne langueur extrême, 
Semir au fond de l'âme um combat ineval, 
Chaud. froid comme la fiéure ameurenfe me traine: 
Homeux parlant à vous de confefJer mon mal: 

Si cela Ceft aimer farieux ie vous aime. 
Feuouraime, eo [ery bien que mon mal ef fatal 
Le cœur Le dis affexsmais la langue ef muere, 





Lvr 


À M our eff fans milieu,c'eff one chofe extrême 
9 si ne veni( ie le fgaÿ) deviers ny de mi 
Ile fi pose swencher en deux vne amitié 
sn effnomlre parfais smparfais le denxiome. 
F'äimédétout-mon cœur.ie. veux aff qu 
1 pense SN A, dv: ï 
SEedléfir au défis d'én nœud ferme liés 
Par le temps ne Sonblie co n'effpoint oublie, 
“léffaénfionts Jo réuscomentède fèy-mefme. 
Mon ombre me fais peur, eo ialoux ie ne pré 
Anar va pate tn énhcireu ie Juisr 
“Eÿraloie m'effentie en le fehfonne aimée. 
“L'asiré amitié reflémible sois enfans fs vai 
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ÉAifindre yne flame sune vaine prifèns 
Hkfeu contrefair nerend qu'une fumée. 


LYIT 


A iéure croi roufaurs, lé -onfre diminnez 
Vous le voyez, Helene, © fine vous en 
É chass. ‘ 

arrtencz Je froid ç> me laifex le chaud. 
fie à plafi,La mierme ef continue, 

La sue sl pole es mon cæurre(barue, 

mon fang sf gaffe: dauloir il me faur 
mifuble Raifèn des Lepremier affa, 
andre op vo4 jeux ne P poim dferdon, 
bg Amon alone mon 
Em, 

je pa ot mad comme arcber defeyal, 
nsinte 7: muinte playe «mon ame emamie, 
nus à coupe de fache er may sunftre parrait 
D quiefhiex contre tous deux armée, 

non eulemiens La painéle de fn rai. 


LVIrL 


Efnsgne douceur à conter impalfible, 
rany ie iouys par Le bien du penfèrs 

fimme je pens eférire où Langue prononcers 

ie baÿfé ra main en amour inuincibie. 
Gowemplans tes beaux yeux ms pawure ame 


paffible 
psioane fe perd, lors ie Jens ame]er 
ang froid far man cœur, qui garde de paffèr 
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Mes efriës, ie refle vn image infenfible. 
P'oila que per ra main @> ton æilscù les 
D' Amour fons fi ferez, fi chawds © fespais 
Aa regard Medafin qui en récher me mue. 
M ais bien que mon malheur procede de les vcir, 
Ye voudréis e7 nhillé yêux @° mille mains auoit, 
Pour voir @> pourioucher leur beausé qui meme, 





11% 


N € rüps poins au meffier par Le milieu La vramt 
Qu’ Amor en son honneur m'a ccminandé 
d'onrdir: È 
NéläsÿJes an tramail mes foules engowrdir 
<Maitivenant que Pardeur à l'oubrage menflamer 
Ne vera point de l'eau far na bouillante flame, 
1 faut par ta douceur mes Mufes enhardir: 
Ne fouffre de monfang le bouillon refroidir, 
€ soulhaurs detes yeux aiguillonné moy l'an. 
“Dés.le brémier berceau n'efloufe pont ion nom. 
Pour bin le faire croiffresilné le faut finon 
Nourrir d’un doux efpoir pour soute fa paflure: 
Tu le verras au Crél de pris fleuer 
Couragema Maiftreffesil n'ef chofé fidure, 


Que par longueur de sémps on ne paie achener. 


FAR Lx. 

] ? Atbschiay des bouquets de cénrmille couleur 
De mes pieurs arrofex harfoir defus 1a porte: 
Les larmes fans les fruits que L'Amour vous 

porte, 
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Le finfirs enlabonche, > autaur ls dents 
Les pendant e leur dy, Ne perdez pains vos leurs 
Que infques à demain que La cruels fortes 
Quand ele paJérastombez de selle forre 
ue Jon chef fais moi de l'humeur demes pleurs, 
resiendray demain. M ai flamuiélqué ronge: 
Mon cæursne La dennoit par fongeentre mesbress 
Enbraÿlans pour le yra lidole du menfonge, 
Soul d'vn fanx plifirie nereniendrois pas. 
Payez combien ma vie ef pleine de rrefjus, 
Rand Hour menrecon free dipend queda finget 
l 


LXxI 


NAS leuoit vn beau marin def, | 
Quäd le Soleil atache à fes chenaux La brides 
Amar efloit prefens auec [à trouffe vuide, 
V'enw pour La remplir des emaié}s de à clairié. 
T'entié-ey dans fin [ein deux pcaimes de beauté, 
le qu'en pé voit point au verger Hefjeride: 
Tlls ne pote point Le Deéffe de Cnide, 
y celle qui a Mars de fiennes allaité. 
Tell enflure d'yuoire en fa voñse arrondie, 
E Téreliefde Parphyresouurage de Phidie, 
En Andromede alors que Perfie paf, 
&Qwandilla vi lice à des roches marines, 
L Es quañd Îe fier de mors tout le cp laÿ elapts 
Trauformant fé sets en deux boules marbrines. 


rpg reg EXT 
I € ne Sen pobhr mort de celle qu avrefle 
Mon œir en fa prfowmais « Amour-pout véer 
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gg larmes de fix ans;fsy fs, cheueus changer, 
eue Lien efhais des neiges fier fa vefle. 
Sitn veuxsla vengeance ef} defia touse prefle 
Tu accoureis les ans, tu les peux allonger: 
Ne Jéuflres en'ton cæmpior foudart outrager: 
ue vicille elle deuienne, ottroyant ma reqneÿle. 
Elle fe glorife en fes cheneuse frifx, 
ÆEn fa verde iennelfe, en fes yeux aizuiféz, 
Qui rèrent dans les cœurs mille pointes enclos. 
Pourquoy te braes-tu de cela qui nef rien? 
La beamén'ff que vent la beauté n'eff pas bien: 
Les beamez, env iotr s'en vent comme les Rofs. 


LXIIR 


ç 2 i'ay bien ou mal dit en ces Sonniers | Madart, 
CS Es du bien Go: dumal vos eftes canfe aufii 
Comme ie Le Jensois Y'4y chansé mot fouci, 
Taflans à foulager les peines de man ame. 

Hé qu'iteff mil ae quand le fer nous enter 
S'eng. rder de fe plaindre e de crier mereil 
T'oufiours l'efrit ioyenx porte haut le fourei, 

Et le melancholique en fy mefire fe pâme. 

F'ay fsinant wofire amour le plaifir pourfüup 
Nuï le foits,nen le dueil,non l'efboir d'yne attente. 
S'il vows plaift oftex moy tout argument d'ennuy 

€: Lors F'anra la voix plus gaillarde © plaint 
Le refèmble au mironer, quisoufieurs veprefenté 
Tous cele qu'en luy monfîre e> qu'on frat deuans le 
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LE SECOND LI. 
VRE DES SONNETS 
pour Helene. 


O1 T qu'en fige amoureux 04 
ait gu'vn forme li, 
À Fine dois s'esbayr voyant mon 
chef grifèrs 
22 Si iechante d'amour :toufiours on 
ns vieiliifèn 
Cache un germe de feu defous la cendre grife, 
Le bois verd à grand’ feine en le fouflant s'anifes 
Lefèc fans le foufler brafle en tome faifon. 
La Lune fà gaigna d'vne blancheroifon, 
Etfèn vieillard Tühon l'Auvore nemefprife. 
LeBleur)ie ne veux effre eféolier de Platon, 
si pour trop contempler a toufiours Le teint blefinet 
N5 volontaire Icare on lourdant Phaëthon, 
Perdus pour atenset wne fotsifé extrêmes. 
Mais fans me contrefaire on P'oleur ou (hatton, © 
Demon gré ieme neye Come ble meymefine. 
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1m 


© Fin qu'en renaiffant de fiecle en file vie 
La parfaite amitié que Ronfard vos porioit, 
Comme vofire bcauié la rayfon luy ofloit, 
Comme vous enchaïfez fa liberté captinez 
LAfnque d'âge en âge ànes neueuxarrine, 
Que toute dans mon fang voftre figure lois, 
Etque rien finon vous mon cœur nefoubaireit, 
Le vous fais vn prefènt de cefle Sermpernine. 
Elle vit lononement en [a ieune verdeur: 
Log temps apres la mort ie vous feray reuisre, 
Lans peut le doële jüin d'vn gentilferuiteur, 
ui veut en vos fermant toutes verts enfinre, 
Vous viurex @ croiffrez come Lauve en gran- 
deur, 
Aw moins tant que vimront les plumes e> le linre. 


118 


Hour, qui as ton regne en ce monde fr ample, 
ÂÀ V'oyta gloire do la mieune errer en ce iardin: 
Loy comme foi bel «il, mors bel affre disin, 
Surmonte de clairté les lampes de ton Temple, 
W'oy fon carps des beawtex le portrait e> l'exéples 
Quirefémble vne Aurore au plus beau du matin: 
D) Jon frônt mais un ciel fsgueur de mon Deflins 
Où comme en Yn mitoer Nature fe contemiple. 
V'o-lativéréher pénfiuese n'aime vien que fon 
T'emprifénner de fleurs es: triompher de toy, 
V'oy näiftrefaube fes pieds.les herbes bien-heureufes. - 
Po) fniir en Printemps des rayons defés yeux: 
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Eicoycemme à l'en fes flamses amonreufès 
Jens La terre ex fercneus les Cieux, 





tir 


T <Ændis que von dancex e> balle vof fe, 
Et mafquex vaflre faré ainfique voflre cœur, 
Pafionné d'amour je me plains en langueur, 
Ore froid comme neige, ore chaud comme braifé. 
Le Carnaual-vous plaiffie n'ay rié qui me plaifé 
Siren de foufpirer coïtre voflre rigueur, 
Vous appeler ingrateser blafiner la longues 
Duremps que ie vost férs fans que mon mal d'éppaifé, 
Daifhreffescroyexwoy ie ne fais que pleurer, 
Lanenter fos/pirer co me defifherèr: 
Fedefire le mort ex rienneme confôle. 
Simon front Ji mes yeux ne “vous en font 1ef. 
Moins, 
Ha plainte vous eù fêrue,@> permettez au moins 
Law bien que le cœur ie perde la parole. 


ve 


Oublie mon Elelene, aniourd'huy qu'il faus 

AN prendre 
Descendre für le frontäu'il n'en faut point chercher 
Aire pas qu'en mon cæurique vots faites ficher 
Vus rians du plaifr de L tourner en cendre. 

Quel pardon penféxeonsis des Céléfes attendre 
Le meurtre de vos yessx ne fe ffaurois égcher: 
Lors rayonsment tuée posinans effañchèr. 
Llepequ'en mon feng leur beauréfai defcendre. 
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430 SONNETS 
La douleur me confümesayex de moy pitié. 
Fous n'aurez, de ma mort ny profit ny louange: 
Cinq ans merisent Bien quelque peu d'amitie. 
offre volonté paffé © la mienne ne change. 
à Avrour qui voir mon cœur voit voftre mawu 
Ll aient l'arc en la main gardez qu'ilne fe vange. 





vre 


ANAGRAMME. 


Ve feule mo cœur, mon fang @7 ma Derfé, 

Ton æil ft le file e> lex x' bien-beureuxs 
Qui prend quand il ly plaiflsles hommes generenxs 
Er fe prendre des fors iamais il nefe laiffe, 

L'honnesr, La chafieté laver, la fige] 
Logententon efpritlequel ren amoureux 
“Tous ceux qu de nature ouryn cœur defireuxe 
honore les beamez d'une dotle M aifiree. 

Les nomsont dfécace er puiflance vente | 
Fele-vey par le en lequel m'a combat | 
Es l'efprit @o° le corps par armes non legeres. ; 

Sa force à moy fasale a caufémon fonc. | 
Voila comme de nom,d'effeét tu es auffi 
LERE DES GENERSVS, Élene de Sur 

geres, 
LA 


À quete Loy fin bonne e> digne d'efre 


Ps À 
= Grand Moife, grand Prophere,es grand Mines 
Dieu, 
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Qui grand Legiflaseur commandes à l'Etebrien 
ÊW'apres fps ans par liberté fr acquif. 
Te oudroi; grand Guerrier ; que celleque Pay 
prie 
Pour Dame Co qui fe fiedde mon cœur a milieu, 
Don umo endroit son crdemmanc ef Liuy 
£ qu'au bout de feps ans meuf remis en franchi. 
Sept ans nt ia pag qu'en féraage ie fais: 
Seruir encor fept ans de ban cœur ie La puis, 
Pourueu qu'au bout du temps de fon cænt ie ion. 
Das cefle Grècque Helene ayant peu de foncé 
Dela loy des Hebrieux,d'vn cehrâge endurci 
Care es loix de Dieu n'affranchis ct frnice, 
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482 SOoNNET 
1% 
la donce pisiésny le pleur lamentable 
Ne Pont baille ron nom : 101 mom? Grec vient 
d'ofters 
De ranir, de merde piller d'emporter 
om efprie ep: mon cœur se proye miférable. 

Homer en fe iowant deto7 fis ve fables 
Eimylhifloire au vray.Ameur, pour te later, 
Comme fs à Troje au cœur me int tir 
Le feu qui de mes esfè paift infatiable, 

La voisque mu figndsà l'ensour du Cheual 
Pour deceuoir les Grecs,me deucis faire Jage: | 
Mais l'homme de natire ef aveugle à fn mal, 

Qui ne peur fé garder mn preucir fon dommage, 
Au paraller ie meurs par ce beat am fasal, 
Qui mit roue l'Afie 7 l'Enrape en. pillage. 


pu 


x 
À Dieu belle Caffandre cb -oots belle Maries 
Pour qui ie is srois ans enfèrnge à ourgu 
Le si lave ef morte er oves de Jon ail 
Le Ciel refiouy{ dons laterre ef marie. 
Sarmon premier À ril,d'yne ameurefé ensie 
adoray vos beautexais offre fier orgueil 
Ye samoll iamais pour larmes ny peur dis 
ans dome gânche mainla Parque curditmé aix 
Maintenanten Aime encres. malheureut] 
Jervÿ comme au Printemps de nature amewréns 
fn que saut mon âge ill au gréde La pire. 
vor queie denfleefreaffranchi du harnois, 
«fon Colornelm'enueye à grands conps decarai 
Æ'affieger Hion pour conquetir Heleine. 
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XI 
Rois jours nt ja paflez que je fais affamé 
T De vofire doux regard , > qu'à l'enfant ie 
fémble 
Que fa nourrice life, qui crie c> quitremble 
De faim en fon berceau, dar il ef confomme. 

Puis que mon œil ne vois le vofire sans aimé, 
Qui ma vie + me mort en vn regard affémble, 
Vas deuiex pour lemoinssm'eférire,ce me fémble: 
Mais vous auex le cœur d'yn rocher enfériné, 

Fiereingrate Co rebelle à men drop faperbe, 
V'ofire courage dur n'a pitié de L'amour, 

y demon paile teint ja flefiry comme vne herbe. 

Sie fais fans vous voir deux beuves à féiour, 
Parefpreuue ie fêns ce quon dit en prouerbe, 
L'amoureux quiatiend fe vieilli en vn our, 


xir 
P Renant congé devons, din les yeux m'ont dété, 
ous me diffes vn fôir comme paffionnee, 
Je vois aime, Ronfard pur fèule deffinee, 
Le Ciel à vous aimer forèe ma volenté. 
L'en'efl pes voffre corps, ce n'efl-vofre beauté 
Ny voftredge qui fait vers l' Automne inclinee: 
Tecela eff perdu comnie vne fleur fine: 
Cf féuleraens du Ciel l'ininftecréquté, 
. Vous veyantia Raï. ne ef pas defendue, 
Vous puiféé.fe oublier comme.chofé perdue. 
Hélas liene fjaurois eo ie le voudrois hier, 
Le voulant;ie rencontre vue farce au contraire. 
Puis qu'on dirque le Cielef canfé de tou bien, 
Fe0 veus refifter il le fans Laiffer faire. 
Ü 








bnf.fr 


Bibli 





hèque na 





434 SONNETS 
xIIn 
P'and ie penfe à ce our où pres d'une fontaine 
Dans le iardin royal rauy de ta douceur, 
Amonr te defiouurie Les fêcress de mon cœur, 
£1 de combien de maux 'auois mon ame plemne: 

(Fe me pafime de ioye ; €7 fers de veine en veine 
Conler ce foumenir.qui me donne vigueur, 
L'aguif le penfer me cha La langnewr, 

Pour efperer un iour vne fin àma peine. 

Mes Sens de tontes parts fe trouyerent contens, 
Mes geuse en regardant la fleur deton Priniemps, 
L'oréille en #'efcoutant: @7 fans cefle compagne 

Qui touffours nos propos tranchoit par le milieu, 
D'aifé au Ciel ie volois, € me faifois on Dieu: 
«Mais toufiours le plaifir de deuleur s'accempagne. 


xiT1r 


A L'aller, am parler,au famber de tes gens, 

Fe fins bien» ie vey bien quetn es immortells 

La race des humains en effence n'eff telle: 

Tu es quelque Demon ouquelque Ænge des cieux. 
Dieu pour fanorifér ce monde vicieux, 

Te fie tomber en terre, deffusla plus belle 

Ex plus parfaire idée inwenta la modelle 

De ten corps, dot il far lay-mefines énuieuxt 
Quand il fr ton efprisilfepilla fey-mefines 

FA prie Le plis Deus fu du Ciel le plus fpréme 

Pour animer 14 rmafe,ainçois son beau printemps. 
Hommes qui La voyez de ant d'honneur pourueht, 

Tandis qu'elle ft çà bac foulex-en vofire veu. 

Tous cequi eff parfsis ne dure pas long temps. 
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XV. 
£ ne veux comparer tes beautez à la Lune: 
La Lune eff incofate;e> ton vouloir n'eff qu'en. 
Æncor moins an Soleil:le Solesl ef commun, 
Connie eff lumiere,e>: 10 n'es pas commune. 
Tu forces par vertu l'enuie @> la rarscune, 
Lene fais, 1€ louant, un flateur importun. 
Tu fémbles àtoy.mefine, € n'as portrait aucun: 
Tuestomte ton Diewton fire > ta Fortune. 
Ceux qui fs de leur Dame à toy comparaïfèn, 
Sent 4 prefompineux;ou perclus de raifon: 
D'efprit & de Jrauoir de bien lain tu les pales: 
On bien quelque Demon deson corps eff vefin, 
Oubientues portrait dé La mefine Uertu, 
Ou bien su es Pallas;ou bien lune des Graces. 





xvr. 
S vos yeux cognoifiyent leur diuine paiffances 
Ex éil:fe pousoyen voir ainfqueie les Lay, 
line s'eflonnereyens.fecognoiflant,dequey 
Diuins ils ont veincu une mortelle effence, 
Mas par faute d'auoir d'eux-mefines cognoif 
Jance, 
Lltne peunent iager du mal que ie reçoy: 
Seulement mon vifage en tefinoigne pour moy. 
Le voyant fi desfais;ils voyent leur puiFence. 
Tewxioh déuroit loger ‘re bonne amitié, 
onme vos regardex tout le Cieler la terre, 
He ne penetrez vous mon cœur par La moitie 
Ainfi que defès vais Le Soleil fais le verre, 
vous Le pouuiez voir vous em auriez pisié, 
Baux condres d'u mort vos ne feriez la guerre. 
X 
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XVI 
1 de vos donx regars ie ne vais me repaifire 
Si toute beure ; > touffours ‘en tous lieux vos 
chercher, 
Helas !pardomez-moyi ay peur de vos fafiher, 
Comme on feruiteur craint de defplaire à fon maille. 
Puisie crains tantvos yeux;que ie ne Jpaurois efhe 
V'neheure en les voyant fans le cœur m'arracher, 
Sasss me troubler le fang:pource il fau me cacher, 
Afin dene mourir pour tant de fois renaifire. 
L'auvis cens fois iuré de ne les voir iamais, 
Deparinrant autant qu'atant ie le promets: 
Car foudain ie retourne à rengluer mon ail 
Ne m'appellez donq plus diffimulé ne feint. 
Aimer ce qui fair mal,@> remoir ce qu'on craint» 
Ef le gage certain d'un Jerwicefidele. 











xviie 


€ woyois me couchant. s'efleindre vne chandelle, 
Ex ie dhfais au lié baffement à-par moy, 
Pleufl à Dieu que le foin.que la peine &> l'efnoy, 
Qu Amour m'engraue au cœur à s'efteignilJent com 
me elle. 
Vnmaflin enragésqui de fa dent cruelle 
Sord vs hommes! ty lai vme image de foy 
Qui voit tonfioursen leu Ainf tofiours ie 23 
Soi veillant ou dormant,le portrait de ma belle. 
Mon fang chaud en eff canfe. Or comme on vi! 
Souvent 
L'Eflé moins bouillonner que P.Autonme finants 
Mon Sepuébre ef plus chaud que mÿ Juin de fortunt 





bnf.fr 


Bibli 





ue nati 





Frai 





POVR HELENES LIV. 11. 487 
Helas”{ posir-viuré1r6p.iey srop d'impreffion. 
Lu es mort'dne fois, bien-heureux Ixion, 
Ei iemelrs mille fois pour n'en moutir pas-vne. 


x1x 


B On iour ma douce vie;dutant remply de ioyes 
Que srife ie vous dis au departir adieu: 

En voflre batme grace;hé dites-moyquel lieu 

Tivnt mom cœur, que captif deuers vous ie vennoyer 

Un Lin fe la longueur du temps e> de la voye 
Eil'abfènce des licus ont amorsy le feu 
Qui commencoit en vous à femanffrer vn peu: 

Au moins il n'efl ainfistrompe ie le penfoye. 

Par effreuueiefens que les amoureux traits 
BleJèns plus Fort de loin qu'à l'heure qu'ils font pres, 
Et que l'abfènce engendre au double le férusge. 

Fe fais content de viure en l'efhat où ie fus. 
Déepaffer plus auant ie ne dois ny ne puis: 
Le deniendrois om fol, où ie veux eflre fage. 


xx. 


M our,qui tiens tout feul de mes penfers la clef 
Qui ouvres de mô cœur Les portes @> les fèrres, 
Qui d'vne mefine main me guaris @ n'énferres, 
Qui me fais efpafer e> viure de rechèfe 
Tudifills ma vie en pauvre mé 
Qu'herbes drogues my ius y piffance depierres 
Kepourroyent m'alleger:tant d'amoureufès guerres 
Sans srêues 10 me fabssda pied infques an def. 
Oifrau,commeu es fay moy naiftre des ailes, 
À if 
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À fin demen-voler pour iamais ne la voire 

En volant ie perdray les chaudes eflincelles, 
Quefés yeux fans pitiéme firent concenoir. 

Dieu nous vend cheremen les chofés qui font belles, 

Puis qu'il fauttans de fois mourir pour les auoir. 


XXE 


Mour,tu es trop fort,trop foibleeff ma Raïfen 
Pour foufrenir le camp d'un fi rude aduerfaire, 
Trop toffifotte Raifon,1n te laiffes desfasre: 
Dé le premier affaut on te meine en prifen. 

1e veux, pour fécourir mon chefdeni-grifèns 
Non le Philafäphie oules Loix:an contraire 
Je veux ce deux-fois nay,ce Thebains ce Bonpere, 
Lequelme feruirs d'yne contrepoÿf. 

Ilne faut qu'en mortel un immortel afaille, 
Mai f ie pres en iour ce Indien pour moy 
Amosritant fois vu forstu perdras la bataille, 

Ayant enfémble un bomme @> vn Dieu consre 1j 
La Raïfan contre Amour ne peut chofe qui vailles 
LL fau contre uw grand Prince oppofer on gräd Roy. 





xXxIT. 
Pfinmongire à double aile, au mufle Elephar- 
in, 
Canal àtirer fang qui voletant en pref : 


Sifles d'un fon sigu,ne picquema OHaifirefe, 
£2 La laiffe dormir du foir infqs'an matin, 

Sion corps d'u tome, @ son nex de maflin 
Cherche tant à picquer la peau d'yne Decffe, 
En lien d'elle, Cafin,la mienne e te laiffe: 
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Que mou fang © ma peau 1e féyent comme y busin. 

Cnfinsie m'en defé:hbume moy de La belle 
Le fangse7 m'en apporte vne goutte nouvelle 
Pour goufier quel ile f.F4 à que le frs fasal 

Ne permes à mon corps que le tien il peut efret 
Boivant fon tiede ang, ie Lay ferois cognefire 
La vn peiteremy fais founent vn grand mal. 


XXI 


À Ller en marchandifeaux Tndes precienfés, 
Sans acheter ny or ny parfum ny joyaux, 
Hanter fans auoir ff Les feurces ex les eaux, 
Frequenter fans bouquet les fleurs delicivufés, 
Courtifer &7 chercher les Dames amoureufés, 
Eflre 1oufiours afife as milieu des plus beaux, 
Eine fentir d'amour ny feches ny fambeanx, 
Ma Damescroyex:mey fôns chofés monfiruenfése 
C'eff tromper Joy mefine:auÎf toufiaurs ay crew 
Qu'on pounois S'ébaufer en s'approchant du feu, 
Eiqu'en prenant la lee Go la neige on fa gelle, 
Puis il eff impofible eflant fiicune cr belle, 
se vofhre cœur genrild' Amour ne fais cfineu, 
Sinon d'un grand brafiersaumoins d'yne effincelles, 


XXITIT. 


A Hours ie pren congé de ta menteufé efcle, 
Où day perdu l'Efprit,la Raÿfon e> le Sens, 
Oùie me fhistrompé, où Fay gaflé mes ans, 
Où f'ay mal. employé ma icunefie trop folle, 
A alheureux qui fe fie en vn enfant qui volie, 
X > 
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Qui a lefpritfoudaimes effcËhs inconflans, 

“Qui moifanne nos fleurs asant nofire printans, 

“Buimons paift de creamce & d'yn fon frinole, 
“Geuneffe l'allaiéls, Le fang chatd lemourrit, 

Cuider l'enforcelasparefe le pourris 

Entre es volpex vaines comme fimmées. 

Caffandre me rauis, Marie me tint pris, 
<a grifon à La Cour d'une are ie m'efpris. 
Le eu d'Amour reJemble aux paille allume. 


XX Ve 


LE mois d'Aonft bouillènoit d’eme chaleur efbrif 
Quandi'allsy voirma Dame affijfé aupres de 

feu: Ë 

Son habit foie gris, duquel ie me defpleu, 
La voyant tome palleen vue robbe gr. 

ne plaignez- vous; difoy-iesen ve chaire af 
Zetremble @>: la chaleur reféhaufer ne m'a peu, 
Tous le corps me fait male viure ie n'ay pen 
{Saine comme fois, tam l'ennuy me tient prife. 

Si P'Efiésla ieunefJé,e> le chapd n'ont pounir 
D'éfihaufer vofire [ang ; comment pourrey ie voir 
Sortir vn feu d'yne ame en glace conmertie? 

Mais, Corpssayant fonci de me voir en efineys 
Serois-su paint malade en languenr commiemoys 
Tirant à ty mon mal par vue fÿmpashier 


xxYL 


milieu de La guerre en vn fiecle fans fayr 
Entre mille procex, efl-ce pas grand" folie 
D'éfirire de l'Amanrt De manases au lie 
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Les als qui néfôrit paf furieux que moy. 

Grifon @> male enirér defius la ley 
D'Amour.o quelle erreur! Dieux merci ie vus crie. 
Tune mes plus « Amouryumes vne Furie, 
Qaimerens flmfan => fans yeux comme toy: 

Voir perdre mon pays proye des a duerfaires, 
P'airen nos effendars les fleurs de Ex conraires, 

Voir vne Thebayde ex faire l'amoureux! 

Fe men vais an Palais-adien vieilles Sorcieres. 
Has ie prens mon face feray p'us heureux © 
En gaignans mes procex.qu'en fuiwant vos rivieres, 





XXVIL 


€ luge m'a trmpbma Maiflreffe nv'enfèrre 
for en fa prifam, que Pen fais font tranfr: 

La guerre eff à mon buis. Pour charmer mon foucè, 
Page, venfe à longs traits du vin dedans mon verre. 
aille lamoursle procex © la guerres 
Bla malancholie au ang froil e> noire: 

Adieu rides adien,ie ne ay plus ainfi: 

Viure fans volupté c'efl viure fous la terre. 

La Nanuré sous donne afex d'ausrés malheurs 
San mous en acquerir.N'ud ie vins en ce monde, : 
Etnud ie n'en iray. Que me féruent les pleurs, 

Sinon de m'attrifler d'yne angoïffé profonde? 
Chaffèn auec Le vis Le fôin eo les malheurs: 
Zecombas les Jéneis quand le vin me fêconde. 


xxviIn 


À peine me centente,c7 prehs'en patience 
La douleur que ie jens ; puis qu'il vore plaiff 
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Er que daignex duoir fowri demon fouci, 
Srprendre par mon mal dy vofire experience, 

“fe nourriray monfiu d'une douce efperances 
Puis que vofire dejdain vers moy s'ef adouci, 
Pour refifler au mal mon cœur Sef endurci, 
Tam La force d'Amour me donne d'afféurance. 

<Anffi quand ie vondrois;ie ne pourrois celer 
Le feu dons vos beaux yeux me forces de brafler. 
Fefuis foulfre es falpeftre,ez vous n'effes que glace. 

De parole ex d'eféritie monfire ma langneur: 
La pafion du cœur m'apparof far La face, 

La facenement pointc'eff Le mirouer du cæwr. 


XXI x. 


V Ows triomphez de moy,@ pouree ie vous donw 
Ce Lierre qui coule e7 fe glife alentour 
Des arbres cor des murs,lefquels tour deffie sont 
Pl deffus pl ilférreembraffe e> enuirnne. 

A vous de ce Lierre appartient la Conronne. 
Fe vondrois.comme ilfait&oe de nuiël c> de ion 
24 : plier contre vous, © languifant d'amour, 
Don nœud ferme enlacer vofire belle colonne. 

Ne viédra point le tps que defous les rameaux, 
Aumatin où”. Aurore efueille tomes chafes, 
Es on Cielbiontranquilleau caquet des oifiaux 

Je vous puiffebaïlér à léures demn-clofess 
Et vous conter mon male» demes bras jumeau 
Embraffèr à fouhais vofire yuoire & vos rofést 


MADRIGAL. 
Vox tout change (hé qui Peufrefperé) | 


Vous ne fanliex dônersmainten dt ie vous dot | 


| 
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Des bouques @> des fur Amour vous sbandÿne, 
Quifeul dedans mon cœur eff ferme demeure. 

Des Dames le vouloir n'efliamais mefüré, 
Quid vne extreme ardewr sant fe afin, 
Tamofé vue froideur extreme l'enpirinye, 

Sans auoir va milieu longuement sfeuré, 

F'oila comme Forsuné en fe jouant rm abaifé: 
F'offre apprehenfion > vofireféul penfér 
Fasemps firent àmoy.or vofire amour me life, 

Letemps peut tone chofé à La fin effacer. 

Ve vous mocquez pourtant du lien qui me preffes 
Soex douce à mon cœur fans san lereblefes. 
Dieu pour punir l'orgueil commet yne Deefés 
Son és vous ele garde de Pafenfér, 


Zxx 


A Dame bent à may puis me baillans fera, 
Beunex di el,ceeefe où mon cœur d'y vf 
Eralors le vailfiau des leurs ie prefay, 
Luicomie v5 Batelier on cœur dans le mien paf. 
Mon ang renouvelé rans de forces mage 
Para vertu du vin qu'elle manoislaife, 
Que trop chargé d'fpris @ de cœurs e penfay 
eur deffous le faisant mon ame eflis af. 
Ahdieuxsqui pourroit viure auec telle beauté 
Suitient towfiours Amouren fes wafr arreflét 
ne degois en boire,€> m'en donne Le blâme, 
Ce vafé me lia tous les Sens dés Le iouy 
Que ie bou de fon vin mais plufloft one fane, 
Mais pluffoft uns venin qui m'en -yura d'amour, 
: EL 
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XxXxI 


> Auoïs ef frignéma Dame me vint voir 
Lorsque ie languifois done bumeur froide cr 
leme: 
Se tournant vers mon fangsromme toute riante 
He dif en fe iomants Que vofire fang ef noir! 
Le trop penfér en ous a peu f bien monoir 
L'imagination.que l'ame cbeiffante 
LA laiffé la chaleur naturelle impuiffante 
De cuirede nourrir de faire fon deucir. 
eye plus fe belle,o denenex M cde à 
colorer dem beau fang ma face jaridee, 
£e d'un nouveau Printemps faites moyr'animer. 
Acfon vis raieunir for eféorce ancienne: 
Nul charme ne frauroit renonueller ia mienne. 
Siie veux raieunir ile fans plus aimer. 


xxx 


S 1 la beauté fe perd fais. en part de bonne heure, 
Tandis qu'en fon Printemps tu la vois fleuronner: 
Siele ne fe perdsne cran point de donner 
LA tes amis Le bien qui roufiowrs 1e demeure, 
Venus tu denrois-eflre.en mon endroit meillsutes 
34 non dedans von camp ainfrm'abandonner: 
Tume Lauffés s0y-mefine félane emprifonnen: 
Es mains done. cruelle où.il fans que demeure, 
Tu as changé mon aifé @* mon doux en amer: 
Que denoy-i fferer de re germe de er à 
Sinon toute jempefletor de sex quies femme! 1 
1 De V'ulcam que du fin ? des garce de Maïs 
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Que couteaux: qui fans ceJfe ennirontient mon ame 
D'orages amoureux de Rames er de dars? 


xXxxI10 


Mourfeul artigan de mes propres mal-beurs, 
Contre qui fans repos au combat ie n°eflayes 
Ma Fit dedans le cœur vne maunaife playe, 
Laquelle en lieu de fingne verfe que des pleurs. 
Le meféhant m'a fait pis choififfant les meilleurs 
Defés rraits;ja trempe aux veines demon fayes 
La languem'a nauree à fin que ie begaye 
€ lies de raconter à chacun mes douleurs. 
Phebus;qui für Parnaffe aux Mufésférs de guide, 
Dren l'arcyreuenge moy contre mon homicide: 
Lay la langue @ le cœur percex ayant faiuy. 
Fay conne l'yn Go l'antre cs begayant me faigne, 
Phebussdes le berceas à'ay fuiny ton enféigue, 
Conférue es amils qui dont fi bien férui, 





xxxITiL 


Vihere entroit 4 bain, ©?te voyant pres d'eke 

Son Cefle elle te baille à fin de le garder. 
Ceimte de ant d'émaurs tu me vins regarder à. 
Herirant de tes yeux vne fleche cruelle, 

Muse Juis nanréson ma playe monelle 
Guariflex;om cefJex de plus me commander. 
Fenefay-voffre efiole.à fin de demander 
Qui fais la Lune vicille,ow qui la fait nouuelle, 

Tene vous fais la Cour,comme un home ocieuxs 
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Pour apprendre de vous le mounemens des Cieux, 
Que peus la grande Eclipfé;ou que peut la petite, 
Ou fi Fortune on Pics ont fait cefl Uniners: 
Siie ne puis flechir Helene par mes vers, 
Cherchex autre efioliers DecfJes ie vous quitte, 


XAXV 


? Ayhonte de ma bonse,ilefftemps de me raire, 
] Sans faire l'amoureux en vn chef fi grifons 
Il vaut mieux obeyr aux loix de la Raïfèn, 
Qu'effre plus deformais en l'amour volontaire, 
Lel'ayiuré cent fois mais ie ne le puis faire, 
Les "Rofés pour l'Hlyuer ne font plu de faifnt 
V'oicy le cinquiefine an de ma longue prifèn, 
Efclane entre les mains d'yne belle Corfaire. 
Maimenans ie veux effre importun amourene 
Du bon pere Ariflote,r d'vn foin generenx 
Couriixer un Platon à noffre vie viile. 
FLefètemps que ie fois del. Amour deflié : 
À vole comme vs Dieuchomme ie vais à pie, 


Left ieune il fl forte fais gris @ debile, 
xxxvIr. 


M“ que l'Elyner devagues empone 
lees É 
Orgueilifl les T'orrens eo que le vent qui fait 
Fais ores eflatter les rines d'vn grand boit, 
Etores des Poreffs les veftes qfueillees: 
Le voudrois voir d'Amour les deux ailes gelees, 
V'oir festraifls roms gelezdefquels ilme pourfüits 
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Et fs brahilon gelé dont la chaleur me eue 

Les veines que fa me a e de fois braflees. 
L'hyner ff soufiours fait d’yngves air efh 4 

Pour le Salt aber chaud laps de 

Etmon ardeur fe fais des rayons d'vne face, 
Laquelle me nowrris d'imagination: 

Toufiours dedans Lfing ven ay l'imprePion, 

Lui Prce de l'A puer les neiges > la glace, 


XXXVIL 


VX fenlevertuirans fiit parfaire ep: bele; 
Ne pourroit jamais rendre vn homme ger. 
JHenx: L 
JL le nombre entier en rien defense 
Le Printemps ne fe fait d'yne feule arondele. 
Toute vertu dinine acquifé @> naturelle 
Seloge en ton efprit, La Nature ex les Cieux 
Ou verfe deffis vey leurs dons plus precieuxer 
Fai pour n'en faire plus ont rompu lemodelle, 
Foi à 14 beauté fe ioins la Chafteté, 
Fiilhonneur de Dieu ici la Piere, 
Lacrainte de mal-faire, eo La peur d'infamie: 
ci vn cœur conflans;qu'on ne peut esbranler. 
Powrce en lieu de mon cœur,d'Helrne > de ma vies 
Tete deurois pluftof mar Deflin appeller. 


XXXVIIT 
V7 En é veen 'aneaif que dax Pas 


mentes, 
Fa bris qui peurroit reffafciser les morts, 





45 : SAÉVETE 3 
Fefeay dequey font faits qu les membres ducorpss. 
4 ais ie ne pu fpasoir quelle chafe vous des. 
Vous n'eflesJang ny chaire tourefais vos faites 
Des miracles en maytant vos regards font forts. 
Si bien qu'en fond oyane les miens par edehers, 
Deduns vos me tuex de cent mille fageries, 
eux la forge d'Amaur: Amour n'a pois de 
sais 
Que les poigsans las qui forte de vos rai, 
Dane Le moindre à l'anfhans ame l'ame me fonde. 
Sans Les fensir ie meurs famdain ie fus refais 
Buandieles fes au cœur apam lemefine cet 
fn moy par leur chaleur qu'a le Soleil au mante, 


xXXXxLX 


C Omme vr vieil combatant qui ne ven} plu 
sarmer, 
Tan le corps chargé de coups @ devidllefe, 
Regarde en s'esbaram L GLmpique seune]e 
Pleine d'un fang bauillant aux soufles eférimers 
Ainfie regardois du icune Die d'aimer, 
Dieu quicombar teneurs par raf co par fre 
Les alla champions;gui d'vechande prefe 
Se veulent en larene amanrenfe enfermer: 
Quendiu fi reuerdir mo orceridee 
Data charmante gaix.ainfi que fit Meree 
Par besbes @> par ju Le pere de Fafèn. 
Zen'ay conire son charme oppefe ma defini: 
“Toutefois ie me deuls de rentrer en enftnce. 
Pour perdre sant de fois Peffrit > La Raifôn, 
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XL. 


Aide Phiiraon laterre Egyptienne, 

à Terre de févuitude,e> vien fur le Towrdain: 
Laifle moy céfle Cour € tout ce fardmondain, 
Ta Circeta Seresse,€ ta magicienne. 

Demeure en 14 main pour viure toute siennes 
Comentetoy de pen: Lâge Senfais fondain, 
Pour tromber son repos,n'atien point à demain: 
Nate point que llryuer für les cheneux te vienne, 

Tune vois à ta Cour que fèintes €> foupçons: 
Tvois tourner vne heure en cens mille façons: 

Tu voi la veriu fasfe,co vraye la malice. 

Laïff ces honneurs pleins d'os foin ambitieux, 
Ta ne verras aux champs que Nymphes @+ que 

Dieux, 

Teferay ton Orphee,e> 1oy mon Eurydice, 





i 


Lt. 


£5 longues nuicls d'hyner.où La Lune ocieuf 
6 T'aurse fi lentement fon char toux à l'entour, 
Oùle Coq frrardif nous annonce leiour, 
Gblenuiét ef annee à l'ame foucieufe: 
Fefa]e mort d'eunsy fans 14 firme douteufe" - 
Qui viess,6 doux remide allegér mon amaur, 
Etfaifinr soie nue entre mes bras féiour, 
Refraichifl ma chaleur bien qu'elle fois mentenfe. 
Vrayeines farouche @> fereen cruauté 
On iosxff de 14 féinte en toute prinauté, 
Pres d'elle ie m'endors;pres d'elle ie repofe 
Rien ne eff ref Le bon fimmeil à 
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Abu par le faux: mon amoureux fènci. 
S'abufer en amour neft pas mamuaifé chofé. 


XLII 
V'and'vont férex bien vieille au fir à La his 
delle 


à 

ARR anpres de feu devidant e> filas, 

Direx chantant mes vers,en vous efnerweillant, 

“Ronfardme celebroit du temps que F'effois belle. 
Lors vous n'aurez fer mante oyant telle nouvelles 

Defiafous le labeur à dem fommeillans, 

Qui au bruit de mor nom ne saille refueillans, 

Beniffam vofire nom de louange immorselle. 
Leféray fous la ere: fantôme fans os 

Par les ombres myrteux ie prendrey mon repas: 

V'ous fèrex an fouyer vne vieille accronpie, 
“Régresians mon amour © vofire fier deflain, 

Vinex fi m'en creyexn'attendez à demain: 

Cueilez dei auionrd buy les vos de La vie. 


XL11L 2 


Enéuves beriflxse> vous Houx eJpineux, 
L'r bafle des defers l'autre d'en bocages 
Lièrre,letapis d'un bel antre Jaubages | 
Sources qui bouillannex d'un fngeon fablennense: 
Pigeons qui vous baifex d'yn baiferfanoureux, 
“Tourtres qui lamenteg d'vn cxemel v-fuges 
Roffignols ramagerssqui d'vn plaifant langage 
NHiËl co jour rechantez vos verfess amoureux: 
Vous à La gorge range efrangere LArondelles 
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Sion voyez aller ma Nymphe en ce Prinsemps 

Paurcmeilir des bouquet: par cefte berbe névnelle, 
Diter y pour neant que fa grace i'atsens, 

Etque pour ne fouffrir le mal que ay pour elle, 

Ta mieux airsé mourir que languir ne temps, 


XLIIIR 


C Elle de qui l'amour veinqui la fantaffe, 
> Que Inpiter concens fous um Cygne empruntés 
aie jœur des Jumeaux,qui ff par fa beawé 
Opofér toure Europe aux forces de l'Afie, 
Dyjit à fon mirouer quand elle vis faifie 
Ba face de vieillefe &> de hideufêté, 
We mes premiers Mari infenféx ent efié. 
De farmer pour iouyr d’yne chair frmoifie! 
Dieux; vous eftes ialoux e> pleins de cruamtél 
Des Dames fans retour Ses-vole la beamié: 
Mu férpens sous Les ans vous oflez la vicilleff. 
Ainf difônt Helene en remirans fon reins. 
LA exemple eff pour vos:cueillex voftre ieunefe. 
sad on perd fon Aurilen Oélobreon s'en plaint, 


XLv 


À ! que ie Fais marny que le mort mots defrobe 
Celuy qui Le premier me fJR voir ton atsrait: 
ex de f Loin que La poin le du trait 

ra fat envrer dans les plis dema robe, 
Mais ayant de plus pres entendu ta parole, 
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Mais plaflofi le porsrai de ce Dieu qui mafile. 
ÆEsblouy de 14 vene.o l'Amour fair on ny, 

Claire comme vn Soleil en flames infiuye 

{em afis 'abonderscraignant de plus ne viuve. 
1e fatrois mois verife mais Archer quime vis, 

S à bien à coups de traits ma crainte ponrfisiits 


Que bat de fon avé m'a forcé defiänre. 





xLVI 


D'ennaye pour me five on ioyeux,ou trans 
Ontous les deux enfimble: à Lettre, tout ainfi 
Que ru mapportes feule ou La prison la guerre, 

Amour en te lifant de mille traits m'enfèrre, 
Loue mon feinà fin qu'en reteurnans di$ 
Tucontes à ma Dame en quel piteux fonc 
Fe pour fa beanéssans Pay le cœur en ferre 

“L'éuche mon eflomac pour féntir mes chaleurs, 
Approche de mes yeux pour voir tomber mes pleurs: 
“Be larme def larme amour tonfiours m'afe 

Puis voyam les effebis d'en fi contraire ef}: 
Dy que Devcalion &> Phaethon chez may, 

Lép au cœur Laure aux yeux fe ons logex enfer 


i 
| 
L Eure, ie tereçoy.que ma Deeffeenterre | 


XLVIT 
Te mon ardeur werftdble interprete, 
Qui parles fans parler les pafions du cœur, 
Pofte des amoureux; va conter ma langiewr 
A ma Dame cÿ comment fa érpauté me traite. 
Corime némeffägere @ accorte @fcrette 
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loi “ en 14 vopithe face © fi couleur, 
Sicle deuièns gai pale de donteur, 
Ou d'y petit foifpirfFelé mie regrette. 
Fais office de langueranfi bien ie ne pnis 

Denant ellé parlerstant wefgongnenx ie fais, 
ans ie can l'ofenfèt € Faule que le sifige 

Blé dem doula ere efmigmage. 
T'pourhas en srois mois Iy dire mes ennuis: 
Leilnce parlant ans vninänmis langage. 





XLVIIL 


E Joir qu Amour voss fift en La fêlle defendre 
Pour danfèr d'artifice vs beau ballet d'Amour, 
Vos yeux bien qu'il fat naichrameterent le out, 
Tant ls féeprent d'efélairs par La placerefpandre, 
Lebilles fit diuin qui fe fôuloit reprendre: 
Strompre , fe refaire &> tour deffas retour 
Sémeflers'eftarter fe tourner à l'entour, 
antre-imisamt Lecours du fleune de Meandre: 
Ores il efloit rondores logo eflroit, 
OP en poinéle.n trianple,en Hifapé qu'on voit 
Lééadron dela Grue énitarit là fréidure, 
Le fausiu né danfo5s;miais ton piedioaleroie 
Sarl aus de Lg bérreidiffion corps s'floit > = 
norme pour ce foir en diine nat 
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Seule quand ie vor. voysmes Sens vous appaifex: 
Tous flesmon Deflinsmon (ielser ma Fortune, 

Ma Venus mon Amour ma Charise ma brune, 
Quitous bus penfemens de l'fpris merafee 
x de bautres versus l'flemac m'embraféxs 
Me fouleuans deserre au cercle de la Lune. 

Mon œil de vos regards goulument fe repaifl: 
eu ce qui nf pas mous Lay Paie € luy dpi, 
Tam il apar ajance acconfumé de viure 

De offre vnique douce agreable beauté. 

"il peche conre vous afamé de vous füisres 
Ce n'ef de fin bon grésef par necefisé. 


Le 


Es cheueux,ces liens ; dont mus cœur 14 em 
daffes, 
Dougex primes fibril.qui coulent aux talons, 
Entre rioirs @> chaffains bruns deliex @> longs, | 
Tels que Venus les porte & fes avais elles Gracts 
Me tiennens fi efirains, LAmour ; que IN 
pales . . 
An cœur en Leswoyar cent poinéles d'aiguillons. 
Dont le moindre des nœuds pourroit des plus feleut 
£n leur plus grandicorraux arreter. les menaiei. 
Cheseux nonachetex eropruntez ny ferdes 
Qui voftre mare Jos frintifé gardere ; 
Ha! que vous èjles beaux | jermettex que ! 


perse sa 

P7n lien à mon co, à fin que A beauté 
Ma voyant prifonmien de detele fortes 
5e puifesetnaigner quel Aa cruauté. 
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Æ fais inerueillé que mes penfèrs ne fone 
] Lax de penfèr en vous y per fant à soute heures 
Meféuvenant de vous or ie chante or ie bleuves 
Etd'un penfèr paffécent nouseaux fe font. 
Puis legers comme oifaux ik volent co fes 
vont, 
abandonnant toiss feul deuers voftre demeure: 
Et s'ils fjauoient parler fouvent vous “fériex fèure 
Do mal quemon cœur cache, ex qu'on far mon 
from. | 
Orfus venex Penfèrs,penfèns encor en elle 
Detant y repenfèr ie ne me puis laffer: 
Penfonsen fes beaux yeux c combien elleeft bele, 
Elle pourra vers nous les fiens faire pale, 
Ven nops fénlement nourris defà mammelle 
Amour fon fils aifné mais auf le Penfér, 


LIX 


D Ellegorge dalbaftree> vous chaftepoictrine, 
Dati mis 
Terres d' Agathe blanc petits gagons de lit, 
Des Graces, de fiour,d' Amoyr € de (yprine : 
Sein de couleur de lix ex ssslour rofine, 
veites marqueté ie vous wy par fouhait 
Louer Pautre maris comme l' Aurore fais 
Quend verméille elle frt de fa chanbre marine. 
Te y de tous cofiexle Plaifir > le Leu, 
Pense, Amour Ja Grace atmex d'un pet feus 
Wéler ainfiqu'enfansspar vos coufiaux d'ynoire, 
T 
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M'eblouyr'affaillr € ferprendre mon fort: 

7 exuptans de beau que ie ne les veux croire. 

Ÿn homme ne doit croire am 1éfinoins de fa mort. 


LITE 


Land le Cielte ff naiStre,il rompit la modelle 
DesV'erusscëme vn peinire efface fes tableau, 
&r quand al veut refaire vne image du Beau, 
Al ie va retracer pour en faire vne telle. 
Lu apporta d'enhast La forme La plus bell, 
Pour paroifre en ce monde vn miracle rouvea, 
Q ue couleur,ny outil,#y plume,ny cerueds 
Ne Jéauroient egalerstant u es immortel. 
D bon-beur te defaut? ef qu'en venans fäbat 
Converse de ton voile on ne #'äcmira pas, 
“Tant fat tors excellence à cé monde inrognes 
Qui vof regarder ls rayons de tes pense 
Seule les adoray comme un ihrefôr des Cieux 
Te voyanten effence > les autres en nue. 





Lait 


| LI “oouloh nommer pair ET elene,Ortgie 

Kinouuellait enro) d'Oryge lerenom.”  ! 

Le rien eff plis FABLE Helene ef vi beduhôtms 

Helene, hoineiir des Greësila terreur de Plrygie: 
Sipaur use fer Fromere Fa choÿfé | 

Le puis fans [or train qui va fans compagnon, 

Te chanté rébénarer © nos pas tèy à finors 

Qui te plaie effimerima rude Poefre. 

Tu pales en vertus les Dames de ce temps 
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Auf loin que PHjuer ef paffé du Priuemps, 
Dige d'auoir autels digne d'auoir Empire. 

Laure nete weincroit de gloire ny d'honneur 
Sans le Ciel quiluy donne on plus digne fumeur, 
Eile manmais defln te fait prefent du pire. 


LV 


"Errois en mon iardin quand an bout d'vne alles 
le y contre L'Hyuer boutonner 1 Soucy. 
Celle berbe e> mors amour fleuriffent tout ainfi: 
La neige efl fur ma tefte,c la fienne ef gelee, 
O bien-beureu/à amour en mon ame féonlee 
Par celle qui n'a point de parangon icy, 
m'a de fes rayons tous l'efprit félarcy, 
ur deurois des François Minerue effre appelle: 
En prudence Minerne;yue Grace en beaué, 
lanon en grauité Diane en chafleté, 
Qui frs aux mefines Dieux;comme aux bammes d'e- 
xemple, 
Sitn fils venue au temps que la V'erru 
Shonoroir des humains,tes vertes euffent eu 
Veuxsencens, eo autels, facrifices, @ temple, 





Lvr. 


D° Myrie © de Eaurier fusilie à fuille en- 
Jèrrex 


ele enrrelaffint yne belle Couronne, 
appela par mon nom: V'oylaque ie wvus doune, 
De moy fêule; Ronfardleférinain vous ferez. 
Amour qui leféansoit de fes srai£}s acere 
le pouffe Helene av cœur.es fon (hätre mondonnes, 
+5 
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Qu'un faier fi fertil voftre plume w'effonne: 
Plus l'argument eff grandplus (ygne vous mourrey 
LAinfime diff Amowr,me frappant de fs ailes: 
Son arc fit on grandbruirsles fucilles eternelles 
Du Myrie ie fensy fur mon chef ivefaillir. 
Adieu Mufès adien,vofire faueur me 
Helene eff mon Parnal]e : ayant telle Maifiref]e, 
Le Laurier eff àmoyjie ne frawrou faillir. 





Lvix 


S Eule fans compagnie en vne grande falle 
Tu logeois l'autre iour pline de maieflé, 
Cœur vrayment genereux dont le braue beauté 
Sans pareille ne treuue vne autre qui l'egalle. 

Ainfifeul en fon Ciel le Soleil fe deualle 
Sans autrecompagnon en fon char emporté: 
Ainfi loin de fes Dieux en fon Palais vouté 
Zupiter « choifi fa demeure royale. 

Une ame vertueufe a toufiours sn bon cœur: | 
2e Lie fig tofu Biche a tonfiours peurs | 
Le Lyon de féymefine afeurefe hazarde. | 

La peur qui fert au peuple &> de frein > de Lop | 
Ne féaurois cflonner nyta vertu ny 109: | 
La Loyne fers de rien quand La vertu no44 garde. 





LVIIL 


’ Wil me fois arraché des tetins de fa mere 

Ce icune enfant Amour ©: qu'ilme fair vêdu. 
T8 fais que de naifire co n'a defia perdu! 
P'icone quelque marchande lemets à l'enchere. 





France 
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D'vn fi maunais garçon le vente n'efl pas chere, 
L'en fera bon marche. Ah! Ÿay trop attendu, 
Maïs voyez comme il pieure,il m'a bien entendu. 
Appaife 10) mignon, ay paffé ma cholere, 
Te nete vendray point: au contraire ie veuss 
Dour Page l'enuoyer à ma maiffrefle Helene, 
ui tonte te reJfemble e> d'yeux er de cheueuxs 
Aufii fine que 103.de malice auf pleine. 
Comme enfsns vous croiflrez ; > vous iow'rez 10n4 
deux: 


Puandinféras plus grandssu me payras ma peine, 
LIX. 


Ant def la tombe où Lurrece repofe, 
P Tu verfus des elle ve moiffn de fleurs: 
L'efchanfant de foufpirs,@> Farrojant de pleurs, 
Tu monfhras qu'yne mors tencit 4 vie enclofe, 
51 aimes le corps dent La terre difpofé, 
farce er.canpartes rigueurs: 
cnuelle entre mille langueurs 
Mourir pais que la morte plaiff fur toute chofe, 

Cathde pitié d'henorer am cercueil, 
Hefprifér les viuans eff on figne d'orgneil, 
Puis que ton naturel ls fantômes embraffe, 

Etque rien nef de soy,siln'efl moneffimé, 
Sans langin tant de oisseffondis de 14 grace, 
Je veux du toit mourir pour efire mieux aimé. 





Lx 
€ fais pour vofire amour diverférment malade, 
Mainsenant plein de froidymaintenans de chaleue 
LE 
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D'edans le cœur pour vois autant Say de doxleue, 
Comme il y a de grains dedans vofire Grenade, 
Veux qui ffles far moy La premiere embnftade, 
Def asifex ma flamese> deffeichez mespleurs: 
Je faux, vous ne pourrie : car le mal dont ie meurs 
Ef fi grand qu'il ne peut f quarir d'yne æillade. 
Ha Dame croyez moy ie trefpaÏfe pour vous: 
Je n'a ariere, nerf, tendon, veine ny posts, 
Qui ne fête d'Amour La féure cominue. 
La Gremide eft d'Amour le fjmbole parfaite 
Ses grains en.ont encor la force retenue, 


Que vous ne cognoiffex de fiqne ny d'efais. 
LXxL 


À Dume,ie me meurs abandonné d'efpoir: 
M La playe eff infqu'à lo ? ie ne juis cel) 
mefine 

Que eflois l'autre iour.rant la douleur extrême 
Forçant la patience,a deffus moy pounoir. 

Le ne puis ny toucher goufler n'ouyr my voir: 
L'ay perdu tous mes Sense fais eme ombre blefine: 
Mon corps n'eff qu'en tombeau, Malhenreux ef qui 

Aime, " 
M alheureux qui fe laiffe à l Amourdeceuoir 

Deuenezzum Achille aux playes qu'auex Faites | 

Vn T'elefeie fuisslequel sen va perir: 
A onfirez moy par puiéuos puillances parfaites 

Æt d'yn remede prompr daignex moy fécourir. 
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Sivoftre feruiteanecuelle-voss desfaites, , 
Vous n'aurex le Laurier pour l'anoir fait mourir. 





Lxve 


V Oyant par les foudars ma main faccagee, 
E2 mon pays couvert de Mars © de la mort, 
Penfänt en sa beauté Eu eflois mon fapport, 
Æ:fôndain ma trifleffe en ioyeeflois change. 
Refolu ie difos, Foriuné s'eft Yanger, 
Elle emporte men bien 65: 0 mên reconfèrt. 
Häsque ie fus trompe | 1 me fais plus de rors 
Que n'eufl fait ere armee en batkille range. 
Lés foudars m'ont pillé ; tu as rauy mon cœur: 
Tes plus grand voleur, Pen demande iuffice 
Aux Dieux qui #oféreient éhaflier ra vigueur. 
Tu faccages mt vie én te faifans feruicer 
Encores te motquant tu branes ma langueur, 


Quime fait pl de mal que ne fait 1a malice. 
LXII, 


Ous efés le bosiquet de voflre bouquet mefine, 
V Es la fleur de fa fleur fa grace € fi verdeur, 
De voftre douce baleine ila pris [on odeur: 
Il eff comme ie fais de voftré amour tont blefe. 
Da Dames ex dons pui qù'v bouquer us 
(1. RE Os 
digne detuget que pèut voftre valeur, 
pi de de pi Le de douleur, 
! Qui fèrs par ingemens dofire excellence extrême? 
Maïs ainfi qu'vn bouquet fe feftrift en on iour, 
< Tüi 
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Lay peur qu'vhmefine our fie vofre mem, 
3» Toute amitié de femme eflfoudain effacee. 


« Aduienne le defin comme l pourra venir, 
Fine peut de vos yeux m'ofler Le fouuenir: 
FL fandroit m'arracher Le cœuro> La penfe. 


LXIIII 


€ neférois marry fi 1 contois ma peine, 

De conter tes degrex tecontex tant de fois: 
Tu loges au femmes du Palais de es Rob 
Obmpe w'auoit pas La cpme ff hantaine, 

Fe pers à chraque marche @ le pouls © Fhaleines 
T'eÿ La fueur au fronsst'ay l'effomat penthais, 
Pour ogyron nenmvn tefiu, ne vois 
‘De defdain de froideur.@ d'orgueil route pleine, 

“Tues comme Dee afFfe en sref" haut lieu, 
Powr monter enton Cielie ne ais pas un Dieu. 
Fe firay de La cours ma plainte couflumiere 

L'enmoyans iafqu'en baut mon cœur denctieux, 
Ainfi Les bommes font à upiter priere: 
Leshommes fèns enterre.@* upiter aux Cieux, 


Lx, 


M: ame mille fois m'a predit mon dommage: 
Mais la foire qw'eleefFjapres l'anoir predit, 
Maintenam Senrepent maintenant S'en defdis, 
Et voyant ma Atäifireffe elle aime d'anantage. 

Si ame f l'efpr qui ons de Dieu l'onvrages 
Deniennens amoureusesà grand sort on meflis 
Du corps qui fuit les Sens,nom bruralscomme on di 
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S'il JA trouve esblosy des aix d'en beau vifège, 
Le corps ne languirois d'vn amoureux fouci, 
Si l'ame fi l'efprit ne le vouloiens ainfi. 
ais du prémier affaut l'ame ef route efperdue, 
Conféllant comme Reyne au corps d'en faire au= 
tant, 
Ainfi le Citoyen fans foldars combattant 
Serendaux ennemss,quand le ville ef perdue. 


LxVI 


Lne faut Sesbabirsdifüient ces bons vicillars 
LEA le mur Treyensvoyans pafler Frelene, 
Si pour sell beauté nous [onffrons vans de peine, 
Noffrermal ne van pas vn feul de fes regars. 
Tomtefais il vaur mieux pour n'irriter point Mars, 
La rendre à fôn efpouxà fin qu'ilLa remmeine, 
Que voir de sans de fing naftre campagne pleine, 
offre baure gaigne l'a ànos rampars. 
Peresil ne faloir à qui la force remble, 
Par-um mauuais conjäslles ieunes verarder: 
Mais 67 ieunes @ vieux vous deniez tot enfemble 
Pour ele corps 67 biens ex ville baxarder. 
Hemlas far bien fage:e>i Pris ce me femblet 
L'yn de la demanderl'antre de La garder, 


LXVITS 


A FA belle libersésqui me feruois d'efiore, 

Quand le pied me portois où libre ie vouloist 

Ahque iereregrerte! beler combien de fais 

A ierempu de oug que malgrémy ie porel 
Ty 





su SONNETS. 


Puis ie l'ay rattachéeflant nay de la fonte, 
Que fans aimer ie fais © du plomb > du bois: 
aandie fais amoureux Ya l'efprit &o La vois, 
L'inuention meilleure © la Mnfé plus foie. 
Ile faut donc aimer por auoir bon efprit, 
Afin de conceuoir des enfans par eftrits 
Prolongear mamenoire aux defpens de m 1 vie. 
fe ne veux m'enquerir son fêns apres la mort: 
Le ke croy: ie perdrois d'eférire toute enuie: 
Le bon nom qui nous fip,efl nafire reconfôtt. 


LxvEIL. 


£s freres les Tumeauas;qui ce mois verdurenx 
Haïfirifent @7 quifint tons deux liex en 
fimble, 
Le deuroiens enféiguer,an mains comme il me fsb, 
A joindre ainft qu'eux d’un lien amourenx. 
Mais ton corps nonchalant reuefche ©> rigoureux, 
Qui iamais en fon cœur le feu d'amour w'afemble, 
En ce beau mois de May, malgrétes ans veJemble, 
O perte de ieunefe ! à l'Hyuer froidureux, i 
Ta nesdigned'auoir les deux Iumeaux pour frere 
A leur germeufé bumeur les rienes fènt comraitess | 
Vent Peffdeblafintes@ fon fils odieux, | 
An conaire, par ex tom ef plein d'allegrefé, 
De Graces @ d'Amsaurs : change de nom Maifirefe 
Vuastre plus cruel te conuient beaucoup mieux. 


L'XY Xe) 
V 14 fimplicité ny ta bonne native, 
AN mefmesa verty ne Pot peu garentirs 
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Due la Cour tanourrice eféole de mentir 
ait depraué es mœurs done faufe impofture. 

Leprouorbe dit ray .founent a nourrisure 
Corrompt le naturel :ta re l'as fait fentir, 

Qui frandant ton férment m'ancis au departir 
Promis de m'honorer de ta belle figure. 

Mensenfe comre Amour,qui vengeur te pourfuit 
Tu as leué ton camp pasrPenfine de nuits 
Accompagnant ta Royre (à vaine counerture!) 

Trompant pour La faueur 14 promeff @> ta Fay. 
Comment jourray ie anoir quelque faveur de 10ÿs 
Quandiu neveux fouffrir que ie F'aime en peinturee 


# L EX 


Efle fleur de V'ertuspour qui cent mille larmes 
C Fe verfe nui£l © iour fans ms'épouvoirfouler, 
Peut bien fa deffinee à ce Grecegaler, e 
A cefils de Thetis,à l'autre fleur des armes. © 
© Le Ciel malins borne fes iours de pen determes © 
Leu courte la-vie ailee às'en-aller: 
SH ais fon nom qui a fait sant de bouches parler, 
Lay rt contre La mors de pilliers ex de termes. 
Tlem pour fa proneffevn excellent fonnenr: 
Tu as pou. 965, erlss pr mes vers pr honneur, 
Qui malgré le 2opehedn fuiurs 14 renommee. 
Les Dames de ce temps n'enpient ta beanté, 
Mais ron nom tan de fois par Les, Mufès bamés 
Qui languirair d'oubly fie ne eue aimee, 
mp cat Ph 
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sté SonNNsts 
LxxT. 


M“ quand ie penfe aux trauerfes d'a. 
mous, 
Bnore chaude oves froide en aimant ta me donnes, 
Comme fans paffion mon cœur tu paffionnes, 

Lui n'a contre fon mal ny trêne nyfeïour: 

Fe fnfpire la nniél ie me complains le ieur 
Contreteyma Raïfôn,qui mon fort abandonnes, 

Et pleine de diftours.confafe tu -flonnes 
Dé lepremier afJass fans defendre ma Tour. 

Run : fi forts oumemis n'afillens noffre place, 
Qu'ils ne fuffent vainrus [ru tournois la fre, 
Encores que mon cærwrsrabift ce qui efl mien. 

Vne aillade;une main son pit ris meme: 

De trois füibles foudars va force eff combatue: 
Qui te déra dinine,il ne dira pas bien, 


LXX IT 

A que ton renom Seflende par la plaine 
À LAbtant qw'ilmente aw Ciel engrané dans va 

Pin, 

“Fnmoguant sous les Dieux @> vefpandant du vin, 

Te conficre à ton nom cefle belle Fontaine. | 
P.iflèurs.que vos troupeaux frife de blanche laiv 

Nepaifèns à ces bords: y fleuriffe leT bin, 

Es tant de bles fléurs qui s'ouurent an matin, 

Et foit dite 3 jamais La res d'Hélene. 
Lepafanren Efié sypuiffe repafers 

& por herbe à bre Dares 

Mille chanfèns d' F1 elene,@> de moy lu frauienne. 
Auiconques en boira qu'amonrenx il deuicnog 











| 
| 
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Etpuiffe en la amantsvne flame puifer 
aude qu'au cœur ie fens chaude la mienne, 





STANCES DE LA FON- 
taine d’'Helene, pour chanter ou 
iciter à trois perfonnes, 


Le premier. 


Tnfiqne cel eau coule © Senfis parmy 
lherbe, 
A inf puiffe couler en cefe eu le fou, 
Que ma bele Hair ésà mon malirop 
Japerbe, 
Engraue dans mon cœur fans en anoir mercy. 
Lefecond. 

A'infi que dans ceffe eau de l'eau moine ie werfe, 
LAinf de veine en veine Amour qui m'a blefe, 
Et qui tout à la fois fon carquais me renuerf, 

Fa brunage amoureux dans Le carur ns versée 





r 

Fe voulois de mé peine fleindre La memaires 

ais Amont qui amoët en la fontaine ben, 
T laifiafôn brandon fe bi qu'au liru de Boire 
De l'eaw pour lefhasichet wa) ben que du Fete 

: 17 

Tantofléefe fontaine ef froide comme glace, 
Eitamnff elle ice she ardante hqueue. ; 
Deux contraires effets ie fins guand'ellé paf, 

Toi 
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Froide dedans ma bouche , @> chaude dans mon cœur 


Lo 

P'aus qui vefraifthiflx ces belles fleurs vermeilles, 
Pass freres ailex,Fanones © Zephyr 
Poney dema Maiftreffe aux ingrates oreilles, 
En volume parmy l'air,queloun de mes fompirs. 

Fra 

p'ous enfins de Aurore allez baifér ma Damet 
Dites ay que ie meurs,comtex Uma douleur, 
4 qu' Amour me transforme en em racher fans ame, 
Es nos comme Narciffe en ons belle fleur. 


Fe 

Gremouilles qui iaxez, quand lan fe renouvelle, 
praus Groffets qui feruex aux charmes, comme an dits 
Criex en autre part vofire antique querelle: 
Ce lieu facré vous fois à tamais imerdis. 

1e 

Philomele en Aurilfes plaintes  iargonnes 
2 fés bords fans chanfons nef puiffenssrouuer: 
L'Arondell l'Efté, le Ramier en Automne 
Le Pinfôn ensow temps,la Gadille en Elywere 


L 
Cafe respleurs Hercule @> liffeta Mofies 
T'es pieds de rap courir fs ja faibles © lu 
Toy les Romphes ont Leur demeure choiies 
Lo fèns ses À maurs)iey ef son Has. 


1% 
Que ne iis-ie rauy comme l'enfant Argin® 
Poër Fenencher ma inort,ie ne voudrois finon 
Que le borde granois, ls herbes ex lavine 
Falfènt souffouss mammex, d'Helene  @ de rt 
nom 
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Lo 
Dirjades,qui vinex feu les forces fainéles, 
Venez © tefinoignex, combien de fois Le iour 
UÆ)-ie troublé vos boë par le ery demes plaintes, 
N'ayant autre plaifir La à efrapirer d'amourg 


Echo:fille de l'Air. “hole fôliaire 
Des rocherssoù founent tu me vois retirer) 
Dj quantes fois le tour lamentant ma mifére, 
T'ayrie fait fufbirer en m'oyans fonfpirerè 


ANy Cannes ny Réf ne bordent ton rinage, 
Mais le gay Poliot,des bergcres amy: 
Tafiours au chaud du iourle Dieu de ce borage, 


Appuyer fa fete, y trie cftreendormy. 


Fontaine à tout jamais af  fource foit pauees 
Non de menus grasois de mouffes ny d'herbis: 
Mais bien de mainse Perle à bouillons enlenee, 
De Diamans, Saphirs,Turquoifés + Rubis, 
1e 
Le Pafteur en tes eaux nulle branche ne iettés 
Le Bouc de fin ergot ne te puiffe fonter: 
LAins comme vn bean (ryflal stoufiours tranquille 
@nere 
Puifes-s par les fleurs esernelle couler. 
10 
Le Nymphes de ces eaux © les lamadrya= 


5, 
Que Pampiqux Satÿre entre Les bois ponrfair, 
Serenans nain à maïnsde fnts @o° de ganibades, 
LAÆux rayons du Croiffant y danfent tonte nuit, 
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FA 
Sireftois grand Monarquesvn faperbe edifice 

Fercondrois ie bafliroh ie ferois fumer 

Tous les ans à ta fefte antels é jacrifices 

Te nommant pour iamais la Fontaine d'aimer. 


LU 
Fine faut plus aller enla foref d Ardeine 
Chercher l'en dons Regnaun eflnt fi defirentes 
Celuy qui bois à ieun trou foiten la fenteine, 
Soit paffant ou voifin, denient tout amoureux. 
Lo 
Lanesqui as tavobbe en rayons efloilée, 
Gare ccfle fontaine aux jours les plus ardans: 
Defen La pour iamau de chaud e> de gelee: 
Remply-la derofeeser te mire dedans. 
11. 
LAduieme apres mille_ans qu'en Pafowiit 
dif 
Des amours, © qu'ilcomte aux Nmphes d'y pr 
Qu'un V'andomois mourut pour üne Saimonzétf} 
Exqu'encoresJon ame erre entre ces fers. 


Le Poëre, 


Garfèns ne chantez plus, ja Uefper now comm 

Deferrer nes troupeawxles 2 oups font ja deburs: 

Demain à la freféheur auecvne autre bande” 

Noms reuiendrons danfer à l'emdur de ces berds. 
Fomaine,cchpendant de cefleraffe pleine 

Æegoy ce vinjacré que.je renuerfe et 10y: 

Sou die pour iamais la Fonsaine dE eleine, 

Et conferye :n 1e: eaux mes amours © ma fo. 
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ZXXIIT 


Line faffis de boire en l'eau que ay facree 
Il A'cclle belle Greque, afin d'effre amoureux 
L fau auf dormir dedans vs antre ombreux, 
Qhia ioignans fa rine en vs mont [ôn entree, 

11 Faut d'en pied difos danfer dePus la press 
Entcwrner par neuf fois autour d'yn faule creux: c 
1 faut pafler La planche il sut faire des veux + 
Au Pere fainé Germain qui garde La contrée. 

Cela fais; quand vn cœur fevoit un froid glaçen, 
Hfenira le feu d'vne effrange façon 
Erflamer fa frôidewr.Creyex cefte eférisure. 
<Æmour durouge fang des Geans tous fui, 
Huyant en cefle eau fon bean corps de/pouillé, 
aie pour iamais fes feux © [a veinaure, 


LxxIITt 


Dieu cruelle adieu ie te fais ennuyeux: 
Â Cflirap chanté d'Amour fans nulle recoms 
pen. 

Tfèrne qui voudra,ie m'en vais, > ie penfé 
un ausre féruiteur ne te fruira mieux. 

L'Amour en qhinxe mois m'a fait ingénieux, 
Be errant au cerneas de ces vers lalèmencer 
La Räifin maintenant me r'appelte, @ me 1anfé: 
ne veux f long temps deüenir furieux. 

Une faus plus nonrrir ceff Enfans qui me ronge, 
ui les credules prend comime yn poiffon à l'hain 
Ve plante Fércesume belle menfinge, 

P'n plaufir poux cent maux qui ven-vole foudain: 
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sue sONNETS : 

«M ais il faut refoudee,c> tenir pour certain 

Que l'homme cf malheureux qui fe repaif dm 
fnge. 


ELEGIS. 


La ans efloient coule ; @ La fipicfin 
annes 
Eloi prefques enriere en fes pas reiom. 
ne, 
Amand loin d'affeionsde defir & d'amour, 
Enpure liberté ie paffois sous le jour, 
Es franc de tout foucy qui les ames deuore, 
fe dormoi des le fôir fan poinétde l'aurore 
ar fl maiftre de moy 'alois plein de if, | 
Où le pied me ponois,conduis de mon defirs 
+ Æyanttouffours ét mains pour me feruir de guide 
Ariflote ou Plasor,ou Le doûle Euripide, 
Mes bons hofles muets,qui ne fafchent iamais: 
Ainfique ie les prens.ainf ie les remais. 
O douce compagnie @> vtile € honneflel 
V'n ame en caquetant m'eflowrdiroi la tefle. 
Puis du liure ennuyé ie regardois les fleurs, 
Fucilessiges, rameauxefpecesser couleurs, 
&s l'entrecoupement de leurs formes dinerfèss 
“Peintes de cens fagonsianes romÿes G pere 
Ne me ponmantfaouler,ainfi qu'en un tableau, 
D'admirer la Natureso ce qu’elle a de beau 
Er de dire em parlant aux fleurettes efélofess 
> Celuy ef prefque Dieu qui cognoif towreschofès. 
Efloigne du vulgaire,& loin des couttixants 
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Defrande &> de malice impudens artizans, 
Tantoft P'errois fêulet par les forcfis fanmages 
Sw les bords enjonchux, des peintrex rinages, 
Tawoff par les rochers reculex @> defértss 
Tantoff par les taillis,verte maifon des cerfs. 

L'aimois le cours fuiuy d'une longue riniere, 
Et voir onde fan onde atlonger fa carriere, 
Efot à l'autre ft en roulant s'attacher, 

Bi pendu far le bord me piasfäi d'ypaféber 

Eflant plus refiony d'une chaffe muette 

reubler des efraillez la demeure fécrette, 

Direr auec? La ligne en tremblant emporté 
Lecredule poiffs prins à lhaïm apafté, 

Sum grand Prince n'efl aifé ayant prins à la ch 
cerf qu'en halerant out on our il pourchaffe 
Heureux f vous euffiez d'un mutuel finoy 
Prins l'apaft amoureux auf]; bien comme may 
Que out feul 'auallay, quand par trop defireufe 
on ame en -ves yeux beut La poifon amourenfe. 

É Puis alors que V'efper vient embrunir nos jeu 
LAiaché dans le ciel ie contemple les cieux, 

Es qui Dieu noss eferit en notes non obfêures 

Le forts e> les deffins de toutes creatures. 

Cor luysen defdaignant comme font les humains) 
ID'auoir encre > papier @> plume entre les mains, 
ares aftres du ciel qui fènt fes charaëteres, 

La chofès nous predit Go: bonnes @> contraires: 

tas es hommes chargex de evre €> du trefpas 
Hefprifèns tel eféris, eo ne le lifens pas. 

Ürle plus de mon biers peur deceuoir wa peine, 
L'ef de boire à longs srais les eaux de la fontaine 
ui de voftre beau nom fe brane,co en courant 








#24 SoNNETS 


Par les prex vos honneurs va tonfiours nwrmwrant 

€: la Royne fe dit des eaux de la comiree: 

T'as aus le gentilfôin d'rne Mfe facree, 

Qui peus vaincre la morte les fers mconflans, 

Sinon pour tout iamsis,an moins pour vn long temps 

Là couché des l'herbe en mes diféours ie perf 

Que pour aimer beaucoup Fay pen de recompenfe, 

Etque metre fan cœur aux Damies fianant, 

Cf vole peindre en l'onde. arrefler le ven: 

M'affeurant tourefois qu'alors que le vieil âge 

Aura comme um fôrcier changé voire vyfage, 

Es lors que vos cheueux deuiendront argentez, 

Et que vos jeu d'amour ne feront plus bantezs 

Que tonfiours vous aurez,» fi quelque Join a 

sowche, 

En l'efprie mes efritssmon nom en voffre bouche, 
Mainienant que voicy l'anfpriéme venir, 

ANepenfex plus Helene en vos lags me tenir. 

La Raifin m'en deliure,e> offre rigueur dure, 

Puis il faule que mon âge obeyffe à mature. 


LXXV. 


Lay perdu contre Amour La force &> la val 
La dix lufires paffex,@ ja mon poil grijon 
H'appelens au logis, Jonnens la retraite. 
Siromme ie vonloes ta gloire n'efl parfaite, 
m'en blafie point Pafpris mais blafie la fast 
<Fene fs ny Pris.) defloyal Tafons 
L'obes à la lo que La Nature a faite, 
Susre l'aigre &> ledaux, l'fperance @> la peurs 


I € m'en-fa du combat; mon armee eff def 
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POYR HELENE, LIV. 1% as 
Amour dedans ma forge a paly cet ouurage. 
lene me plains du mal dutemps,ny du labeur, 

Teme plains de moymefine © de ton fawx courage, 
uen repentiras fs 5 un bon cœur, ù 
Bai le sard'repemir n'amande ie dommages 


LXXVE 


Osruiféaus, vous rochers vous ansres fil 
taires, 

ous chefñes,heritiers de filence des bois, 

iendez Les fouffars de ma derniere vois, 

de mor teAament fôyex prfents notaires. 

E Soyez demon mal-beur fideles fecresaives, 

aux een woffreeféorce,afin que 100 les mois 

lroife comme vous:ce pendant ie men vois 


Fe meurs pour La rigueur d'vnefiere beauté, 
ii fans fay.fans loy,amour ne loyauté, 

me facce Le fan comme vn Tygre finnage. 
Adicu forefts adieu ! adieu le verd féiour 

vos arbres, besrenx pour ne cognoiflre Amous 
à mere qui soie en fireur Le plus [ages 


DIALOGVE DE L'AV- 
theur & du Mondain, 


LXXVIL 


St ce.tant que La H ort:eff-ce fi grand malheur 
4 Que Le vulgaire crois ? Comme l'heure premiere 





èque na 
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Nov fil naifire fans peine ainf l'heure derniere 
Qui acheue La trame, arrine fans douleur. 

M ais 10 ne fèras plus?E? puis:quand la paleur 
Qui blefiniff noffre corps fans caleur ne lumiere 
Nous per le fentimens À quna la main flandiere * 
Nous eff Le defir perdans noftre chaleur! 

Tune mangerds plus?Te n'auray plus envie 
De boire ne manger,cef ler; s qui fa vie 
Par la viande allonge,@> par vefe£hion: 

L'efprit n'en a befoin, Uenss quinous appelle | 
Aux plaifrs te faira® Te s'awrap four d'elle, | 
5» Qui ne defire plusna plus d'affeflion. 


LYXXVILI 


Elas lvoicy le iour que mon maiftre on + 
terres 
Mufésaccompagnez fon j'incle consoys 
Le vo fon effigie.c> au des ie voy 
La Glen qui defes peux La lumiere fèrre. | 
V'oyla comme, Æwropos les Maieflez atterté 
Sansrefpeél de ieunefé on d'empire ou de ay. 
CHARLES qui fleurifoit magueres vi gra 
F3 
Æft maïntenant veflu d'yneroble de terre, * 
Hé! tu me fais languir par craawé d'amour: 
Ie fs ton Promeshée,ec" 4 3 mon V'auteur. 
La vengeance du Ciel n'aura tes malices. 
Un mal aumien pareil puiffe un our P'auenirs 
Quand 14 vondreg mabtir à que mourir W 
puifes. 


Sitnfles font les Dieuxie des verra punir. 
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POVRHELENS, LIV. IX. ÿ27 
IXXIX 


Echamois ces Sonnets amoureux d'ume Flelenes 
Ence fanefle mois que mors Prince mourut: 

in Sceprre sant fuft grand, Charles tre fécouru, 
ile payaft da debte à la Nature bumaine. 

La Mort fut d'un ceflé, &> l'Amour qui me 
méine, 

ui de L'antre part dont le traiéi me ferus, 

Lf bien La poifôn par les véines cours, 

oubli ion maiflresattaint d'vne ausre peine, 
Tefusy dans le cœur deux dinerfs douleurs, 

rigueur dema Dame,e> larriflefe enclofé 

h Roy s que 'adorois pour fés rares valeurs, 

La viuante @y le mort tout malheur me propofé: 

one aime Les regrets, l'autre aime les pleurs: 
l'Amour @> la Sort #'eft qu'vne mefine chofé, * 





Fin du fecond liure des Sonnets 
d’Helene, 
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LES AMOVRS 
DIVERSES 


A TRES-VERTVEVX SEL 
GnNEevr N. DE NEVFVII- 
le, Seigneur de Villeroy, Secre- | 
taire d'Eftat defa Majefté. | 
| 
LA daprochain hyuer ie pre 
Lasempefle, 
€ Fa cinquame @ fix aus ent 
gé fur matefles 
Al off temps de laiffer les vers 
> des amours, 
£t de prendre congé du plus beau de mesionrss 
Tayvaftu( Villeroy) fibien que nulle emnie 
En partantie ne porte aux plaifirs de la vie: 
Te les prets ie mes his permis 
Autant, gerer Les rendoit amis, 
Sur l'féhaffaus hiondain iouans rion perfonnage 
D'yn habit comenable au temps © à mon âge. 
Tag veu leuer Leiour day veu coucher le Jr 
Pay ves greler stonmerfélairer > pluseir, 
T'ay veu peuples @> Ross © depuis vingt annee 
l'as 
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l'ay veu prefque la France an bons de és iouvnees: 
Ty veu guerres,debats tansoff rréues > paix, 
Tamofl accords promis,redefais e> refais, 
Puis defrss > refais, l'ay ven que fous la Lune 
Tous n'efoit que bayarder pendoit de Fortune, 
Pour mean La prudence ef guide des humains: 
L'insincible Deflin lu enchefse Les mains, 
Latenans prifonniere,€> tout ce qu'on propofé 
Séçemensls Fortune aurement en difpofé, 

Fem'en vais fiul du mondeainf uw um connié 
Se va foul du banquet de quelque marié, 
Onde feffin d'vn Roy fans renfronpner fa face, 
Sivn autre apres bay fifi de fa place, 

‘43 courn mon flambeau fans me donner fin, 
1 baïllant äqueleun s'ilrecours apres moy: 
Fine faule S'en fafiher,c'efi la Lay de nature, 
Où engage en nant chacune creature, 

Mais auant que partir ie me veux sransfèvmer, 
Éimon corps fantafhiq de plumes enfèrmer, 
Va œil fous chaque plume, €> veux auoir en bouche 
Len langues en parlant: puis d'a Le our couches 
Étd'où l'Aurore naift Decffe aux belles mains, 
Deusno Renommee annencer aux bumains, 
Rue lonneurdece fecle aux Afires ne Sen-volle, 
Pen auoir ven for lylananire Efpapnolle 
Donorit l'Ameriquesc fait najfre der cœurs 
Eaes,cæwps desrachersdois Les nobles Labeurs 
Ont en Parire Neptune inconsen de nos voiles, 
Ë fin Pole marqué de quaire grands cfhoiles: 
nt veu dineyfes. sCifrar mille dangers 

Mt retotrisez des delingors cffrangers, 
Mais de Fauoir zen naifireseme noble © divine, 

Zz 
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Qui d'un cœur genereux loges en ta poitririe 
Les errantes vertus que 1 veux foulager 
En cet âge où chacun ref à leslogert 

En cefle faifèn dis-ie en vices monfiruenfe, 
Où la mer des malheurs d’vne onde impesneufé 

Sur nous s’eft debordee,oh visa: atons ous 

Le malque vs ayeux n'euJènt pensé my creu 

En cetemps la Corsele en l'air eff ordinaire, 
Encesemps or a veu le double luminaire à 
Du cielen ve mofme am S’eclipfer par deux fout 
Nos anus veu monvir en ieuñef]e nos Ross 
Etiapefle infaéle en nos murs enformee 
Lepesple moiffonner d’eme main affamee. 

Q ni pis efhces Deuins quicontemplens Les teurs 
Des Afires,e> du Ciel l'influance eo lecours, 
Predifenr qu'en quatre ans( Saturne eflans le guide) 
ous voirrens tout ce M onde vie campaigne vaidé)) 
Le peuple carnaffier la N obleffe tuers 
£t dés Princes l'eflat Salierer co: muer: 
Come fi Dieu vouloir nous punir en fon re, 
Faire vn autre Chaos,e> fon œuvre deflrnire 
Par le ferpar la pefles@* embraer le ein 
De l'air pour eflouffer le pauvre genre humain. 

“Louefas on ces êgesen ce feel de bres 
Où de roûtes versss La Forme iones + 
Sa divine clemence ayan? de nous nee Va 
Ta fins Villereymafiretn remoiele io". 
ÆEntreles vanisegola pareÎfé,eo lerdice;: 
Et les éditions qui n'ont foin de Sufhicés 
Ensve les nouueautex entre Les courtxaits 
De fraude @> demenfangéiimpudens amixenss 
Ensre le cry du peuple cr fes plaintes famebrèss * 
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détharge): 


Lou n'as point en l'ame un plus ardent def 
accomplir ton efas, eut but de ton plaie. 


os baser eo baiffé tous ainfiqu'elle veut, 
ais comme departané ta faueur Cote peine 
Lens egalement, fees Lu fontaine, 
un riche citéyen par lbeÿalisé se 
MT à Large can vénii en fa cité, : 
elle verse apres fans difference ancune 20: À 
Zÿ 
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De grands @> de puis , fes eaux à a commune. 

Bus ie veux deualler foubs la terre Là bas 
Où commande Pluton,la Nuiét e> le Trefpas: 
LE là me pourmenens foubs Les ombres Myrtines, 
Chercherton M ormillier @ 1es deux Ausbépines, 
Deux morss en leur vicillelle co l'antre à qui le mais 
De la Parque 2rup soft trancha le fL bumain 
T'oua srois grands ornemens de noftre Republique. 

Puis ayanï falué ceffe bands Heroïque, 

Dont les fronts fènt toufioars de Lauriers veueflus, 
Feleur diray comment 14 enfuis leurs verius, 

1 comme apres ler movrton ame generenfe 

Ne voulut endurer que leur tumbe poudrenfe 
Demenraft fans honneur feifans faire à sous trois 
Des Epitäphes Grecs > Latins © Franpois, 
Gage de 1on amemr:à fin que la memoire 

Deces trois demy-dieux d'iamais fufl notoire, 

3 que Le temps fl à couler @> paÎlers 

Par feclesinfinis ne la pouf effacer. 

Ces vois nobles efriss oyans telle neuell, 
Danféront vn Pean deffus herbe pouuelle, 
Eten frappant des mains feront &n ioyeux bruit, 
IDeguey fans fouroyer Villeroy Lena. 

Ds comme yn endebié,de qu proche ef leterme 
De payer à fon maiffre ou P'yfresou La ferme, 

Et n'ayant ny aigent ny biens pour courir 

{Sa mifére au befoun,defire de mou 

“Ainfi son oblige ne pawmans fatisfaire 

Aus biens que ete doibs,e our neme peuliplite | 
Prefque à regret ie vy,@7 à regret ie VC) 

Les rayons du Soleil Sefrensdre deffus moy. 

Powrce ie porie en l'ame rie amere #riflefe, 
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Dequey mon pied S'énance aux fauxboures de vieil. 


kepe, 
Et-v0y( quelque moyen que ie puiffe efaÿer) 
«Qu'il Faut que ir déloge amant que te payer, 
S°1 ne ve plaif d'ouvrir le reffort de mon coffre, 
Et prendre ce papier que pour acquis ie f’offre, 
Et ma plume qui peur,efcrinant verité, 
Téfmoigner ta louange à la poflerité. 

Reçoy donc mon prefens ile plaif,@> legarde 
En ta belle maifin de Conflansqui regarde 
Parisfeiour des Roysdens le front facieux 
ANe-voit rien de pareil fous la vobte des Cieux: 
Anendant qu À pollon m'eféhauffe le courage 
De chanter tes isrdins, ton clos,é son bocage, 
Ton bel aira viniere ç> Les champs d'alentour 
Qui fom saute l'annee efhauffez, d'vn beas our, 
Ta foref d’Orangers,dons La perruque verre 
Decheneux eternels erstous temps eff couuerse, 

Et toufiours for fruit d'or de fes fueilles defend, 
Lemmé ve mere fait de fes bras fon enfant. 

Prens ce Lire pour gagesez luy faisiie te pries 
Ouurir en ma faueur ta belle Librairie, 

O8 logens fans parler tans d'hoftes effrangers: 
Cerilfent Dh que fonttes Orangers. 


A luy:mefme, 


0 
Ou éffes grandie fhis bas @> commu, 
Et toutefois ie ne fhis inailes 
Tous les mefliers d'une excellente ville 
On divers prix ep ne font pas osé vn. 
Z ÿ 
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Le Ciel nous fais Le for blanc ele brun 
Cenme illuy plaiflseo la Nature babile 
Fais lon puiffant, fait l'autre débile, 
£2 mgines biens ne depart à chacun. 
D'vnsreshaut Roy vous maniex l'affaire, 
Da peuple bas ie fais le fécretairer 
Peuples co Rays ne fans qu'rn mefine corps. 
C'eff de Nature e> du Ciel la conflumes 
Ainfidu Mondesimitans les accors, 
Vous bonorant,rvons bonorez ma plume. 


À luy-mefme,luy donnant fà 
ranciade, 


1x 


P'and Villeroy nafquit en ce monde pour efire 
L'Herculechaffe.maldes bès efpriss Frâjan 
Ain que Geÿon pour un chef en eut trois 
Et bomme menfirueux Nature le fi efire. 
Fin'awrois au labeur la cernelle 8 prefte 
D'férire en tant de lieux en wniour tant de fois 
De feruir au pablic,aux Princes + aux Rays, 
S'ilwauoit qu’un cerneasss'il n'auoit qu'ynetefle. 
Trauailler niéf e iour ei fe éharge on le voit: 
Sa V'ille ef faperfle à ban drois il deuois 
Effre Roy par effeélscommme il eff de naiffance. 
Danques luy prefèmer pour me féruir d'appuy 
Mon liure plein de Roysstont Royal comme y, 
C'eft à fon nom de Roy donner les Roys de France. 
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“A luy-mefme. 


ar. 
Ncor que vous foyez tout feul voftre lumiere, 
Fe vous donne du féu.nen pas fèu proprement, 
ais matiere qui peur allumer promptement, 
La Cireds liqueurs en clairié la premiere. 
Secondans tou les frs vefirecharge ordinaire, 
Elle fera tefinoint que délicatement 
Vous ne paf Le nuïcts,mais que [éïpneufment 
Vous veillez infiu'au poin£E que le iogrous efelaire. 
Circetenois toufiours des Cedres allümez 
Pour fes lambeaux de iuiél:v0s yeux accouflumez 
4 veiller.pour du (dre auront céffe Bougie, 
Receuex;V'illeroy,de bon cœur ce prefemi, 
Qui ia fe refouift,es bien-beureux fe fêns 


Dé perdresen vous fermant Ja matiere ç> fa vie, 


À luy-mefme. 


LI, 


L Esanciens fouloyent apres fonper 
Verfér du vis en l'honneur de Mercure, 
Pour effacer (durant La muiél obfeure) 
Les fonges vais qui noté viennent sremper,… 
Er moy ie venx four le paué'sremper 
De vin, verfé.figne de bon augure E 
Que mon grand a) par fa gloire future 
Doit defôn chef les eflvilesfraper. 
C'ff mon Soleilovis efles mes E floiles: 
Z'üÿ 





Pour d'vnimauais punir la maunaifi 
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Cf y qui rompre es senebreufesgoiles 

De men efprit deliuré du Sommeil. 
Etrouvefois les Affres ie regarde. 

Le bor Pilote aux E floiles prend garde 

Plus voloniiers qu'il ne fais an Soleil, 


Ye 


Teux.ff au Ciel demeure la pitié, 
En ma fauess que maintenant on ice 
Du feu vanzeur la meuririere fagete, 





Quifeul m'efpie,e> frul mon amitié * 
Va derraquants lors que la nuibfécrente,. 
Æi men ardeur bontenfément difcrete 
Guident mespas ob m'astend ma moitié. 

LAreablez, Dieux done infle tempefle 
L wilefpion È  fimandite tefle, 

Done regard toutes les nuiéts me fuit 

Ou luy donnez l'aneugle deftinee 
Qui aneugla lé malheureux Phinee, 
Pour ne voir rien qu'une cternelle nuit, 


: ve 
€ Chaftean-nenfsce novel edifice 
T'outénrichyde marbre @ de porphyre, 

Du Amour bafhi chafleau defon empire, 
Où tout le Ciel amis fon anifice, 

Effrun tempartsum fork comtre le vices 
Où La Vert maiftreffe fé retire, 
Que l'eilregarde,er que l'eprit admire, 





hèque natio 





al 
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Forçane les cœurs à ln faire féruice, 

Ceffun Chafteas feéde telle Jorie 
Que nul ne peut approcher de La porte, 
Si des grands Roy il n'ativéfarace, 

Viéborieux, vaillant ç> amoureux. 
Nul Cheualier sans foi auantnrenx, 
Sans efîre tele peus gaigner ia place. 


vin 


E iour de May, qui a la tefle peinte 
C D'une gaillarde er gentille verdenr, 
Ne doit paÎfér fans que ma vie ardeur 
De vofire grace vn peu ne foi eflcinte, 
Devofire part fi vous efles attainse 
LÆHtant que moy d'amourenfe langueur, 
D'n feu pareil féulageons nojire cœur, 
Qui aime bien,ne dait point ayoir crainte, 
Le sers S'enfuite-pendent ce beas iosn 
Kous doit apprendre à demencr l'amour, 
Æï le Pigeon qni fa femelle baie. 
Baiex-mey doncs@ faifons tout ainfi 
we les oféaux fans nous donner finis 
Apres la mort on ne voit rien qui plaif. 





vIiTr 


N Gférimant, Lemalbeur eflança 
Sr mon bras gauche vne arme rabatne, 
Qui de fa poinéte ensre-monffé co puinélue 
Fques à l'ox le coude m'offença. 
%a 172 Bas à faïgner commença, 
Zv 
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Quand par pitié La beauté qui me tue 
Deleflancher foigneufe s'eucrise, 
Erdefes doigts ma playe elle pança. 

Las, dy-ielors,fiiu as quelque envie 
Defoulager les playes de ma vie 
Ætluy donner Ja premiere vigueur: 

Non ceflecy,mais de ta pisié fonde 

L'autre qu' Amour m'engraue fi profonde 
Par tes beaux yeux ar milieu de mon cœur! 


1x. 
À PHEBVYS. 


S Oismedecirs; Phebts,de la M aifireffé 
Qui tient mon cæsr en férnage fi doux: 
Dole à fon lié} co luy safe le poux 
IL fans qu'un Dieu guariffe vne Deeffe. 
«Mess en effeélson meflier eo ne ceffe 
De la panfér © lsy donner fêcours, 
Ou autrement le regne des Amours 
Sera perdu fi le mal ne la ailes 
Ne fouffre point qu'vne blefine Llangueur 
De fon beau teint efface la vigueur, 
Ny de és yeux où l Amour Je vepofé, 
Exauce moy, Phebus aux beaux cheueux, 
D'°v5 mefine conp tis en guariras deux: 
Deux cœurs en ôn nef} qu'une mefine chofe. 


x. 
Derepos © d'amour toute pleine 
Chambrette benreufé, oùles heureux fiébeaus 
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De deux beaux yeux pie qu les AÆfresbeanx, 
de fons eféorte apres fi l d 

Or ie pardonne à la 
«Aux fluis aux vents mon 
Puis que par sant C> par + 
‘Une main douce à fi doux ps 

Adieu tormentesadien ten 
Vous flots cruels,ayeux de à 
Qi dans mon fang a fa fleche 

Ores encre dedans le jain 4. 
Env promis 'appan def: bord 
Aux Dirux marins ma defpc-ilemouillée, 


el 








maires 
Sage mes maux 





On Des-_Æels, qui auexdés enfance 
M Puifé de Tea qui coule far lemons, 
Où Les neuf Soeurs dedans um antre fènt 
Senles à part leur fsinéle deme wancez 

Si autrefois l'amoureufe puiTance 
Vous a planté le Myrtefür le front, 

Enamouré de ces beau yeux qui font 
Par voseferiss l'honneur de mafhre France: 

Ayez pi dema panure ioçuenr, 
ee on adeuriliur Fan 
D'one qui ient ma fraibi encabéraïinie. 

Si quelquefois en Bourgonge ie 
Le fechiray par mes vgrs fi 
La cruamtéde voftre belle S 













40 AMOVRS 
CHANSON. + 


D'Etite Nymphe folâire, 
À Nympheteque jidelärre, 
À Ma mignonne, dom les jeu 
& Loge mo pi @> man mieusts 
TS Ma doncette, ma fücrees 
Ma Gracesma Cysheress 
Tw me dos pour m'appañjer 
4 ile fois le our basfer. 
Ta n'en dois a matin trente, 
Puis apres défier cinquante, 
Et puis vingt apres fouper. 
Es quey ? me veux-tu tromper? 
<Auance mes quartiers;belles 
Ha sourire,ma colombelle: 
LAnance moy les quartiers 
De mes paymens tos entiers. 
Demeure,où fuis-tu Maifireffe 
Le defir qui trop me preffe, 
Ne féauroit arrefler sant, 
Sin ef payé tout contant. 
_Rcuien reuien mignannette, 
Mon doux mielma violettés 
Mon œil mon cœur,mes amours, 
Ma cruelle, qu rouliours 
Trouses quelque mignardifés 
Quid'vne done finie 
Peu àpeu-mes farces fond, 
L'onane ch vois deflus un mens 
S'efionler la neige blanche: 
Qu corume La Fo frauche 










DIVERSES $4i 


Perd le vermeil de fon seins 
Des rais du Solilefeine, 

Où fuis-wmos _Angeletes 
M4 vieymon émeleites 
Appaifé vn peuson courroux, 
AÏÿ-107 far mes genoux 
LE de cent baïfers appaifé 
Lemon cœur la chaude braile. 

Dune moybec contre bee, 
Or wn moite, res n fé, 
Ox'vn babillard,e> ores 
Un qui foit plus long encares 
Que ceux des pigeons miguars, 
Couple à couple fretillars. 

H1à Dieu !ma douce Guerriere, 
Tire um peu ta bouche arriere: 
Le dernier baifer donnë 
A tellement eflsnné 
Dernille doceurs ma vie, 

Que dufénme l'a rauie, 
Et m'a fait voir à demi 

Le Nautonnier eunemy, 
Etes plaines où Catulle 
Esles riges où T'iballe 

Pas à pas fépromenant, 
ont encore maintenant 
Delewrs bouchers blefiniés 
Rébaifôrans leurs amies, 


x: 
D°sée émane ma douce Maïs 
Ares 


Æ vi 
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Doux liens qui liez. ma douce liberté, 

Doux filets où ie fiis doucement arrefés 

Qui pourriez adoucir d'vm Sepihe la rude: 
Cheneux, vous refjemblez à ceux-de la Prin: 

ce, , 

Qui eurent pour leur grace vn A fre merisé: 

Cheueux dignes d'on Temple © d'immoraliés 

Et d'efire confacvex à Venus la Deefe. 

Fene cefféscheueux, pour mon mal appaiférs 
Dévous voir © toucher baifér &> rebaifér, 
Vous parfaruer de maft,d'ambre gris @> de bâme, 

£2 de vos nœud crefpez tout le colm'enférrers 
Afin que prifmier ie vous pue afeurer 
Que les liens du col fm les biens de l'ame, 


xaT x 


Eluyquile premier d'yn art ingenieux 
Peignit Amour ilféeut les canfes natutelles, 
Non Luy baillant du fem nor ln baillan des ailes, 
M ais d'en bandeau de crefpeenneloppant fes yeux. 
Amour bai la dairé,le iour mefl odieux: 
L'ey qua me fert de iour.mes propres eflincelles, 
Sans qu'vn Soleil ialoux defes Fames mesuelles 
S'amnf fi long temps à tourner dans les Cieux. 
Argus regne en Eflésqui d'vne œillade efe 
Efie l'emoureux qui parlé àfa maiftrefl. 
Le iour ef de l'amour ennenty dangereux : 
Soleil tu me defjlasiila nuit} efttrop meilleure: 
Pren pitié demon malLcache toy de bonne heure: 
Zu fi cote ie fais autrefois amoureux. 
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XIIIL 
D que l'arrogance ef} pire que l'hum- 
up, 
Que les pompes © Firds font teufiours defplaifans, 
Que lesriches habits d'artifice pefins 
Ne font jamais f beaux que La pure fimplefé: 
“D'autantque l'innocente > per caute ieune Je 
D'yne V'ienge vaut mieux en la fleur de fes ans, 
Qu’ene Déme efpoufée abondante en enfions: 
D'autät aime ma vierge hble &> ieune Ataifirefe. 
L'aime vn bouton vérmeilentre- eflos au matin, 
on La Rofe du fair, qui aw Soleil lâche: 
Fime or corps de ieunefe en fon Printemps flesry: 
F'aime vne ieune bouche; vw bjr enfintin 
Encore non fouillé d'une rude monflache, 
Exqui na poins fenty le poil blanc d'en mary, 





CHANSON. nr. 
AN Piconque fois le Peintre qui a fais 
Amour cjféau, € luy a fein£ des ailes, 
Celay n'auois a mparanant pourtrait, 
Comme ie crey finon des Arondelles. 

Vroire @> penfôis en peignant fes tableaux, 
Quandà l'anvrage il avoit la main prefte, 
hommes e> Dieux n'efloyent que des oiféaux, 
Auffi legers comme il anoir La tefle. 

L'Amour qui tient fêruema liberté, 

N'ef point oiféau,conflante cf fs demeure: 
La du plomb qui Le sient-areehé ; 
Ferme en mon cdur infqu à ant que ie meute, 

FT ef ns plume.il n'a lo dos ailé + 

Ettel lé peindre sl fans que je le face: 
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S'il efloit prempt,de moy s'en fufl volé 
Depuis cinq ans pour #rower amre piaces 


xv 


+ A = GHowrimmefis voir pas svois grandes mer- 
milles 

Trois fœurs allant au foi fe promener fur l'exm, 

Qui croifent à l'ensy,ainfiqu'sn Renounesw 

Croifens en l'Orenger trois Orenges pareilles 
“Toutes les rois aneyent trois beamtex nor: 

LH ais La plu ieune anois le vifage plus beau, 

Es fémbluis une fer voifine d'un raiffea, 

Qi mire dans fs eaux és richeffes vermeils. 
Ores ie fouhaisois la plus vieille enmes vœux, 

Ex ores la moyenne.@ ores toutes deux 

M ais voufiowrs la plus ieune efloiten ma perfées 
E proie le Soleil de n'emmener le iour: 

Car ma veut en trois ans neuf pas effé laffec 

Devoir ces srois Soleil quimenflameyent d'ami 











xvle 





C Hacun me dit; Renfard 14 JMaïffes 
saele 

Comme tu la deféris, Certes ie n’en [ray vient | 
1e fais denenu folsmon efprit w'flplus mien, | 
“Fe me puis difcerner La Lace de la bele- | 

Ceux qui ont en amour €» prudence © ceruell, | 
£tingeni des bentezsne peuuent aimer bien." | 
Le vrayamant eff fal,corne peur efire fie | 
S'ilefl vray que l'amour vnefureur appelle. | 
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Soubaiser La beauté que chacun veut auoir, 
Ce» ef humeur de fot-meis d'homme de [rasoir 
Qui prudent e> rafé cherche La bell chofz. 
Je ne ffauroïs ixzer sans La fisreur me ja 
Les aweuple @> fol: vrior ef vne nié à 
6tla fleur d'en Chardon meft ze belle Rof. 








XVII. 


NV Pand l'Efé dans 1on UE! mn te couches ma 





lade, 
Comierte d'yn linceut de vofs tout fème 
Amour d'arc ex de ru- T' exe de ferhes armé, 


Cache fèus ton cheurs iiens èn embufsade, 
Perfènne rete vois qui d'enecouleur fade 
retourné au loges où maiade ow pâmé: 
EM nefénte d’<7:. ar tour fo cœur entamé, 
Oune foisecblony des suis de ton œillade. 
C'eff va plaifér de voir tes cheueux arrangez, 
Sous vh feofion peivs d'une foye dinerfé: 
Voir depà voir delà tee membres allongez, 
Et3a main qui le ét nonchalame sragerf, 
£tia voix qui me charmeto: ma raifèn renuerfé 
Sifort que tous mes Sens en demienens changez, 





*virt 


V Oulant her là feu, dont la chaleur mé cuir 
Les muféles e>° les r2if3les rendës e les veines, 
€ cherchant de bronver vne fin àines peines, 
Iruy bien à tes yeux que Feflois efonduit. 

Dom refus aÎfeuré me payas Le Fruis 
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Que Pefperois auoir : 6 efperances vaines ! 
O fondemens affis far debiles atenes ! 
Melheurenx qui joymefine abnfé e> fe féduit! 

© beauté fans merci sa fraude eft defcounertel 
J'aime mieux efirefage apres quatre ans de perte, 
Que plus long semps ma vie en langueur deficher. 

“Fe ne veux pains blafiner ta beauté que Slienore, 
Fée fais mefis fat comme fus Ssefchore, 


MH ais e-veux de mon col les Bess deffacher. 


CHANSON: rit 


Se Lus cffroit que la Vigne à l'Ormean fi 

SEXE marie 

SR Debras fuplement-forts, 

Du lien detes mains, Maiflrefe, ie te prie, 
Enlace-moy le corps. 

Ex frignam de dormir d'one mignarde face 
Sur mon front panche toy: 

Fnirésen me baifantton baleine c> 14 grace 
€ son cœur dedans moy... 

Puis appuyant ton fêin fr le mien qui fe pânse, 
Pour mom mal appaiférs 

Sorre plus fort mon col,&s: me redonne l'ame 
T. 





Sermens qui m'efl ficher, 
Que de. tes bras airaex jamais autre ananthre 
Ne pourra mvarracher: 
Mais fonffrant docement le iug deson Empires 
Tant fait-il rigoureux, 


| 
| 
| 
: 
| 

Lefpris d'vn baifer. 

Si tu me fi ce biempartes yeux ie taire, 

Dans Les champs Elféx vne vifine nanire | 
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Nouspalfera tous deux. 


Lä morts de trep aimer fous les branches M yrtinès 
INous verronstous les iowrs 
Les anciens Héros aupres des Héroines 
Ne parler que d'amonrs. 
Tantoff nous dancerons par les fleurs des rivages 
Sous maints accords diuers, 
Tamtofllai]ex du bal irons ous Les ombrages 
Des Lauriers toufiours verds: 
Où le molles Zephiyre en haletant fêcoue 
Defénfpirs frintaniers 
fOres les Orangers, ores mignard f@ ione 
Entre les Cibronniers, 
Lädu plaifint _AÆuril la faifon immortelle 
Sansefhange fe fais: 
Lasorre fans labeur def graffe marnimelle 
Tomte chofé y pc. luir. ; 
Dembas La troupe faite auvefois amouresf, 
Nous bonorans fur 1088, 
ienchra nous faluer,Pefamant bien-beureufe 
De saccointer de nous, 
Puis nous farifant affcoir defius l'herbe fleurie 
Detowes au ruilien, 
Dalle en fe retirant ne fèra point marrie ” 
De nous quitter [on lieu. 
Doncelle qu'en Torean fous ne peau mentenfe 
Emporta par la mers. 
Mon celle qu' Apollon veit vicrge defpiteufe 
En Laurier fe former: & 
celles qui s'en vont toutes trifles enfémble, 
Ariemyfe @> Didon : 
lcefle belle Grecque à quita beantéfémble 
Corame tu fais de nom. 
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xix 


L< conflance @> l'honneur fort noms pleins 
d'impofture, 

ne vous allegue tant fütrement inuentez, 

De nos peresrefeurs;par lfquels vous effex 

Es forcer Les prefens les meilleurs de N are. 
Vous srompez voftre exe &> luy faites iniure: 

D°vn frein imagine fauÎJement vous domiex 

Vos plaifirs,vos defirss vous @r vos volontés 

V'ous fermant de la Lo pour vaine counerture. 
Ceft honneur ceffe key font bons pour vs lourd 

Qui ne cognoift foy-mefine Gr les plaifirs qu'il fin) 

Pour viure beureufiment dont Naiwre S'fay 
Vofire gr ef trop bon pour ne le fanoir p 

Vous prendrez sil vous plaifiles fers à sais appar 

Te ne veux pour Le faux romper La chafé vrare. 





xx | 
V'eme féruËt mes vers > les fôns de ma Br) 
Quand nil e7 iour ie change @7 de mew 
© depeau | 

Pour aimer fonement un vifage f beau? 

Que l'homme ef. maleuseux qui pour l'amour fi 

ire ! ° 
a pleure ie me denls ie frs plein de marines 

{fé Fay mille Sonnets.ie me romps le ceruea, 

EE ne fus point aime : yn amoureux rounea 

Gaignesouffours maplace ex ie ne Pofe dire. 

Madame en tourerufe a l'efpris bien appris. 

Qui roufiours cherche vn autre apres qu'elle CT 
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Quand d'elleie bruflois fon feu deuenoit moindre: 
Mais oves que ie fems w'cjtre plus enflamé, 
Elle brafte de moy. Pour efire bien aimé 
FLfaut aimer bien peu.beaucoup promeure ©? feis< 
dre. 


VOEV A VENVS, POVR 
garder Cyprecontrel’armec 
du Turc. 


xxr. 


B Elle Deeffe amourenfé Cyprine, 
Mere du lewsdes Graces c7 d'Amour, 
Qui fais fortir sont ce qui vitau iour, 
Camme du Tous le germe @ la racine 
Fdalienne,Amathume Erycine, 
Defensdes Turcs Cypre ton beau jeiour: 
Baie ton Mars,eo 168 bras à l'ensour 
De fon col plie ex fêrre fa poitrine. 
Ne permes point qu'un barbare Seigneur 
Perde ton Ifle co fourlle ton honneur: 
De ton berccay chaÿle autre part la guerre, 
Tu le feras : car d'entrait de ses yeux 
lu peux flchir Les homos @> les Dieux, 
Le Ciel,la Mer,les Enfers € la Terre. 


XXII 
€ faifois ces Sannets en l'antre Pieride, 


Suandon vi les François fous les armes fer, 
Quand on vit tout le peuple en fureur feruers 


France 
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sand Bellone fanglante alloit deuant pour guide: 
nee, di Loyle ie Mhomide à 
L'impudence,le meurtre, co fe fpauoir muer 
En Glauque e> en Protee,@o: l'Eflat remuer ; 
Efloienttiltres d’honnewr,nosuelle Thebaide. 

Pour sromper les foucis d'yn temps f vicieux, 

F'efirinois en ces vers ma complainte inutile. 
Hars auf bien qu’ Ameur de larmes ef yeux. 

L'autre gnerre eff cruelle la mienne ef gentille 
La mienne finiroir par va combat de deux, 
Ex l'autre ne pourrois par vn camp de cent mille | 


FIN DES AMOVRS 
DIVERSES. 























LONNETS A DE 
VERSES PERSONNES, 


DEDIEZ AVDIT SEIGNEVR 
de Villeroy. 


AukRoy Henry ITI. 


DE LD Europe rm betitesc> l'Afieen 
l'éfrique 


"Pour toy qui te verras ‘de sont le 
monde & y: 

Auffile Ciel n'aguere à fait nai- 
Jire pour toy 

milien de La mer la nonele Amerique. 

Afnquece grand Tout fil Empire Gallique, 

que le Atonie entier obeiffe ta Las 

ie dei or Scspire abaife deJase 

drétique il paiffe vi 













ny L'Uriners partir 
be Empereur du Ciel Es Torre. : 
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- A luy-mefme. 


T couplet amoureux ny amoureufe ligne, 
Ny Sonnet ny Chanfèrs ne vons peus mettre 
aux Cieux: 
“Un liareransfoit graudssan fit laborieux, 
De vs belles versus encores n'efpas digne, 

Vous efles des François l'heur Le C iel e> le fig: 
Er qui voudroit chanter vos faits viéhorieux, 
Guerres combats deffeins villes places e> lieux, 

Al famdroit emprunser la douce voix d'un Cygne. 

Pourtant fouuenez- vous qu'erfelins de ven 
Diomede fifi mor, Achille, Agamenmon, 

Sans la Mufé d'Hlomerebeueufèment feriles 

- Qui des Roys genereux les honneurs eférinoi: 
Pour cela Scipion d'Ennius fe feruois, 
&s Le fils de Ç efar fe fernoir de Virgile. 


A luy-mefme, 


MADRIGAL. 


Erlesrubi > ne Mass 
: Sopens pou Le frontdb ce noyal guerriers 


Priscé muistible © non le vérd Laurier, 

Ælenneur top bas pour fes mains belliquenfés. 
D Myne vers faciles bien-heñrenfes 

Soyent pour le mien à fin demelier, 

Non pour ma gloire ains comme un prifounier 

Ds Amour a prins aux guerres amourenes, 
“ais Pl due jf 


2e 


ipres 





| 
| 
| 
| 
| 
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Long temps en peine @° en douleur extrême, 
Ÿ'en furmonsant la force de ay-mefme 
Fo veinqueur du D'ien qui m'a véincis 

Tant redoute a Ciel ex en la Terre, 
Mon lez fèra plus diuin que le fiers 
Ia veincn des hommes és la guerre, 
Ermoy vs Dieu fèn Seigneur > le mien, 


A luy-mefme, 


P Rince quand sont mon fang bouillonnois de ie 
nf, 
Et de corps ep d'efprit gaillavd co vigoureux 
Sur L'Auril de mes ans ie deuins amoureux 
D'ene belle gentille € courroifé Maifirefe. 
Seule ele effot mon cœurmes yeux 7 ma Decfé: 
Auf de fa beasséie fans defireux, 
Que mon plaifant malheur me fmblois bi£-beuveux, 
Bai ce bonillon d'amour par le temps a pris ce. 
Maintenant que ie fais far PAmiomne @r grifèrs 
es amours pour Ronferd'e fans plus de faifône 
Tenc veux rousefos mexcufer deffus âge, 
V'afire commandement de ieuneffe me fêrt 
Lequel maugré Les ans allure le courage, 
D'avrant que le bois fec brafle mienx que le verd. 


À loy-mefme. 


N7 ph nu arinan que ge Pnore, 

Chantera la beanté la grace > les auraiss, 

er ares, les feux les mændssles liens eo les traits, 
Aa 





$54 SoNNETS 
Les larmes,les foufpirs 'embufche e La fürprifés 
La fe cent fois rompue & cent fois repren 
Donsmefageseferiss prieres e> fonhaits, 
Guevres haines,difrords.sréies noifès &> paix 
De celle dont les yeux viennent offre franthife. 
An ieune âge cunuient charter telles chanfôns+ 
4 moy d'enfler lu trompes@r de plus grauesfons 
Rafaciler par les champs les Françoifès armes, 
£s fonner Les vertus de ces braues guerriers, 
Qui loin dedans l'Afie aux terres [dumces 
Dujing Royal de France om, planté Les lauriers. 


AMONSEIGNEVR LE 
Duc de Touraine,François deFran- 
ce, fils & frere de Roy, entrant en 
Ja maifon de l'Autheur. 














B: que ceflemaifôn ne vante ôn porphire, 
Son marbre nyfon iafpe en œuwre elabouré: | 
Que fon planche ne fois lambrifBe ny doré, | 
D porrais desableaux que le vnçasre admire | 
Tomtefass Æmphion l'a bien daigné confiruire, | 
Où le fôn de fa Lyre eff encor demeuré, | 
D Dhebsy comme en Delpheyef fl bencrés | 
Où la plus belle Mu « choififon Empire. | 
Apprenez, mon gräd Prince à prier les HE 
Larichefe dv Prince ef l'amitié des fiens: | 
Le ref des grandeurs nous abfe @> nous trompes | 
La bonté, la verim, la inffice @ les lois Î 
Aiment roieuxe habiter les ansres eo les bois 


Que l'orgue des Palais qui n'ont vien que iapôpe. 
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AVDIT SEIGNEVR DVC, 
entrant en foniardin, $ 


Vne Nymphe lardiniere parle, 


C Esgrands , ces triomphans,ees Jüperbes Poe 
mains, : 

ui auoient eu du Cielen fi braue courage, 

LÆ leur commencement vinoyent du labourage, - 

Et ans honte tenoyent La charue en leurs maris. 
Cesgrandeurs, ces honneurs dons 1e hommes fans 

leins, 

Ne fon pas les rurais biens qui fone l'hôte plus fages 

Un perit clos de terre, vpetis heritage 

Les rend plus vertueux plus gaillards @ plus fins: 
Ces arbres;qui pour wons leurs robes renouneller, 

Ces fleurs @ ces iardins @> ces fruié}s vos appellé, 

Celebrans infqu'as Ciel vos faits Go vos valeurés 
Digues d'avoir aniels temples &> facrifice,: 

Et que vofiré beau nom efrit entre Les fleurs 

PaÎfe le now d'Aiax,d'Hyacinthe > Narciffe. 


AVDIT SEIGNEVR DC, 
entrant dedans fon bois, 


Vne Nymphe Bocagere parle, 


E fais Hamadrade en ces chofesenclofé: 
ex define l'fécrcese ons vien racenter 
Aa i 
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Due ces bois ces farafs me effet de chanter 
Vous en qui La foniune eo la verinrepofe. 

Rien w'efie de verdqui gen fe difpafe 
A louer vos lronneurs des «ire @ les vanter, 

LA fin que Loire pee La mer les porters 
Et que vofire feul nom de sierne toute chofe. 

Puis lamer efpandra «-Shrehonneur par levêts 
gvle vom parmy l'air: pr au Ciel s'feuant 
V'ofhre corp deuiendra gique oil allume. 

Ain vous jouez de ce grand V'riners; 
S'il ous plaift d'un bon œil permettre que mes veri 
Deuiennent les Eleraux de voflre renommer. 






AVDICT SEIGNEVR 
Duc,luy prefentant du fruiét, 


Ne prefeser du finie def porer de l'arene 

Aux riues de lamive,des efbics à Cerés, 

De efoiles au (ieldes arbres aux foret, 

Des rofés aux iardinsvies eamx en la fomiine. 
Defraiéls auane le 1395 voffreieunel]e ef pleine: 

Fosfruiélsfons os grondeurs yv0s verius Go V 


Faits, 
L'amour de voftre pauÿ'e,e> le bien de La pairs 
Er d'anoir deliuré la France de fa peine. 

Bi man profes ef pauure à blafmer ie me fist 
Je vots donnesman Dasc,tout le bien que ie pui. 
Celuy qui donne rouine retient rien ve. 

M omefpris eff mer sont a mains ie le craytel: 
Mu prefent eff done grandyd'antans que le mortel 
Fais place à la grander- de la cho celle. 
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AVROY HENRY IL 
de ce nom. 


V'andentre les Cefärs 'apperçoy ton image 
Dféouurans tout le fre de Laurier reueflu, 
Voyez (re dy-ie lors) combien peut la vertis 
Qui fai d'yn ieune Key era Cfa dewans l'âge, 

Ton peuple en ton persrais rewere son vifäge, 
Etla mais qui naguere af biencombate, 
Quand! Angloi & par terre eo par mer abat 
Æta France rendit fon ancien rsuage. 

Ce nef peris honneur que d'ffre portrait Sires 
Entre les viens Cefars qui ont regi l'Empire, 
Comme toy,valeureux;magnanimes € iafless 

Ce figne se proies grand Roy viélorieuxs 
Puis que vifon d'efleus au nombre des Augufles, 
Que morsiu fèras fais le compagnon des Dieux, 


ALA ROYNE MERE 
Carherine de Medicis, 


? Heur ço malheur que le Deftin propos 
“D'Effett à l'homme il le donne à cognoiftres 
En vous blejfir vis peu le bries feneftre, 

Tele bleffuve afferme quelque chofé. 

+ Aire nerfs dé bras la puiffance ef enclofé: 
S'ileff blefé le cerps:n'efl plus adefire, 





ldeuien:ferf en lieu qu'il lois maiffre, ÿ 


Ë: Jäns agir parelfeux fe repofe. 
Lebras ef pris pour le Sceptre d'yn Roy, 
Lebras dengpe @>e La force € La leys 
Aa üj 
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Et har le bras à n Empire on voit naiftre, 
Quandil f deuls, le corps ef affensé: 

Maïs ie prÿ Dieu, Royne,;#e ton bras dextre 

Qui nous fonffient ne foitiamais bleffé, 


AVROY FRANCOIS II. 
de cenom. 





Rançois, qui prens ton nom de François tos 
grand-pere, 
Lui déré mere prens La grace e> la beau, 
Do ta tante l'efprit,@> ceffe royauté 
Que 14 portes au front du Roy Flenty ton pere: 
La France apres fe mort par ta preuelfe efpere 
De voir Italien fans ton Srcptre donté: 
Car el bonne eff den 5 Roy,qui d'un cofté 
En es le wvray Seigneurheritier de ra mere. 
“on pere dois gaigner la Flandre e> les Angloi, 
L'alemagne > l'Efpagne : ex par force 14 das 
-Gaigner omme hersierl'Trale maïernelle, 
5» Sounienne toy pourtant, quand tu fèras grand 
Fay, 
3, Beaucoup de feng Chreflien ne refpandrefoussey 
À Mais pardonne au veinen go done le rebelle. 


A LOYS DE BOVRBON, 
Prince de Condé. : 


MADRIGAL. 
Rime Royal quand le Çiel Panime, 
Lie donna vneame prompte ep viués 
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Puidanston corps ne langwifi poitt oifiues 
Non plus que fa celay qui la forma. 

L'honnefte Amour en tes jeux S'enfermas 
Pithon facra ta parole nas 
Pleine de miel douce co perfuafine, 
Qui l'autre iour tout Pefpris me charme, 

V'oyams ta face à toute beure ilme fémble 
Que 'apperçay trois grands Dieux sos enfemble: 
Lars fur ton front a plansé fon effrey, 
Afercure à pris ta bouché pour s'esbatre, 

Amour tes yeux où 1oufionrs ie le zoy. 
Bui pourvoi donc on vel Prince combasre, 
Qui a soufioirs trois gratds Dieux auer F9? 


A L'ALTESSE, MERE 
du Duc de Lorraine, 





Our celebrer l'honneur de voftrerace, 
Noble du fang d Empereurs co de Rois 
Qui nofire Ewrope ont ini defous leurs lois, 
Puis dans le Ciei demy- Dieux on leur place: 
Pour celebrer voftre port,vofire grace 
Etvoftre Alefféil findroir que ma vois 
Denis airain Co faudroit que mes do 
Deuinfent fer,mos ancre éau de Parnafé. 
V'éalant deférire on vojhre bonnefieté, 
V'aftre prudence ou voftre maiefles" 
Que le Lorrain > le Flämän admire, 
Fe fais muet &o+ la voix'me defaut: 
Car pour louer tant de gratessil fine 
On bien chauterson du tout ne rien dire. 
À d'a tj 
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$éo SO0NNETS 
A MONSIEVR DE 
Nemours, 


€ demandois à l'oracle des Dieux 
I Où ie pourrois rroumer le Dieu des armes, 
£i l'autre Dieu qui fe paiff le nos larmes, 
Quand és beaux traits mous offenjen Les yeux. 
T'ay (ce dify-ie ) eflé en mille lieux 
Sans rencontrer ce Prince des gendarmes, 
N'y fans trouver l'autre dont les allirmes 
Bicffent nos cœurs d'yn malfi grecieux, 
L'oracle adomg d'yne voix qui murmure, 
Refpond que A4 ars a changé de figure, 
Erqu'auire forme a pris le Dieu d'amours. 
Pour le trouner en vne mefine place, 
Va-Sen chercher le Prince de N'emeurs: 
Car l'y @> l'autre habite dans fa Fice. 


A CHARLES, CARDINAL 
de Lorraine. 


L E Monde ne va pas, comme dit Epicures 

à Par un cas forruit mai il va par raifost 

Chacun lepeut inger voyant vofire maifons 

Qui d'arsregitla France,e non pas d'auanture, 
D’ene prudence jointe à la [age nanre 

Vous preuvyex des temps l'yne @ l'autre faifôn: 

En figrande ieunefe ayant le chef grifin, 

V'ous affemblez out feul vn Lanus en Mercure. 
Anffi le Roy vous aime,eo le Ciel vous apprefle 

Va sriple diademe à bon droi-fiur latefle, 





i 


DDANVERS ér 
Pour vous Faire Paflezs for sous le féunerain. - 
Le poifieg veut don" free magriren vieille: 
Voftre ame puifle auoir l'eterselle promeffe, 
Et voffre corps fe faire vn bel Aftre Lorrain. 


A luy-mefme. 


D Elpbe ne reçoit point d'vm fi ioyeux vifage 

Apollon. qui rémient de voir Déle fa mere 

(Par le commandement de Iupiter fin pere 

Quand an bout de fix mois 11 a fist fon voyages 
Comme toute la Franceapres vire mefage 
gyeufe vois reçoit,vous eflime ex rensre, 

S'sbabaffant de voir vofire front fi fêuere, 

Si prudent er f vieil en la fleur de voire âge. 
Apollon 7 vous feulfRauexinrerprater, 

L'vn les fécress d'un Roy-'ausre de Fupiter: 

L'on craque qu (ie cr l'aire en. la serre habitable. 
Tr feulemés d'un point} vous différez tous deux 

sApotton cf obféuroriueux > douteux, 

Strvous efles toufiours certain ©> veritable. 








A luy-mefine. 





Relaibien que hafire ge aille tout de maners, 
Age vraymens de fersdemeurires os de lavmés, 
“Degherrel ét de mbris de ds ad 'geidarmes,: 
lene veux pas laiffer rod chanter des yers. 
Ermius qui fermet le loz par Pyniners 
Du veinggemr Scipion.aitprilieu des alarmes 
Mareheir rue elfis de agremarer fes cannes, 
Aa y 





sé SoNVers 


Les accordant au bruit des rabôirins diners.* 
Plus le vent animoi la guerrière trompete, 
Plus lephifre founoir plus ce gemil Poste 
Chansoit fon Scipion…Ainff à baute vois 
le chante vos hennenrssqui feuls me puvrët faire 
Auffi bon Ennins en chansan: vofire frere, 
Eoinme en guerre il s'fl fais Scipion des François. 


À HENRY DE FRANCE, 
Duc d’Anjou,depuis Roy de France, 


C Rae du Roy le plus gréd de PEurope, 
_à Croiflex ainfi qu'un lix dans vn pré feurifiä 
Alors qu'a poinél du our vous blanc Séfpaniffant, 
Hors de fon beau bouton fes beaux plis défuelope. 

Croix pasr tfl conduire-vne guerriere ope 
Deffis la mer Trrbenc,e> d'vn bras priffans 
Tuer ainfi qu'Hercule vn Aiglerauiflans 
Qui cruel férepaift du cœur de Parilienope. 

Cefie maifèn d'_Anjoi,dont vows portez le nor: 
Maifon groffd'houmeur de loire + de renom, 
Prefque dés le berreau aux guerres vous appelle. 

Ainf le honnedu maugréles paftoureaux, | 
D°m grand Lyon nf forsant de Le mammell…— | 
Pour lon premier efaycambnt-legrandssereanx.. | 
A ANNE DE-MONTMO- 

rency,Conneftable dé France, 


1 déjérmais Le peuplé cn plaiff detkttable, 
S En danfes cor ff Fesbat en fa maifo. 


| 
| 
| 
| 
| 
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EP lELlG fair à Dieu fon oraifen, 
Sans que Murs srhle plus fen deuoir charitable, 
L'hameur vous en ef deu fage prewx Conneflables 
Qui par vofhre bon fans, bon confti! > raifons 
Apres auoir de guerre efleinte la fasjen, ; 
Vous donnez a la F spas fouhaitaële, 
Quind on lira les fachs devons Mommarency, 
Voa'aurex pour la guerre Cz pour la paix an 
Va los qui truffonrs vif volera fier laterre: 
Mais plus aurez d'hôneur pour auoir fa la paix, 
Que pour auvir fows vous cens mille bômes desfaits, 
D'ausant que La paix eff merlleure que la guerre. 





À L DE CARNAVALET; 
Gouuerneur du Roy Henry [IL 


V fort F afèn Chivon fut gowerneurs 
D Phenix de fat du msagnanime Achille, 
Qui des Troyens fetresbnchen la vile, 

Tuarst HeËlor qui en efloit Seigneur. 
Comme ceux-cy vous auex ce bon-beur 
D'effre choifidèla Roynéentre milles 
Pour gouiserner La ieuneffe dcilà 
D'un fi grand Roy, du motide tous l'honneur: 
Jafèn all la Toifon d'or conquerre, 
Achille fus le faud de la guerre, 
Ornant for chef de Lauriers infra 
Maïs de vous fu les louanges parfüises 
Veincront Les dexid'awtait que Jeul Sos + 
FE el has 


Bet 








Plus vérin que À 
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A DE MONLVC, 
Euefque de Valence. 


AN Ode Prelat;qui pores für la face 

Dern porrair eo Pallas an cereans 

Tee dedie en ceft œunre nouneaw 

Tous mes Lauriers,mon Jiyrie © men Parnaff. 
Je ne veux plus qu'en vai le temps fe pale 

Sans compofer quelque liuve plus beau, 

Peur y grauer ainfi qu'en vn tablean, 

Don sel Prelat les versus @o la grace. 
En te plaifant, à la France ie flais: 

D'amsre douceur mon prit ie ne Pais 

Q vaux beaux diféours de ta doute Faconde, 

*rourceie veux tes honneurs raconters | 

Car de fçanoir on Monlue contenter, | 

C'ehcententer La France ion le Aande, | 

| 


À M DE CLERMONT: 
Duchefle d'V{ez. 





C Omme une Nymphe eff l'honneur d'ene pris, 
Vn Diamant ef honneur d'un annea 
Poieune Pin d'ynbocage rouen, 
€3 d'yn jardin one Rofé peurpree: 
Ainfi de tous vous cfles mes 
De cefle Cour l'arnemens Le Plus beau: 
Vous luyferuexd'efprit e> de tableau, 
Eommeil vous plaifhla rerdan ani 
Sans vous, le, Cour faftheufé de 
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Prenant de-vons eo? vie > nowrriture, 
Vous luyfêrnex d'y miracle nouneas, 
Comme ayant fénleen la bouche en Mercure, 
Amour aux yeux e P:blas au cer 





À GILLES BOVRDIN, 
Procureur general du Roy, 


S2-ce le Ciel qué nows trompe, Bourdin, 
Ounos pechex ou nofirelay dinerfé, 
o 





Lui pi qui Là tou de monde renuerfe, 
Esquiconfènd Fhumain cle divin 
$3 ce malheur procede du Deftir, 
AN'ous ne [jaurions citer fa trauerfe, 
Sile mal viens de noffre baincar peruerfé, 
Prions à Dieu d'y mettre bien tof fn. 
L'vn ef boiteux l'un bronche er l'aure cloches 
Vrerité marche,©> perfénne n'approche, 
L'ynf@ démenrl'anure fe consrefaisi 
L'un blafine l'autre, eo l'aceufé de vice, 
Chacun diffuse &> defend fa inälice, 
& le perfänne n'ef parfait. 


A IL D'AVANSON. 


E Nre les durs combatsyles affants € les armés, 
Time fouvient dé toy;mon Pbæinés Auañfor 
Je né fétay iamais ny Ode ny Chänfôn, > 
Que rue foi sobffoïris des premiers en mas save, 
Ja Fréñots éntoirné dé fes°Tàÿensigendarmnes 
4a 
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Fonde Paris [ous moy:ie n'ey plus que lefôn 
Des cheuaux banifans,@> bruire maine sronfèn 
De mainte grolfe lance au milies des alarmes. 
Legrand œuvre irsmoriel emreprens pour ms 
Roy, 
Lequel sul ne fair cas de Frarcts ny de moy, 
Fe fera comme ff la relere Sibyle 
Au Roy qui ne voulu acheter fes efrits. 
Pourquay entreprendroy ie &n labeurinutilet 
Hcélor ne vaut pas tant,n} Francus,ny Päri 


A M. FORGET, SECRE- 
taire de Madame de Sauoye. 


I L vandrot beanconp mieux manger en fi 
maïfèn 
Du fin cuit en la cendre,e> viuoter à peine, 
oire au creux de la main de Peau d'une fon 
eine, 

Qu rendre firy=mefine à La Cour en prifèn. 

En la Cour où, Forgessrien nefe voit de bon 
Que a fèule HaïftreÏfe en bonté féuneraine, 
(Les aubres font peurs e pleins d'vne foy vaines 
Nerctenins fans plus de vérins que le rom. 

Encorvn coup Forgessie 1e dis que le pain 
Lui.en la cendres @ Lea qu'on puife dans la mains 
Sonsiplus donx,q ue de boire en Cour de Pambrofie | 
» Ou mengerduNeéler.Maudisef Je meflier 
a Queue asquiers. du bien par vue lapocrife, 
à, Ba dont uasients poinn le sroifefine lets 


_— 
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AT D'AV ANSON. 
*Auanfonsquand ie voy ia barbe @7 ton vifages 
D Je peufé voir Phæbur:quéd su tiens la baläces 
Prefidant au Senat, pour tes verts; je penfè 
Voir lamefine Iuflice,er te voÿs 
V'oyant ta grauiséjie perfe voir limage 
De Tupiser,qui ent les Dieux en fa pifjance: 
Fepeufe ouyr Afercure sys ton eloquence, 

Es voir le grand Hercule en uayaut ton corfage. 
Car tout ainff qw'Herchle auec l'eféhine larges 
Suand Arlas eflrecres fouliens Ua grofe charge 
De ce onde à fon rour defus fa grand'efpanl 

LAÆinfi grand Aanfar,d'yne confhante peine 
Secondant letrauail de Charles de Lorraine, 
T'ufoufliens apres Iny tout le fai de la Gaule, 


AL DV THIER. 
D Efpefcher prefque fut les affaires de France 


D'yne main qui fe fair dinine en fériuant: 

“De refpondre aux pacquers d'Trale > di Lesans, 
De wacquer nuiél @riour aux ehafès d'importance; 

De mener le premier desaeuf SHiufes la dance, 
Compaienin d'Æpalonid'aller baut-afeuams 
En faueurercrediréeuxquinontenfuinans >, 
Debien loir apres tr des AM nfés laicudances à. 

Parler d'unervoià graue ans Princes hardimenss 
Sale d'en œil du ei pers privément, : 
uAnoir dedans ke cœur mille derius enclaféss. 

Sans effre courrier antts oder Coentier: |: 
Tamais le ciel béni a fémbla tansde chefs, 
Por Faire us hors heurenxeriautee qu'en dif biers 
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A CHARLES D'ESPINAY, 


I Cy P'appan la defponille ancienne” 
Demes amours aton amoir maifhreffé: 
Le veinrt, D° Efpinay ie confefle 
Due ra chanfon a fiermenté la mienne. 
ne fan plus que ma Caffandre vienne 
Faire la brané en babis de Deefle 
“TL far auf Oliné € Frañcine 'abba 
Deuciai l'honneur de cellé qui eff tienne, 
Qui euflprnfe qu'in pays éefert, 
Dé grands rochers € de forefhs couners, 
Que PO cean en demysroñd enfêrres 
“Euft peu donnek vn fig enril foneure 
à Ainffiddi def groffere tèrre 
Entre les Grècs Aleman fe fi: l'honneur. 








© Aluy-mefme, 


Amon andeur S'efloit reduire en cendres 
“Et pér lésemipsdefia feconfomois 
Cefle fureur qui lé cœur mallumis, 
D'uavid amôireux ieicheñtoie de Cafandre. 
M añderes aus las flame a faitveprendre 
LA flame aualmiais ser thonhfen qui daroits, 
Parle tien meinélesnys emflamoit, | 
Et tel au cœumieday fentydeféendie. 
© quete Dame abiei les yeuxrärdans! 
Qui flulementnere bruleus destanss 
uanddebienipres tw ladores ff: belle: 
2 SM ait fans Le voin.qué fais fautes eférits. 
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D'un grand brafier allumer nos ejprits, 
Et comme 10) nous fair amowressx d'elt, 


A ANDRE THEVET 
Angoumoifa, 


L du nom d'Odyffs l'Odfe fnommie, 
Deton nom on Themes ton livre on def noms: 
mer, 
Qui n'as veu féulement Hoffre terre &> fs mer, 
Esnoffre Ourf qui Init dans nos cieux allures: 
Maisle Pole <Antarélique, ©> la terreenfèrmee 

Libes deffows nos pieds, fans peur d'abyfiner 
Par ce grandoniuers ty as voulafémer 
De La Évance @> de ty la viue resommee, 

Tu as veu la Turquie, 4ÏSrie &> Syrie, 
Plfiine, Arabie Egypte ee Barbarie: 
Au pris de roy ce Grec par die ans nevirrien, 

A ufi deflis ce Gretii as double dhahtager | 
L'af qué ii as plus veusès tu as toi voyage 
Efiris de 14 main propre: ep non pas Lay le fien. 










À LOYS DES MASVRES 
L Tourhelen. 


Afhvéstu mas ven, bien que la France à 
Theuve + à 1 
cor ne m'eproloÿs entre les bons eprits, 
fans barbe © barbu Y'aÿ velewies efrist, 
Vi engardent qu'Eniee en là France ne meure, 
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Absque ie fs mavry qu'entore ne demeure 
A Paru ce roupeau f doélement appris, 
Quinagueres chantoir pour emporter Le prix, 
85 fa chanfon efloit fiv toutes la meilleure. 
Pour ve opiuion dé Bexe ef deflogé, 
Tu as par faux vajpor longuement voyagé, 
Leffauant Pelerier a vagué comme Vhffe. 
Phæœbus,sune vax rien © vous ne valex rien 
«Mufes iouet à folspuifqu'en vofire feruice 
Vos férmans non teceu que du mal pour de bien. 


A ESTIENNE IODELLE. 


V he deuois,Todelle,en autre wille naiffre 
Qu'en celle de Parier ne deuois auvir 
Autre flenue que Seine,ow des Dieux receuoir 
Autre efprit que Le tien à soute chofe adefire, . 
Ce qu ef grand fe fait parle grand recognoifré 
Pariife fai pins grandpar Jon lodell-voir, 
Ei Seine en s'fleuans au bruit de ton ffaucir, 
Des fleuves ofe bien le plus and apparoifire. 
A 1on efpiis grand ne fallois vn village, 
y le bord'incognt de quelque bas rinage, 

Dai grd ville gréd fleuse rés de on bewr 
F'n feu bien ta vertu fr iflement demandet 
C'efl que noftre grand prince ignorant 14 grandeur: 

Ne je vem monffrer grandà 14 MA f, grande, 


SONNET. 


D E Phase des Rays Tupitereftleperes 
Esles Poëses Jons du grand P babus concewss 
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LAnfii de Tupiter tous les deux font yffus: 

ar de l'vn il ef pere,e> des autres grand-pere. 
Quand les Rays font heureux: la Poëfie efpere 

Auccques leur boni-heur de féremeitre fs: 

usnd ils font mal-heurenx elle n'efpere plus, 

au comme lu parente a part en leur mifere. 
Ceries j'en fins tefinoin.qui depuis le malheur 

ue mun Prince receur ie n'ay eu que douleur, 

Enyfefesemnaystourment e> mordantes efjinces 
D'ennicux meflifans qui m'ont le cœur tranfi 

ais veyant mon Roy triffe,ilme plaift d'efire ainfi, 

Puisque La voefi fl parente des princes. 





À LAROYNE CATHE- 
rine de Medicis, 


Epuis la most du bon Prince man maiftre, 
V'oflre mary,mon Seigneur @o- mon Roy, 
sans recen de langeur &> d'efmey, 
s'anecques Iuy prefque ie me fens efire. 

Vn nonueau dueil en mo cœur ie fens naifre, 
mad pres de vous Madame ie ne voÿ 
maicfhe qui fasfoit ces de moys 

Eequi pour fie me daiznoit recognoiflre, 

À En regardant de routeë parts ivy 

Vene voy rien que larmes Gr foucys 

rate eriff fe a fa mort enfayuie: 

Ses jeraiteurs portent noire couleur 

fn arefpas x ie Laporte au 
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SVR LA NAISSANCE DV 
Duc de Beauruont fils aifné du 
Duc de Vendofme,& Roy de 
Nauarre. 


2 Ve Gafline ait tons le chefiauniffans 
De maint Citres@> maintebelle Grange: 
Qc trnteodeur de roue terreeftrarge 
Zillpar tour nos vergers rempliflans: 

Le Loir/oit laiél,fon tempars verdiffans 
En vntapis d'efineraudes fe change: 
Sslefablon.qui dans Braye frange, 

D'arenes d'or fois par tous anis. 

Pluse le C'iol der parfuims co: des rofés, 
Soiens des grands vents les baleines enelofess 
La mer fois calme,e> l'air plein de bn-beur, 

Ce'ionr maquis l'heriter de mon maifire: 
File-lay, Parque vn beas filet d'honneur, 
Puis aille au Ciri de Neélarferepaifire, 


AVDIT S. DVC DE 
Beaumont. 


I Eune Hereulin.qui dés Le ventre fains 

Fus deffiné pour le commun feruice, 

&t qui naiffant rompis la tefle au vice 

Par ton beau nom dedans les Aflres teint: 
Quand l'âge d'homme aura ten cœur attirés 

S'itrefle encor quelque sac demalice, 

Le M oude adonc playé fous ta police 
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Le pourra voir sotalemens cftcins. 
En ce-pendant crois enfans e> profpere, 
Er fagesappren Les hauts faits de ton pere, 
Er fes werius,er les benneurs des Rays. 
Puis aire El eélortu cours à la guerre, 
Lure Lafon rameras pour conquerre 
Won la T'oifonsmais les champs Namarrois, 


AV ROY CHARLES IX. 


luy prefentant des pompons de 
fon iardin. 






Aux immortels imitant les Celefles, 

enex de moy ces pompes eo ces fruits. 
Les vous affrant je ne crains que perfonne 
Eine mon dentcar,Sire ie voss donne 

in pes beaucoupmais tous ce que ie pis. 


À lüy:mefme, 


L Æ ieune Hercule as berceau combatis 
Les deu férpens qui le voulaient occirez 
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Quand il fit grand il combatit Bufire, 
Et le Lion duquel il f viflit. 

LL fie P fort que le vice fénsit 
En tous endroits combien ponuoit fon ire: 
Monfires, Geans chafl de fin Empire, 
Et la malice ersbien-fait connenit, 

Toites versus marchoient denant [a face: 
Pource il fut dit de Tupirer la ace, 
Æt de laterre il vola dans les cieux. 
T° Siresimitez Les fais de ce grand prince: 
“Detoure erreur purgez voire prouince, 
Pariels digrex les Roys deniennent Dieux. 


Aluy-mefme. 


MADRIGAL. 
Q Vand comp fs con le bucheron neveux, 


Qui d'ene hache aux arbres fair la guerre, 


Efparpillez a renuerfé par terre 

D'yn vieil Laurier letige @> les cheueuse: 
En fa racine ilef on an ou deux 

Cacbé fans croifire, où fa force il enterre, 

Puis de fa fouche en reictsans defferre 

Vn peuple verd d'enfans e> deneueux. 
Ainfi tu es de François ton grand-pere 

Le rejeiton,par qui la Eränce fpere 

Le reuoir naiffre en son tige nonueau. 
Défia dans toy tout viuant il reffire, 

eAjaut de luy lfprit eo le cerneau, 

Pareils de mæurs,de façons ç> d'Empire. 

Entre vous.deux ce point feuleftà dire, 

Fl fi vieil arbre, @ toy ieune arbrifeau, 
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A luy-mefme, 










Oil ieursod le fainél Charlemaigne 

V'ofhre parrain,ayeul de vos ayeux, . 

Par fe vertu monta dedans les cieux, 

Lys chafié ls Sarrazins dEffriqne. 
FLPt JE preux, que toute l'Allemaigne, 5 

lsins ep Goshs aux armes fwrienx, 

IFumbles craignoient fon bras viélorieux, 

sand de fon Aigle il defployoit l'enfaigne. 
Charles faiuex ce Charles, eo vous fais 

ray beritier de fes vertus parfaitess 

Emme Le nom ayant l'honneur commun. 

Ce Roy fut grand d'Empire @> de courage: 

ous Le fèrex encore d'auantage, 

autant que neufeff plres gratd nombre qu'un, 


A LVY-MESME. 


Sur fon habillement àla mode 
des vieux Gaulois. 


Tous n'auiez la bonne conféience 7 
De vos ayeux,lhonneur € la vertu, 

ain ( grand Roy)vois fériéx reucflu ‘ 

lon vieil habit qui nef plus enrvfance. 

Haë pont monfirer que l'antique prudence 

des Gaulois le ban glaiue pointu 

ne ous ves pieds les wices abbasu, 

os prenex d'eux à boñ'droiét l'apparence, 
Peuple;couragetes puis que noftre Ray : 
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Ef vieil d'habit,de vertus ex de fey, 

Fe voy renaifire une fafon malleure, 
Cevicsl babis eff efinoin feulement 

Que des vieux Koys La verts sy demeure 

Ausans au cœur qu'an corps habillement + 


À HENRY DE BOVRBON, 
Roy de Nauarre. 


O7 de verimsd'honrieur er de bonté, 

R Qui tiens fous tay la terte Nauarroifes 
Tu viens choifir noffre perle Françoife 
Qui n'a pareille en gracene beanté. 

Mars à quiplaif l'or cible cruauté, 
Couvert de jang.de diféord & de noife, 
En quelque part, Princesque tan pied voiles 
S'enfuit veinca deuans 1 Royamté. 

A son chemin la paix ferait de guides 
Es ce bon Dieu qui aux nopces prefides 
Pour affembler d'yn lien amonreux 

La belle au beaw ; icunefJe à la ieuneffes 
Labonne au bon.le Prince à la Princeffe. 
Qui vit iamais vw accord plus heureux? 


A MADAME DE 
Rohan. 


] L ne fant point pour eftreingenienss 
Boire de leam de la fource facrée, 
Ny voir danfer fous la brune fèree 
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DtrEns.: 

&w mont fourchu les Mafès ex les Dieux. 

Jlne faut woir.ma Dame,que vas pense 
€ vofhre front fiege de Cyherce, 
Et vofire bouche,ai Pithos La fücree 
LA fait loger tous les jrefens des cieuse, 

Ile faut voir que vofire bonne grace, 
le printemps de vofre ienne  füce, 

Qui peus d'Amour les rochers anixer. 
Bref fi quelcun voyant -vaffre prefènce 
Ie deuient Poere;i ne faut plus qu'il penfé 

Rue les neuf Sœurs Le face postée. 


A L GASSOT SECRE- 
taire du Roy. 


E fiàt fémblable à la ieune pucelle 

Qui va cherchans par Les iardins fleuris 
 poinél du our Les Rés e> les Lix 
ur fe parer quand l'an fe révotuelles 
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SONNETS 


se 
SVR LA BERGERIE DE 
Remi Belleau- 
MADRI GAL. 
Qi ce ban lueur non conti abat 
Qui pour rasir le prix compagnon de la peine, 
Des Mufès Champion, fe planta für l'arenes 
La pour els cent fois en France a combat. 
cie celuy qui fin des premiers reucflu 
Duhrerrois de Pallas.que de nerf de veine 
4 de bras verourbez serrala for La plaine 
L'Ignorance @> fara fon om à la Verts. 
La France fcoute moysvoicy l'vn deces peres | 
E ui herdhn par ram des Sul repaire 
Beus Permeffe > 'emplit de fureur tout jen | 
En chafneir C7 gran direus de lesfuiure. | 
Done, Leéleur, fm peux entre les AUUfes vire, 
chare moy Bellawmais ff Phabus en vain 


En maifjans s'adaifayn'achete point ce Lure, 


Ausrement va n'aurois qu'on fardeau dan: la mai. 


A NICOLAS LE SVEVR 
Prefdent aux Enqueftes. 


+ P'Oliuierfacrédes Fperboreanss 
Nyle vencur fan a Biche au pied de cui 
Ny l'huile dont Le corps des Ahltes s'en :guree 
Suane fous le ranail des tournois Eleans: 
N'y la poudre Olympique ax lufires Piféanss 
y le fleuue qui veu Jo Areshnife faiwre, 
Ne frauroient ta vertu fi bien faire vestiiures 
<a tes propres gfrisssviélorienx der ans. 
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DIVERS ST» 
To as fait quela voix aux Latins fit pafee 
Du Cygne qui chantoi fur La rise Dircee, 
Neteffroyant des mots dece harpeur Larin. 
Des ioufheurs Eleuns perie ef la conquefte: 
Mais l'honneur que la M nf a mis dejjus sa tefle, 
Veincra la faux du Temps,ls Parque, e> le Deflin, 


A IAQUES DE BROV, 
Conftiller du Roy enfon 
grand Confeil. 











! Ous fommes amoureux , non de mefine Mai 
Jef, 
ais de beauté pareille, e> de mefine rigueur: 
La tienne eff à Poictiers qui da rauy le cœur, 
La mienne eff à là Cour en jorme de Dee, 
La mienne fn mè plaindre, vne bewre ne me La 
La tienne te tourmente en extreme langueur. 
ous diferës d'un poinéhe'ef qu'en iour 14 douleur 
Prendra fin, iamsis la mienne n'aura cefle. 
Le flambeau d'H ymence aura de toy pitié: 
Lens fraurois me ioindre auecque ma moitié. 
Ü ormansédlu Ciel aux amans trop uere! 
De Breu,conforte maysie te conforteray: 
Lin plus dincementmon malie porseray. 
Po mallieurénx d'yrautres allege la mifere. 


A ROBERT GARNIER 





E fais raui quand'cë brâne fonnéur 

Das fes weys la Romaine arregance, 

and il baflu Athenes en la Frapce | 
Bb yÿ 
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Par le cotbarné aequerant de Ehonnéar: 
Le bouc n'efl pas digne de fôrs bonheur, 
Le lierre eff trop baffe recompanfés 
Le temps certain qui les hommes anancer 
De fésuerius fèra Leguerdonneur. 
Par toy ; Garniersla-Scene des François 
Se change en or qui #'efoit que de bois, 
Digne où les grands lamentent leur fortine. 
Sur Pelicon su grimpes des derniers, 
M ais sel derniers founens fons les premiers 


En ce belars,où la gloire ef commune. 


Au mefme. 


Lime fonuient,Gariier, que ie preftay la main 
Qandhsa De accasrhe ie Le veux faire encore 


Le parrain bien fouuens par. l'enfant fe decore, 
Par l'enfans bien fouuens s'bonore le parrain. 


“Ton ouurage, Garnier;Tragique O foerain 
Qui filparain enfmbles@ tte France honore, 
Eèra vollerten nom du Scytheinfq'an SMore 
Ples dur contre es ans que marbre ni qu'airain. 


“Refiouyseymon Loir 1 gloire eflinfinies 
Hupne c> Sarie tes femrste “feront compagnies 
Faifint Garniér,B elles. Ronfardefhiroërs 


“Trois fleuues qu' Apollon én sois efprits afemble.: 
Quand rois feuues Garnier Je dgmgent enfin 
Bien qu'ils ne foient pas, grénds font ve, grande mer: 


À L.DE EDINTON. 


Qi nafgquits Edinton;tons les Cieux 


DA irent ep to) sous Len harmonies 
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€ dans ton Lui léur douceur infinie 
Qui peut charmes Les hommes €> Les Dieu, 
Oxyant ton chant für tous melodieux 
Je yiemeurs, ie fais plein de manie, 
Et tellement ton accord me manie 
Que iedeuizns &> fâge e> furieux. 
En mor endroit tn es vn T'imothee, 
Felèns toufiours mon ame  farmentee 
De 14 douceur qui me vient arracher 
L'efprit pafmé de fi douces merueilles: 
Lasl pour F'onÿr que p'aysiecent creilles, 
Ou fans S'ouyrque ne funeie wn rocher? 


A AMADIS TAMIN, 
Secretaire du Roy. 


RGË temps, Tamin,icy baë ont saifance, 
Le temps paésle profes, le futur: 
Rues au futur. noss ef trop obfeur: 
Car il n'efl pas en noffre cognoifnce, 
Quant au paB£sil fuir fans eferance 
(De retourner pour faire v lendemain, 
Étne reuiens iemais en nofiremain: 
Le ul jrefeot ef en noftre puiflance, 
Donques Larinsionyfans dy prefèns, 
lncontinent il desiendiais abfért: 
Bsinens enémbleempliffn ce grand verre. 
Pendaw que l'hewreen donne le oïfr, 
eg le vil Amour @ le plaifir 
018 letempsles fancis ex la guerre, 
Bb iÿ 





s82 SOoNNETS 
A LA RIVIERE DV LOIR 


R Efpon moy, mefthant Loir( me rens-tu ce Loyer 
Dour anoir ant clrtté ta gloire ca louange?) 
LA st of barbare an milies de ta fange 
“Renuerfans mon baseam fesses flots menuoyert 

Si ma plume euft daigné feulement employer 
Six vers à celebrer quelque autre fleuue effrange, 
Quirenque fait celmysfuft-ce le Niliow Gange, 
Le Danube oule Rhin, ne m'exft voulu noyer. 

Pindare,tu mentoisl'eam n'eff pas la meilleure 
Deions les Elemens:la terre ef} da plau feures 

ai de fon large fin tant de biens nous depart, 

D fenue Sixgicux df'enie  Æcheromtides 
Tu nds wvoult noyer de ton cintre lamicide, 
Posr 1e vanter le fleuue où fe neya Ronfard. 


VOEV À .MERCVRE. 
MADRIGAL. 


Ten voysger Menalien Mercure, 
Qui rerognois pour ton grand-pere LAilié 
Courrier des Dieux qui amais ne fus ls 
D'aller au ciel ep fous laterre obfiure: 
Dieu mefjager;qui des paflans as cures 
Qui des pcsons fl gouuernes ls pis 
&5 qui guidé par tant de chemins m3 49 
Où me portoit mon âge C7 l'auenture: 
Tous ce qui fus le faix de mesrengnons, 
Ceimure, daguefpee compaignons 
De mes sramausesa 10) ie les dedi 
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Defus maporte en mon cheueul grifèn. 
Siicane d'ansiu m'es conduit la vie 
Dar meinte voÿe een meinie faifon 
Courant foriume en effrange pairies 
Garde moy fain en ma propre maÿfon. 


SONNET A QYELQUES 
Seigneurs qni fouperent 
chez luy. 


C £ grand Hercale,apres auoir [ca prendre 
= De Geryon les terres er les bæus, 
Flein de vitloire e> d'honneurse> de vœus, 
Daigna fénper en La nufôn d'Emindre. 

Ce Pere arden qui sont le (el peu fendre 
D'efélairs füinis de feux prefagieux, 
Ua grand Prince, abamdonnans les Cieux, 
En La maifôn de Philemen deféendre, 

Pariel exemple apprenez mes Seigneurs, 
A mefprifer les biens @o les honneurs, 
Es defdaigner la pompeuf richefe, 

Le irop d'honneur va l'homme deceuant: 
Pour viure beyreux il n'eft que a fimpleffe, 
Faucurs de Reoys S'en-volent comme vers.) 


SONET. DE MESME 
fuied. 


ÆE bon Bacéhus, qui la tefte a garnie 
De cornes d'or,le pere desraifms 
bb ii 
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584 SONNETS 
Qui ff couler les ruifeawx en bons vins, 
Soi le bon Disudeccfte compaignie. 

Ceres changeant les glans dé Chaonie 
En bons effics pour le viure amander, 

Du haut du ciel vous puiffe regarder 
Auecg Venus,les Graces ç> Genie. 

La bonne mere LÆmalhée,an vaiffean 
Chargé de fruits,enfans du Renouneas, 
En vos maifôns refpande fes Charites. 

Puiffél” Ausonné à La palleccnleurs 
Fituves @ Towx,Caiherres &> Douleur 
Bierloing de vous enoyer fur les Scythes, 


SONNET. 


Ows nefémmes Effrits, mon Galland now ne 
femmes 
De ceux qui de Near au ciel fé vont paiffant, 
Dont le fang ne va point ex veines ialliflant: 
Pour cefle raifès Dieux, Hlomete;tu les nommes. 
Des elémehts confus les accablanes fommes 
Detont animal né vont le corps opprelJant, 
De moment en momént changeant © periffant: 
N'amuve à elle lo A La race des hommes. 
Lesefprits n'ont befoin dé vepariiton 
Pour n'efbre point fuieéhs à Li éorraprion, 
Qi va de forme en forme eflrangemens meflee. 
L'homme fa dit nourrir peur fyr ce danger. 
Cf pourquey nofftre vie eff soufiours attelee 
A deux mangas cheuauxsle boire &o le manger. 
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SONNET, 


€ vous dome des œuf, L'ænfen fa ferme ronde 
] Semblean Ciel qui peut tout en fes bras enfèr- 
rer, 
Le fé l'air cola terre, humeur de La iner, 
fans effre coinprins Comprend tout en ce monde. 
La tayefémble à l'aire la gleve feconde 
Semble à La mer qui fais toutes chofés germer: 
L'aubin reffmble au fèt qui peur tous animer, 
La coque en pefoneur comme la terre abonde, 
Ætle Ciel@> les œuf de blancheur fèns couners. 
Te vous donne (en donnant vis œuf) ton ni 
uers: 
Disin ef le prfènt s'il vous ef agreable, 
M ais bien qu'ilfoit parfaisilne peus epalen 
F'affre pesfeélion qui n'a point defemblable, 
Dani les Dieux feulement [ons dignes de parler. 


SONNET 
POVR VN AN AGRAME. 


D V' mariage fainéi la loy bien ordonne 
Se fa au ciel Là jap posm-ce Antiquité 
Comme vn bien approchant dela D'ininise, 
Amis entre les Dieu ke nopéier Etymence, 
Nos diférons des Dieux, car soute chofé nee 
Par rate Peternixe én la poflérire. 
Eux immortels d'eJence > pleins d'eernisé 
Bb > 
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Noms bafôin comme nons de farure lignes 
Lemariage fais en noftre race bumaine 

Ef ronfiurs malheureux 6x som remply de peine, 

S'il ne viens par defirn qui tous deux maus lira. 
Pouree voyant not noms qui l'affeurensPefpere 

Que le nofre doit fre agreable © prapetes 

Puis que le DEV D'ENHAYITI A TOY 

ME MARIR À. 


SONNET. 


Qus éfles deja vieille ie fs auf. 
Joignen nofire vieille @ Paccallen en 
fmèles 
LE: faifin d'en bjuer qui de,  froidure tremble 
C An que not powrrens Yon printemps ado. 
Dr homme n'ef poins vieil s'il ne le croit ainfie 
P'icillard nef quine ventqui ne vewrilaffemble 
Pre nouelle srame à fa visillier refimble 
Un forpens raieuni quand l'anretowrne it. 
Gfhez mey de ce fard l'impndente encronfure, 
Go ne frauroit tremper La loy de la nature, 
AN dérider on front céndamnédumiroir, 
Ci durcir um vain defia pendans Gaine. 
Le Temps de offre face arracherz le malque, 
€s deniendray un Cage en lieu d'os Corbeau noire 





SONNETe 


pee fèroismarey firm m'anais donné 
Le loyer qu'un Amd demäde à fa Hair 
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LAlors que tout mon fang bouillonnoït de icune]fe 
Low mes defirs effoient de m'en veoir guerdonné, 
Maintenant que mon poil eff du tout grifonné, 
J'abhorre en y penfant moymefine e> ma fade]fe, 
Qui feruis fi long temps pour vrs bien qui fe laiffe 
Pourrirers en fépulcbre aux vers abandonné, 
Enchan je faruis vne vieille carafe, 
Vn jquelere féiché, yne impudemte fice, 
Vue qui n'a plaifir qw'en amoureux tranfi. 
Borne la loy de Cypre o la fille au rivage 
CEmbraflame ton chacun ) gaignei: fin mariage, 
Sans laifférsant langsr un aimant en fôuci. 


FIN DES SOYNETS.. 


Bb vj 











GAYETE I 
= Quidemmayie cesforneress 
M 21 ces mignardes chanfônnetes? 
A 1oyson Tanot:car tonfiours 
S Tu as faiscas de mes amours, 
Ex as cflime quelque cho 
PRIS Les vers raillars que ie compofes 
Auf ie n'ay point de miçnon 
y de plus aime comprignon 
Quetoy mon petit œil,que F'aime 
Autant ou plus Que mon cœur mefines 
© Anendn que iu m'aimes mieux 
AY que Jon cœur que es Jeux, 
Pour-éé mon Tanatsiete Bure:. 
Tous leplus gaillard de ce lives 
Ersout le plus migiärdeles 
Dece beam liurenaiselets | 
Liureque les fœurs Thejpiénnés 
Deus les rines Pyripléennes 
Rawy,me firent conceuoir, 
wind ieune garçon Valley voir 
Lebrifemens £ leur cadance, 
Es Apollon le guide-dance. 
rene done, Tanotel qu'il fe 
le plaira beaucoup, S'il plaifé 
LA 1 Maj Grecque- Latine, 









GAYETEZ 


Compagne de la Rodatinet:: 

Et foi fanteur de fèn renors 

De noffre amour eo: de mun nom, 
LA fin que roy moy e7 mon liuré 
Plus d'yn fieclepiffions reuiure, 


GAYETE. Ils 


+ À x vrepment on ne reuere 
Les diyines bourdesd'Homere, 

Q ui dit qu'on neffaurois auoir 

Si grand plaifirque de fe voir 

Entre fes amais à la table, 

Quand un menefrier deleElable 

Paiff l'oveille d’yne chanfon, 

Ex quand l'ofte-fiffhanfon 

Fait aller en rorsd par la trompe 

De main es main La pleine coupe. 
Fee falue heureux boineur, 

Des meilleurs le meilleur réfüeur 

Ictefalue ,6 bon FTomere, 

(Les vers cachent quelquemyfieres 

Flme plaifl de voir fice vin 

M'euvrira leur fécret dinin: 

do,iel’entens chere troupes 

La féule odeur de cefle soupe 

Ha fais vn rhapfède gaillard 

Pour bien entendre ce vieillard. 
Tu vouloi dire, bon Homère» 

Qu'on doit faire res-bonne. chere 

Tandis que l'âge ex {a faifèn 


ba 
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Etla peu-mäiftrefe Raifon 
Permetient à nofîre ieunefe 
Les hberiez de La he, 
Sans auoir foin du lendemaini 
M ais d'vs banap de mainen main, 
D'yne trepignante cadance, 
D'un rouer autour de la dance, 
Demeutes de chiens par Les bois, 
De lutbs marie à la vois, 
D'onflus,d’on dé d'une premiere, 
D'yne belle fleur printaniere, 
€: d'une amour de quatorse ans 
4 de mille aurves ieux plaÿfans 
Donner foules à noire vie 
Qui bien tof nous fera ranie. 
S4oy donq’ au logis defoiour 
En ce renips d'hpuer que le iour 
Ra pas de longueur vue bref, 
€ l'eau fe bride d'une glaces 
Gres que les vents omirageux 
Ænragens d'un bruit orageux: 
Ores que les douces gorgettes 
Des Daulienes [ons miéties: 
Oves qu'au fôir on ne voit plus 
Danfer par les Amresréclus 
Les Pansamecques les Drjädes, 
Nyfio lesriues Les Naïädes 
Que ferey-ie en tell faifons 
Sinon ciféux à la maïfon 
Enfiuans l'oracle d'Elômere 
Pres du fèu faire bovine chere? 
Es fonuens baigner mon cerueas 





VE: GATETEY ss 
Dans laliqueur don vin nouueau, 
Quitonfiourssraine pour combaigie 
Où la roufie, où La chaffaigner 

Encefe grande coupe d'or 
V'erfe Page,e> renerfe encor : 

Il me plaift de noyer ma peine 
Au fond de celle safe plewe, 
Ed'ffrangler auec le vin 
Mon foucyqui n'a poins defin, 

Cà page,donne ce Catulle, 
Donne moy Tibulle e> Marulle, 
Donne. ma lyre e> mon archet, 
Depan-la 1off dece crochet: 

Vifle dongà fin que ie chante, 

À fin que par mes vèts Senchante 
Cefiin quel. Amour trop cruel 
Fairmon bofle perpetuel 

© Pere,Ô Bacchus,ie te prie 
Que a fainte faveur me lie 
Dajous 10m 1hyrfà celle fra 
Q Pere,que derre fus fin 
Par tes montaianes reculees 
&t par l'horteur de tes valees. 

Ce nef pasmoyles lcen'efipas 
À defdaigne juinre 1es pass 
Er couners de lierre.bréte 
Par La Thrace Enan,pourien pere 
Las l pourues pere,las !pauruess 
Que 12 flame eficigne le frs, 
Ÿ n°4 mour de fés rouges rnailles 
Me tourna]e par les enrailles. 











592 OGAYETEZ 
LES PLAISIRS 
ruftiques, 


CN ce-pendant que le pefleux LAutonne 
E Tes cisoyens L'yn für l'amire moiffènre, 
Esque Caron a les bras tons Laft 
D'anotr defia tant de Manes paÎJex : 
Fey figantta ville pevilleufe, 
Te fais venu pres de Marne l'flenfés 
Non guere loin d'ob ie cours de fes eaux 
D'yn bras fourchu baigne es pieds de Meaux: 
Meaux dont Bacchus foigreux à pris la garde, 
£id'en bon œil fé collines regarde 
Æiches de vin ; quinefl point farmonté 
Du vin d'Aï en friahde bonté: 
Non fénlemens Bacchus les fatorife, 
M aisfa compagne, © le pafteur d Amphrafés 
L'ene y faifant les pics blendoyer, 
L'ansre a foifon les berbes verdoyer. 

Dés le matin que l'Aube fafranee 
À dubean iour La clarié amène, 
i dés midy iufqu'aux râÿons ronchans, 
Tous égaré ie m'enfiy par les champs 
À bumer l'air, à woirles bles prèes, 
A contempler les collines pampreës, 
À voir de loin lé charge des poinmiers 
Drefque rompu de Lits Friñés Asonnierss 
A vepauffer fur l'herbe werdeleiie 
A tour de bras l'éféif d'une palette, 
A voir couler fur Marnéles biteaux, 
A mecacher dans le ionc des Ifleauxt 
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Ore ie fay quelque liéure à la trace, 
O® la perdriiecouure à Le tirace, 
Or d'une ligne apaflant lhameçons 
Loin aus de less S'enleue le poiffon: 
Or' dans les trôus Pyné ifletorimenfe 
Je vay cherchant leférènice cancreufe, 
Or'ie me baigne,ou couché fr les bors 
Sans y penfér à l'enners ienendors. 

Puis vefieillé na guiterre ie touche, 
Ærm'ado]fant contre vne vieille fonche, 
Jedy les vers que Tityre chantoït 
Qyand prés d'Augufteencores ilnefoiss 
Etqw'ilpleurois au Mantonan rinage, 
Defia barbu fôn deférs heritage. 
Ainfliadis Alexandre le blond, 

Le beaw Pâris appuyé far vn tronc 
Harpoitsalors qu'il vis parmy les nues 
Venir à luyles rois Deeffes nyes: | 
Denant Le srois Mercure Le premien 
Parrifoit l'air de fn pied salonnier, 
dyant és mains La Pomme d'or faife, 
Le commun mal d'Europe e> de l'Afie. 


Blais d'antans plus que Pocte aime mieux 


Lebon Bacchus que sou les auires Dieu, 
Sur sous plaifirs la vendangemagree, 
M voir tomber cefle raméplnpes : 
Qu à pieds deféhayse vr gâcheur fit couler 
Dedans La cue à forcé de foule, 
Sur Les costaux maréh d'étire se troupes 

rs Les raifins d'yne Prpeité coupe, 
L'autre les porte en fa betè asprefjouer, 

tout autour du piot fait roues 
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La vi qui geint, l'autre lé mare aferre 

En -vn monceau,©> d'aix preflez lefêrre, 

L'un me à l'anché un panier attaché, 

L'autre reçoit lepepin eféachés, 

L'un tieut le muy.Lautre le vin cnionne, 

V'nbruit fe fait sie preffouer en refonne. 
V'ela. la vortesen quel plaifr ie fus 

Or quesa ville efponnanié ie fais, 

Gr que l'Autonne hanche for vfave, 

Es que la Lire &iufhe poids mejure 

Lanuiéfegale auer les fours egaux, 

Et que les ours ne font ne froids ne chaux, 
Le te promets que fi ff que la Bife 

Hors des foreffs aura la fivilie mifê, 

Faifamt des prex La verte robe choir, 

Que d'un pied prompt ie couvra) pour reuoir 

Mes compagnons, @ mes liuressque s'aime 

Plus mile fois que 1oyny quemoy-mefine, 


L'ALOVETTE. 


TLIFE Dieu que ie porte d'ennie 

H Aux laifirs deta douce vies 

Alouete.qui de l'amour 

D'eguixes dés le poinél duiour, 

Secosant en l'air la rofee 

Dent 14 plume eff toute arrofée. 
Dayaus que vhebus foi leué 

Tu enleues ton carps Lané 

Pour l'efuyer pres dela nues, 

Tremonffans d'une aile manne: 
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Etie fourdant à petits bons, 
Ta dis en l'air de fidonx fons 
Compofiz de ra tirelire, 
Qui of Amam qui ne defire, 
T'oyans chanser au Renouuean, 
Comme tey deuenir oifean. 

uand ton chant s'a bien amufte, 
De l'air 1m tombes en fufée 
Qu’one ieune pucelle au foir 
De fa quenouille laiffe choir, 
Quand au fouyer elie Jemmeile, 
Frappant fon fêin de fon oreille: 
Ou bien quand er flan le iour 
V'oit celny qui ls Fair l'amour 
Venir pres d'elle à l'impouvueue, 
De honte elle abaiffe la vene, 
Es fènsors fajeau deb 
Loin de fa main roule à fèn pié. 
Ainfim rentes Alourttes 
M a douceletie mignonne, 
Qui plus qu'un Roffignolme plais 
Qui chante en un bocage efpais. 

Tu vi fans offenfer perfoune, 
‘Ton bec innocent ne moiffènne 
Lefioment,comme ces oiféaux 
Qui font aux hommes mille mduxs 
Soie que le bled rongent en bérbe, 
Ou fois qu'ils l'egrenent es gerbes 
Has tn vis par les fillons words, 
Depetiss fourmis € de vers: 
Ou d'une moufihe,ou d'vne achee 
Tu portes aux tiens la bechee, 
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© Ætes fils non encor’ ailez. 

Den blond duuet en-manteleg. 
À grand'sorr es fables des Poctes 

V'ous accufènt vous, Alouettes, 

D'auoir voftrepere bay 

Jadis infqu'à l'anvir trahy, 

Coupars de fa tefle Royale 

La blonde perruque fuale, 

En laquelle vn poil il portoit 

En qui toute fa force efteis. 

Maïs quoy vous n'efles pas fêulettes 

LA qui la langue des Portes 

Ont fait grand tort : dedans le bois 

Le Rofhgnol à baute vois 

Caché dejjous quelque verdure 

Se plaint d'eux,ex ur dit ininre, 

à fair bien L Arondelle suffi 

Luand elle chante fon.coffi. 

Nelaiffez prs pourtant de dire 

Mieux que denans la tirelires 

€ faites cremer par dofpis 

Ces menteurs de ce qu'ils ont dir, 
Ne luifèz pour cela de viure 

Fopeufèment, eo de pourfaiure 

4 châque resour dy Primemps 

Vos acconflumex paÎJetemipss: 

Ainfliamais la main pillarde: 

D'vne paftourelle mignarde 

Parmi les flonsefji an 

V'offre nouveau nid pepiant, 

Quand vous chante ne le defiche 

On dans a cage om fonbs fa robe. 
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V'iuex oiféaux e>: vous baluffez 
Tonfiours en l'aire annoncez 
De voflre chant ex devoffrt aile 
Que le Printemps ferenouuëlle, 


LE FRESLON. 
A Remy Belleau, Poëres 





3 V'ine te chanseroit,Freflen, 
De qui le picquant aiguillon 

Rélena Lafie de S ilene, 
Quand les Indois parmi la plaine 
44 milieu des fanglans combas 
Lefirent trebucher à bas? 
Bien peu [éruoit au visillard d'effre 
De Bacchus gonucrneur > Prefire, 
Captifils l'euffens fair mourir 
Sans 19y qui le vins fécourir, 

Defia la troupe des Menades; 
Des Mimallons e> des Thyades 
Tournoyent Le des,e> de Bacchus 
ladefia les Joldars veincus.… 
Fetoyent leurs lances enshynfées . 
Exleurs armeures beriffces. 
Depeaux de Lynces,©> ler Roy 
Défis fuyoiren defarrey, : 
Quand Fupiser eus fouuenance 
Qu'il efloit néde fafémencés.. 

: Pour aider àfônfils pewreux 

fe Sortir d'en Chefne cvenx.; Es 
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De Freflons vne fiere bande, 
Es les irritant, leur commande 
De piquer la bouche cr les yeux 
Des nuds Indois victorieux. 
LA peine eut dit; qu'one grand nue 
Depoignans Freflons eft venue 
Se desborder soute à la fois 
Deffus la face des Indois, 
Qui plus fort qu'en grefleux orage 
De coups martela leur vifaz 

Là fur tous vn Freflon 
Qui braue par l'air fe por! 
Sur quatre grans ailes dorees: 
£n maintes lames colorees 
Son dos luifoit pas la moït 
Lay courage) 
Devoir au milieu de la guerre 
Silene e> fon afue parterre, 
Piquaceft afe dans leflanc 
Sarre ou cinq coups infques au fang. 
L'sfne qui fomlain fe refucle 
Deffous le vicillard fifi merueille 
De fibien mordre à coup de dens 
Rmant des pieds,que le dedans 
Des plus efpelfes embifädes 
Ouurit en deux de fes ruades, 
Tellement que luy feñliourne 
En faite l'Indois,&> donna + 
A Bacchus eflenné ta gloire 
ÆEtle butin de Le viéoire =. 

Lors Bacchus,en lièu'du hien-fais 


Que les Frflons Lay aièÿens ais, à 
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Lenr ordonss4 pour recompanfe 
D'auoir à tou iamais puifance 
Sur les vignes,e> de manger 
Les raifins prefts à vendanger, 
Esboire du moufl dans la tonne 
En bourdonnanislors que ,#usonne 
Amafe des coutaux voifins 
Dedans le prefJouer les raifins, 
Et que le vin nuwneau s'écoule 
Soubs le pied plueux qui le fule. 

Or vinex bien beureux Frflons, 
Toufiours de moy vos aiguilons 
Et de Belleau foyens loin à l'heure 
Que da vendange féra meure: 
Eien ne murmure finon 
Par l'air que de Belleaulenom, . 
Nom qui féroit beaucoup plus digne 
D'fire dis par la voix d'yn Cygne. 


GAYEIE I1K 


VS Ne jaune celte, À 


là Pucletre grafélette, 
“4 Qu'efperdument aime riieuxe 
Que mon cœur ny que mesyeuxs 

LA la mofrié de ma vie 

Efperdmens affernie 

De fon graffer en bon-point: 

Mais fayche ie ne fs point 

Dufire férf pour l'amour d'elle 

Pour l'ex bon point dé la belle, 
Queberdument raime mieux ' 


f 
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600 GAYENEAZ 
Que mon cœur ny quemes yeux. 
Las l'une autre pucelette, 

Pucelerte maigrelete, 
Qwefperdument i'aime miens 
Auerson cœur ny que mes yeux, 
Efperdument a rauie 

L'autre moitié dema vie 

De fon maigres en-bon-point: 
Mais fafibe ie ne fais poins 
D'effreferf pour l'amour d'elle 
Pour la maigreur de La belle, 
Qu’efperdument anne mieux 
uemon cœur nyquemes yeux, 

“Autantme plaif la graffène 
Comme me plaift La maigrete, 
Et l'yne à fon tour autant 
Que l'autre me vend contant. 

Je puiffe mourir, graffete, 
Feuille mourir, maigreste, 
Siie ne vuws aime mieux 
Toutes deux que mes deux yeux, 
No qu'vne ieune pucelle 
N'aime un nid de tourterelle 
Ou fôn petit chien mignon 
Du pal]ereaw compagnon, 

Petit chien,qui point ne laiffe 
De faire imporiune preffe 

Au palereas qui toufiours 

A pour fidele Jecours 
Letendre fein de la belles, 
Quand le chier plume fon ailes 
Qu de trauers regardais 
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Apres Poiftau va grondant » 1 
EL f ie ments, graffélese, 

€: fie ments, maigrelene, 

Sä ie ments, Amour archer 

Dans mon cœur puifé cacher 

Ses fleches d'or barbelees, 

Ex dans vote les plombelees, 

Si ie ne vous aime mieux: 4 

Toutes deux que mes deux yeux. 
Bien efl.àl vray grafelene, 

Bien eft-il vray matgrelere 

Que l'appaff srop doucereux 

(De l'hameçon amoureux 

Dont vous me ffauex atrraives 

Ef lune à l'autre contraire, 

Lane d'en féin grafler, 

Be d’un bel œil braneles 


freres eu-carquelez SE Ter ds 
x mille fleches decochens… disque les Franc 
M riban qui s'en apprachent. çois one. puis en 
ais par deffus sout m'ejpoint ane gare fais 
bn graffèle en-bon-poins,… ;. Bnttort: au vocs- 
fe rebond, ble? caril figrife 


qe s compaigrion & 
D pririe errenie competiteuren 
deux monteless boffis ATOUES, 
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O les dormirois deffis 

Comme entre cent fleurs décloféss 

Css dofus vn lu de rois: 

Puis anerques tout cela 

Encor d'anamage elle & 

Lenefjay quelle finie, 

Ne fjay quelle mignuiife, 

Qu fais que ie l'aime mieux 

“À ne mon cœur ny que mes yeux. 
L'autre maigre pucelete 

A voir w'off pas fi bellene, 

Be a les yeux verdeless 

€ Les setins maugrelets: 

Son flanc. fa cuife, fa hanche 

AN'ont La charneure f blanche 

Comme à l'antre,@ ffondez 

Ne font és cheueux blondez: 

Le rempar: def fofette 

Na Penfleure figroifette, 

Nyfèn ventrele nef pas 

Si rebond ne fi gras: 

Si bien que quand ie La perce 

Le fé les denss d'vne berfé, 

T'enten mille offts cornus 

D ui me bléfens les flancs nus: 
mais eh lieude beantex telles, 

Ellen a d'autres plus belles, 

Vychant quiränit mon cœur, 

Ex qui degans moy veinqueur 

Toutes mes veines atiife: 

Vue douce mignotifé, 

F'ndoux languir defés jeux, 
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Un dous foufpir gracieux, 
Quand fà douce mais manie 
La douceur d'une harmonie, 
Nollemieux qu'elle ai dancer 
Ne fait fes pas deuancer 
Ou retarder par mefüre: 
Nulle mieux ne me coninre 
Par les traits de ('upidon, 
Par fèn arc;par for branidon, 
Siren aime vue autre qu'elles 
Nulle miewx ne m'emmielle 
Labouche,quarsd fon baifér 
Vient mes leures arrofér, 
Begayan d'en doux langage. 
Que diray-ie d'auantages 
D'un fi gailard maniment 
Soulage nofire emimens 
Lors quetome elle sremonffe, 
Quefa tremblante fécouffe 
À fais que ie l'aime mieuss 
Que mon cœur ny que mes yeux. 
“Famais vmeneme fajéhe 
Pour ne la feruir à taféhe: 
Car quand'ie fus my lafé 
Du premier plaifi paffés 
Dés le iour ïe laiffe celle 
Qui m'a fafihé defus elle, 
Étmen vois prendre vn petis 
Defus L'autre d'appesir: 
4 fin qu'apres La derniere 
Teretourne à 4 premiere, 
Pour n'effre rerreu d'amours., 
Ce É] 
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A uffin'eff.il bon toufiours 

De gonfler une viande: 

Earsans foit cle friande, 

Sans quelquefois lefébanger 

On fé fajche d'en manger. 

Mais d'où viens cele graffte, 
Hais d'où vien cela méigrettes 
Que depuis deux où trois mais 
Fenenbraffey qu'y fois 
(Encorce fs al'emblee, 

Et d'une ioye trouble ) 
Vofire eflomac graffeles, 
Æs vofire fein maigrele? 

Æ=vos peur d'efirenonmuees 
Pucelles mal-renommeess 

A =vons peur qu'vn blafänneur 
Caquene de vofre honneur? 
£: qu'il die, Ces deux belles 
D ui fon de iour les pucelles, 
Touse nuil} d’un bras mignons 
Æféhaufent vn compaignon, 
Quiles payeen chanfonnettes, 
En rimes @ en fornettes? 

Las ! mignardes ie [jay bien 
Qui vous empejche, cs combien 
Le Seigneur de ce village 
Vous fouille de fin langage, 

M afibifent de voire nom 

9 ui plus que Le en ef bon. 

“Absà grand sr, graffeltte, 
Abà grandsorsmaigrelettes 
Absà grandionscef eva 
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Meprocede de celuy 
Qui me eu farwir de pere, . 
Dejœur, de frere &> de mere. 
Dai luy voyant que iefhis 
offre cœur, © que le-puis 
D'anantage entre les Dames, 
Farcifl offre vom de blénes, 
D'un mefdiresrop amer, =: 
Pour vous engardèr d'aimer 
Celuy qui gaillard vos aime 
Toutes deux blu que foy-méie, 
Celuy qui vous aime mieux 
Toutes deux que es dés jbl. ete 
Bien-bien laifex-le ME 4 
Deufi-il tout vif réétiet d'ité 
E: forcené fé manger, 
Uneffauroit ffranger 
L'amitié que ie vos porté, 
Tant elle eff conflante c> forts 
Ney le temps ny fon efforss 
N'y violence de mon": 
Ny les mutines iniuves, FA 
No les mefdifans parinres, à 
N'y les ontrageux brocars = 
Devos voifins babillars, 
N la trop féigneufé garde 
D'ene coufine banarde, 2% 0 
N'y le foupposs des paffasiés* 
Nyles mara menagans, 
N'y les audaces des fretéss *> 1 5 
N) les prefibemens des mets" 
Nj les oncles fiurcilleux, 


s 
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N'y les dangers perilleux 

ui l'amour peunent desfaire, 
auront puiffance de faire 

Due soufiours ie n'aime mieux 

ue moncæur ny que mes yeux 

Lune @> l'autre pucelettes 

Graffelcte > maigrelene. 


LE VOYAGE 
D'HERCVEIL, 


as Eboutenten la brigade, 
5 Toy lauoade 
FES Denosamis cniouege 
D vi pour nows ejueiller forment 
Eiersonmens 
Leurs chalimeaux enrouez, 
J'entr'oy defia la guiserres 
Toy la terre 
Qui srefJaute fous leurs pas: 
F'emen la libre cadance 
Deleur danfé, 
Quitrepigne fans compas. 
Gorydon, ouvre la porte, 
won leur porte 
Dés la poinéle dy matin 
Fambons pale er faucicess 
Sacrifires 
Qu'on doit immoler au wiru 
Dieu gard la fjauante trape: 
Galiope 
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Honove voffre renom, 
Bellay, Baifex encores 
Toy qui dores 
La France en l'or de ton nom. 
Le long des ondes Jäcrees 
Far les prees, 
Cowronnez de faules vérs, 
Au fon des ondes jaxardes 
Trepillardes 
LA Peu ferez des otre. 
Moy peris dons la penfèe 
N'ef baufee 
Du def d'vn vol fihaur, 
A ui ne permes que men ame 
Se r'enflame 
De l'ardeur d'un ff chaur. 
En lieu de telles merueilles, 
Deux bouteilles 
Te pendray fus mesrongnens, 
Et ce banap à double af, 
Dont la parlé 
Sen d'oracle aux compagnons. 
Vox PR Y 0 x quienferre 
De lierre 
Son flacon plein de vin blanc, 
£s le portant fr l'épaule, 
D'yne gaule 
Lay pendile iufqu'an flanc ! 
À voir de celuy La mine 
Qui chemine 
Seul parlant àbaffé voit, 
Et à voir anffi la moue 
Ce 
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Defaione, 
Eef le Conte d'A Vinois. 
Je le voy comme il galope 
Par la trope 
Un grand 4fne fans licol: 
ele voy comme ill flase, 
Et luy grate 
Les oreilles ep le col. 
Ainfiles Pafheurs de Traye 
Par la voye 
Guidoyent Siléne monté, 
Prefhäme les loix de fa fefres 
Etfaiefte 
Qui buy panchoit àcoflé. 
FViGnEav lefuiàlasrace, 
Qui v'amaÿe 
Ses flacons tombez à- bass 
Et les fleurs que fon oreille 
Qui femmeille 
Laïjfe choir à chaque press 
Ore ce V'igneau le souche, 
Or la bouche 
Illuy ouure,ore dédans 
de fes doigss,puis les retire 
Et pour rire 
S'entre-rechinent des dents. 
à Fôssroupe chere» 
FFE am 
… Ceiourameine pour nous 
Parion-donc oÿ que l'Aurere 
Eff encert 
Dans les bras de fem efpons. 
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Laifoñs au logis les Dames: 
Par les flames 
La Cyprienne eniton: 
Le chautle vin,( yéberce, 
Font l'entree 
Dugrand porsail de Pluton, 
Chacun ceigne fon efpee 
Equipee 
Pour fe renanger le des, 
De peur qu'on brigand ne face 
Noflre face 
D'eualer dauart Mines. 
Gardons amis, qu’on nesombe 
Eula tombe, 
Seiour auengle er reclus: 
> Depuis qu'yne fois la vie 
»  Efiranie, 
+ Les Sœurs ne la filet plu, 
35 que ie way de rofès 
Fa déclofés 
Par l'Orient flemboyars: 
LA voir des nues dimsrfes 2 
Les tranerfes, ê 
Voici le jour ondeyant. 
Voici Aube fafrance, 
Quijanee tas 
Comuve d'æillers €> de frs 
Le Ciel qu leiour deffèrre, 
ÆEilaterre = 


De rofées © de pleurs. ‘ 


Sors du lit Anbe fcveess on 
Etrecree 
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De ton beau front ce troupeau, 
Lui pour tay pend à la qu 
De ce faule 
D'yn coq chante-iour la peau: 
Suoc pere il me fémble 
Que tour tremble: 
D'vnsournement nompaveil, 
Er que ie v0y d'y œil sronble 
Le Ciel double 
Doubler yn autre Soleil | 
‘£u0ë donteur des Indes, 
Quetuguindes 
Mon cœur bien haut, Éldeant 
Tu luy dis quelfäcrifice 
Ef propice 
A ton astel Lenean. 
Auienne qu'orné de vigne 
Jetrepigne % 
Towfiours deffous 10, Euaut 
Qua va fiffe Triciere 
Ton myflere 
© Feporie dedans ton van, 
Ie yo) Silene qui entre 
En fon Antre, 
J'oles bis efinerweillezs 
Fele voy fr l'herbe fraféhe 
Comme il preféhé: 
Les Sasyres oreillez, + 
Euoé Denystempere 
Fhebain pere, 
Tempere un peu mon erreurs 
Tempere vn peu ma penféa 
Frfojes 
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Du plaifir deta fureur, 
Ce nef pas moy quite taxe 
Roy de Naxe 
Débarter le Thracien, 
A) d'auoir au chef la mire, 
Nyletitre 
Datrionfenr Indien: 
Mais bien eff moy quite loue, 
Qui Panous 
Down Dieu d'auoir planté 
La vigne en vaifins feco 
Dont le mo 
£f fidoucement tenté: 
Vigne ainçois donce guertiere, 
Qui derriere 
Chagfedes hommes biers lois 
Nonl'amour y la plaifince, 
AN ladance, 
Mais letranail > le foin. 
Ze voy cent befles vounelles 
Pleines d'ailes 
Su nos tufles rever, 
Et la main ejpouuantee 
De Penthee 
Qui les pourfiis parmy Pair. 
Euan ! que sa fèfle folle 
Merafole 
Devinenx eflourbillons: 
Fe ne-woy poins d'autres beftes 
Sur nosteftes 
Qu'un ftadron de papillons 


Leurs ailes de couleurs meintes 
CE 
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Sons depeintes, 
Leur front en cornes fe fend, 
£3 leur bouche bien perite 
Comr'imite 
Le mufle d'en Elephant, 
Lequel aura La vifloire 
Et la gloire 
D'auoir conquis le plus beauè 
Quisom doré fert de guide 
Far le unide 
À ceft féadron nouveau? 
1, comme il prendla fuite, 
Nofire faite 
Ne lefpauroit offencer, 
Si le plus gay de Letrope 
. Negalope 
Plus soflpour le deuancer, 
e lerenois fans fa rveye 
7 Qui andoye 
“D'yn voler bien peu certaine 
£2 fans erreur de for onde 
V'agabonde 
Qui fe mequoi de mamaire 
Es fans vue vigne entorce, 
Quila force 
A fonflraite de mes pars 
Er m'a fait prendre bedaine 
Sms la plaine 
tAdenté tout plat à bas. 
Yeleph finit en La forte 
La main forte 
Du Grec qui le combatits 
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Quand an milieu de la guerre 
Contreserre ©. 
On féptortu l'abasis. 
Zésregardez derriere 
La pondriere 
QueBskGER eféarte AM yen, 
Tant en courant sl s'eflance, 
Et sanance 
Pour l'afronser pardeuans. 
Das mais voyez; voyez comme 
Flaffomme 
Le papikon eflendu, 
Et comen l'aile &> la teffe 
De la befte 
Sur un fiuleila pendu 
La la defpouille capiue 
Ceflerine 
Æonore, @ ces faules vers: 
Ex ia leur eftorce verse 
ÆEffcoswserse 
Du long cerne de fes vers, 
JeBER G £ rplein de vireffe, 
Par humbleffe, 
Aux Dieux chévte-piez Y'appans 
Cefte defpouille conquifes 
Parmoy prifé 
En l'âge de foixante aus. 
| Pere; que ta verse douce 
Mercponfe - 
En-un doux afilement: 
Plus fort que denantta rage 
Lecowrage 
€e ei 
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Merafollidancemens. 
Deces cliefhes gouté à goute 
Redegoure 
Cemefemble le miel roux: 
Ærces ruiffelets qui roulenr, 
Tous pleins coulèns 
De Neélar @ de vin doux. 
Amis.qu'à teflepanchee 
Eflanchee 
Soit noftre foif Là dedans: 
I faut que leur vin appaifé 
Cefie braifé 
ui cuis nos gofiers drdans, 
«Que chacun de nous ÿ entre 
Tufqu'au verres 
Fufqu'au dos, iufques au fronts 
Qe chacun fonde © refnde 
La douce onde 
Qui bar Le plus creux du fond. 
Foy V'R v 0 x qui s'eflance 
Sur lspance 
Tout veflu dans le ruiffeais, 
Etvoyex comme il barbouille 
— En grenouille 
Déffons les vagues del'ean! 
Suinens le fainé trac humide 
De ce guide, 
Eflançon nor comme lue 
5 lauon fam ceferine 
En l'eau vise 
Peur tou famais nofive ennuy. 
Que l'homme cf heureux de vire, 
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S'il veus foiure 
Ta folie;à Cuife-né, 
Dont le beau front s'enironne 
Pour couronne 
D'yn verd pampre raifiné! 
Sanstey ie ne voudrois efîre 
Dieune maifire 
Des Fndiensyne fans toy 
De Thebes Ogygienne 
Cité Sienne : 
Tene voudrais fre Roy: 
Sans toy dy-ie race balle 
De Semele, 
Sans 1eydy-ie, Nyfean, 
Sans 10y qui nos foins effares 
Parves safJes 
Pere Euien, Lenean. 
1ie voy la vallée 
” «Auallee 
Entre deux tertres boffiues 
se double arc qui emmnre 
Le murmure 
De deux ruifelets mouffas. 
C'ef rosHercueilsqui encores 
Pertes ores 
D'Hercule Panique noms 
Qyiconfacra la memoire 
Detagloiré 
Æux labeurs de finvenom. 
Te falue es Dryades, 
Tes Naiades, 
Etleurs beaux Autres cogans, 
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Etdetes Sayres peres 
Lesrepairess 
Et des Faunes front-cornus, 
Chacus ait la main armee 
Deramee, 
Chacun d'une gaye vois 
Afardiffe les campagnes, 
Les marsagnes, 
Les eawx,les prex, © les bois. 
La la cuifine allume 
Sa fume, 
Fait ireffamer infqu'aux cieux, 
Et ia les sables drefiees 
Sont prefiees 
De repas delicieux, 
Cela vrayment nous inuite 
D'aller vie 
Pour appaifér un petis 
La furie vebemente 
Qui tourmente 
Nofire aboyans apperis. 
Deffus nous fleuve une nee 
D'eau maine 
Pleine de lix eo de fes: 
Qu'un liét de refes en face 
Par la place 
Bigarré de cent cogleuss 
Qu'on prodiquesqu’on ref 
La viande y 
une liberale mai, 
Et les vins dont l'ancienne. 
<emphienne 
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GATE TEZ 
Peflia le mol Romain. 
Ores arms,qu'on oublie. 
Le l'amie 
Le nom,qui vos cœurs lia: 
Qwon vide amans cefte conpe 
Chere troupe, 
Que deleives il y a. 
Nesf fois au nom de Caffendre 
Le voir prendre 
Neuf fois du vin dy facen, 
Afin de neuf fon le boire 
En memoire 
Des neuf lettres de for nom, 
Êwon me charge toute pleine 
La fomeine 
“De main flacon far-nonant: 
Qu'en l'henneur du Dieu maint verre 
Hy-pleinerre 
Sur les vagues fe rouans, 
Enan L ta force dini ne 
be  Nedemine 
” Les hommes sans féulemens: 
Elle effraint de toutes befles- 
Toutes tefles 
D'un effort ioyeufémens. 
V'oyex-vous cefle grenouils 
Qui gazouille 
Ture fies le baur de l'eau, 
Tant l'odeur d'yne bouteille 
L'effommeille 
Esluy charme le cerueau? 
Comme ele du vin farprifé 
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618 GAYETEZ 
ERafir < 
Sur nos flacons ensr'ouners? 
Comme jus l'un € fr l'autre 
Elle vrawire 
Son corps florant à l'enuers? 
Haras que cefle befie 
Now aïrefle, 
D'autre coflé n'oyezevons 
De Dorat la voix fcree 
Quirecres 
Tout le el d'un chant f dons? 
Fo,L6.qu'on Samance, 
Flcommance 
Encore à former fes chants, 
Celebrant en voix Romaine 
Lafontaine 
Ettous Les Dieux de ces champs. 
Preflan donc à fès mereilles 
Nos sreilles: 
L'Entoufiafine Limofin 
Nelay permet rien de dire 
Sur fa Lyre 
Qui ne fit dinin;dinin 
F6:13,quel doux frile 
Se difiile 
Defés nombres tous diers: 
Tlielreus ne merecrée =" 
ue m'agree 
Lis Nabler defis uers. 
Auand'ie l'enten il me fémble 
Ÿ Que lon m'emble 


Ton pris rauy fèudairs 
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GAXETEZ. 619 
&e que loin da peuple ere ; 
Sous la terre 
CAuee l'ame du Thebaini 
Anecque l'ame d'Horâces 


Telle grace 
Remplifl fe Buhe demi, 
De miel fa Mwfe dinine, 
Vraÿmert din 
“D'eftre Sereine du cel. 
Hà V efper ! brunette efloïles 
Dent le voile 
«Ncirciff du ciel le coupeass 
Ne cnerlles fi tof parouftre 
Menant paiftre 
Par les omibtes ton sroupeas, 
Arrefle,noire courriere, 
Ta lumiere, 
“Pour ouyt plas lonauemens 
La douceur de fa patolle, 
Quimaffolle 
D'un fi gay chatenillemens. 
Quoydes Affres la bergere 
Trop leger 
Tu veuiens faire on tour, 
Deuant l'heure tu flamboyes: 
Et emoyes 
Sous les ondes iaflre ioure 
F'avaialouféchemine, 
Tun'esdine 
INytes efoiles, d'ouyr 
Vuechanfôn f parfaite, 
Qu LA faite 
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6ro SAXEBTEZ 
Que pour Thorme refionyr: 
Dorique. pui que la nuit fimbre 
Pline d'ombre. 
Vient les montagnes fasfir, 
Rctournon treupe gentille 
Dans la ville 
Demy foulex de plaifr. 
>» Farmst l'homme auam qu'il mere, 
>» Nedemsnre 
3 Bien-lieureux parfaitement: 
5 Toufiours auec a liefie 
» Latriflefie 
3» Se male fecretiement. 


TRADVCTION DE 
QYELQVUES EPIGRrAM- 
mes Grecs fur la genice 
de Myron, 


Afleur ilne faut que tu Siennes 
Amener tes vaches icis. 
“De peur qu'au oir auec les siennes 
Tu nereumenes cefle-ci. 
Autre. 
Ten'ay de vache la figure: 
«Mais Myron m'auachantme mis 
“Deffus ce pilier par defpit : 
Que P'aucis maugé fa pafiure, 
Autre, 
Fe fais la vache de Myron 
Boubier,&y: non pas féinte image: 
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GAXET/AZS 


Pique mes flans d'vn aiguilons 
Ermemenes en labourage. 
Autre, 


Pourquey M yron m'as-tu fais flable 


Sur ce paliertne veux-tu pas 
M defiendre,e mener lè-bas 
Awec les aires en Peflable? 
Autre, 
Sin veaum'amifésil crirat 
Si an toreaw,il m'aimera: 


E1f Cf} en pafteurchampefire, 


Aux champs me voudra mener paifire, 


. Autre, 
Bien que für ce pilier ie fais 
Par Mjrenen dirainporsraie, 
Comme les bæufs ie mugirois 
S'5l m'aucis vmelangue faite, 
Autre. 
Ph Tanien vayant la figure 
De cefle vache fut moqué: 
Te n'a iamaie( du-il)piqué 


che que euf La peus À dure. à 


Autre. 
Foi M yron me tiens fèrree: 
Sur moy frappent les paftoureaux | 
Cuidans que ie fèis demeures 
LApres levefle dessureaux, 
Autre. 
Veau pourquoy viens-1m feule 
Su4 mon vensre pour teterê 
L'art ne ma voulu prefer 
Dans les mussmelles du lais, 
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Autre, 
Pourquoy eff-ce que su n'enférres 
M ÿron, fur ce pilier saillé> 
Sin m'euffes un iong baillé 
Ze Peujle labourétes serres. 
Autre. 
Pourues qu'on ne mette la main 
Sir mon dos, quoy qu'on me regarde 
“De pres ou de loin,on w'a eme 
De dire que ie fois d'airain, 
Autre. 
Si Myrow mes pieus ne désache, 
Dofus ce pilier ie mourray: 
S'illes désachejie courray 
Pat les fleurs comme un. aurre vache, 


TRADVCTION DE QVEL. 
ques autres Epigrammes Grecs. 


V ÆEux-tu fjanoir quelle vaye 
L'homme à pauuresé conoye? 
Efleuer trop de Palais, 

Æt nourrir irof de valets. 


Va creanciers ne denoir vien, 
Ef de tous biens le premier bien: 
Le férond,n'effre en mariages 
Le ters,dé viure fans linage. 
M ais fi vn fe fé veut lier 
Sous Flymenée,il doit prier 
Q'argen receu,deffous la lame 
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SAYMTEZ 63 
Le iour mefine enterre fa femme. 
Celuy qui cognoiff bienceci, 
V'it fagement, Co: w'a fui 
Des atomes ny $ Apicure 
Cherche du vuide en la Nature, 


LYE de Thormms medite quelque chofés 

Es À homas au parque fe taifl à bouche clofé: 
L'Image ef aduocat à veir fon parlant ait, 

Es Thomas wef finons porsrais de fon portrais. 


Z nourrir grénd’” barbe au menton 
S x fait Philefèphes paroifire, 
Fm boue barbaÿe pourvoir fire 
Par ce moyen quelque Platon, 


{ Vi,e d'où eff l'ouvrier? Du Mans. Son nom? 
Le Conte, 
Toy mefine qui es- tu? le Temps qui tout fürmonte. 
Powrquoy fior les orteils vas-34 touffours coulans? 
Pour monffrer que ie fui incefJamment roulant. 
Paurquoy 2-2 les prés legers de donbles ailes? 
LA fin de m'et-voler comme vens def elles, 
Que 1e fers ce raxeuër affile par le bout? 
Pour monfhrer que je Jüis celuy qui tranche tous, 
Pourquoy as-tu les yeux camerts d'une criniere?, 
Pour effre pris danars Go: non par Le derriere. 
Et pourquoychaune?._Afin de ne me voir hapes 
Si dés Le premier coup ie ne fuis attrapé. 
Tel peint comme 10 voissle ('antemedefézuure, 
Atonftrans mor naturel par on fibeau chef-d'œuvre. 
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64 GARETEZ 
Eriean le pefcheur s'eflrioyé 
En fa nacelle posffonniere, 

Dont le bois fus sont employé 

À faire les aix de fa bières 

De Charon La main nantomtiere 

Neprifl argent de ce Berteaw, 

Comme ayant paffé La ruiere 

Des moris en fon propre bateau. 


Efiala Luneeff couchee, 
La pouffiniere eff rachee, 
Stia La my-nuir brunene 
Vers l'Aurereseftpanchee, 
- Æriedors au liélféulene. 


De Martial. 


°V'n bavbier la femme 1 es, 
Tu ne tonds feulement, tarés. 


Velleefcefle Deelfé en larmoyant couches 
Sur le tombeau d'Aiax?Ceft la pauurep cris 
uelle main fi bardie a farveffe arrachee 
Et de grands coups de poing fon ffomac batu? 
Soy-mefme fe left fais de fes ongle points, 
Pefpiüéconrte Ÿ Dfempres que lafibemens 
{ L'off des Grecs eftans inge) vn sort bien debain 
V'einquisla yerité par vn faux iugement. 


Vand Wbfe pendoit à l'abandon des flots, 
La rempele véceus en fs giren humide 
Le boucler Peleanlarge pefans © gros, 
Es mal-fearm 
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GaraTEz. 615 
ÆEtmal-feant au bras du couard Laertides 
Dont Aiax fe tua , de fèy-mefme bomici 
sais La mer qui gard pl inflemen es lois 
Que les deux _Aireans , #y que tousles Gregesie; 
Defés seques pof le boucler Æaride 
5m ler ombe d'Aiax, nos au bord baquo, 





Sonet à Madame de Vilkcroy, 


Adele fie;meyce na del Anbapine; 
M: pren en laplace > Palmes ç5 Lasrirs, 


Qui croifjest fer Parnafte en verdeur les premiers, 
Dignes de prendre en vous e7 tiges ç> racine, 
Chef couronné d'honeur, rare y chafle poitrine, 
Où aies Les vertus y les avis à millions, 
Et les dons d'A pollon qui vous font familiers, 
Sibien que rien de vous, que vous mefme n'efl digne, 
Fe fais en vous voyant heureux ç> malhegreuts 
Heureux de voir vos vers, auurage genereuxe, 
Et malheureux de voirma A1 ujequi fe conche 
DeJous veflre Orient. O fäint germe nonuean 
De Dallas prenez cuewrles Sœurs nent aÿez d'en 
Sur lemons d'Helicon pour laner voffre bouche, 


(Dern de vie ei ban que ie fine, 
A fs, Mures, qu'hesreufement ie vin 
Aux Cours des Rois regne l'ambition, 
Les Senateurs font pleins depaffion: 
Les maifèns font de mille füucis pleines, 
Le lxbourage efftons rempli de peines, 
Lemaelor voit à deux doigts du bord 
De fon baieau peudre seufiours le mort. 5 
D 
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Celuyqui érreen un paiseflrange, 

S'ila d bien, craint qu'on autre le mange 
Le guerrier meurs mafqué d'ne valeurs 

Le mariage ffcomblé de malhesr, 

Æt filon vie fans effre en mariage, 

Seul co deferril faut vférfon âge: 

Auoir enfans, n'anoir enfans ani 

Donne toufionrs domeftique fouci. 

La icunefe ef peu fage 5 mal-habile, 

La viaillefe eff languiffante @> debile, 
Aya toHfours la mort deuant les yeux. 
Donque SMuret;ie croy qu'il vandroi miens 
L'n de ces deux; ou bien iamais de n'efire, 
Ow de mourir fireft qu'on vient de naïftre. 


S Lines vifle à fouper, 

€t à courir mal. adeftre, 
Despieds ilte faurrepaftre, 
Ecdes iéures galoper. 


Vœu d’vn Vigneron à Bacchus. 


Scouteenfançon de Silene, 
Bacchus, fan veus charger pline 

Ma ieune vigne de vaifis’ 

Plus que celles demes -voifins, 

Et que la vierge Fratientie 

De fon pere ne fe founiénne 

Bralans de fn Chien éieal 

Les vignes, cafés de fon male 

honoreray ton beas Seprembré 
Dece Bouc commu ronge-pampres 
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Ek le faifant trois fois rouer 
Aux quatre coings de mon prefouer, 
De fés rouges veines faignenfés 
Leteindray tes pipes vineufés, 
Puis fur le haur de ceSl ormean 
En vœu ie S'appendray la pean. 


Vœu d'vn Pefcheuraux Naiades, 


1 dematremblante gaule 
S Le puis leuer boys de l'eau 
Prins à l'haim le gros Barbean 
Qui hante au il de cefaule, 

Naïades des eaux profondes, 
LA vons ie promets en vu 
De iamais n'effre reuess 
Repefcher defir vos ondes. 

Et pour remerque eternelle, 
A ces faules verdelets 
Ze vous pendray mes filets, 
Mes lignes © ma nacelle. 


DEPALLADAS, 


V'and il te plaift becher, Dimanche, 

Ton male ex te fers d'vne tranches. 
Quand vendanger, d'un couteau tors, 
Dynetrompette,quand ti dors: 
<Æuitnaux il fer d'ancre tortue, 
Aux laboureuvs d'yne charrue, 
Den aim aux pefheurs mariniers, 
Et de hanet aux cuifiniers: 

Dd ji 
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Aux chérpeñtiers de dolonere, 
Aux iardiniers de cerclouere, 

De befigué au féurs, @> puis 
Dermailles pour frapper à huis: 

Aiof Dimanche en toutes fortes 

Pour cent meffiers vw nex ts portes 


| DV MESME. 


G Lomeite qui as vefln : 
3 Pncorps fair d'une frefleterres 
Powrquoy trompeur mefhres-34 

TL'eut ce Monde qui nous enferre® 
\Pefire 10 premtisremens 

Ætie cogneis Cor te commande, 

Er puis mefire entierement 

Le ciel eo laserre fi grande. 

Si homme tu n'as lé pounoir 

Dete cognoifire e7 14 naïute, 
C'emmens pourras-1n bien [rasoir 

De ce grand Monde la méfure? 


EPITAPHE DE NIOBE, 
Fairpar Aufonestant admiré de Marulle. 
Ensreparleurs, 
Niobe, & le Paffant. 
Niob. 
€ vinois-emrecher Praxivéle n'a faite. 
Le P. Posrquay ja mais, qui fr d'animer fi pars 
Ne va l'ame eo l'efprit em cerocherlaifér (faite 


orties perdy rutis de quid les Dieux roffenfe, 
\ DO rR 





FIN. 
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& Disv belle Caffandre 482 
Adieu cheueux;liens 432 

Adieu cruelle adieu s21 
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Aftres qui dans le ciel 
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Auant le temps Les 
Auant qu'Amour du 
Auec les fleurs & les 
Auecles lis les œillets 
Au fond d’vn val efim. 
“Au milieu dela guerre 
Au mois d’Aurilquand 
Auplus profond de ma 
Au toit que Marieen 

Beauté dont la douceur 


Belle Deelle amoureufe. Vœu. 
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Belle gorge d'albaltre | 
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Bien mille fois & mille 31 
+Bien que Bacchus 573 
#Bien que cefte maifon 554 

Bien que les champs;les 189 

Bien que l'efprivhumain 468 

Bien que fix ans foyent m3 

Bien que ton œil me face 364 

Bien que von trait, Amour 276 

Bien qu’ilte plaife en mon 7 

Bon jour ma douce.vie 487 

Cache pour cefte nuit 292 

‘Califle, pour aimerie 36x 

:Ce beau coral,ce marbre . 26 

Ce Chafteau-neuf 536 

‘Ce grand Hercule 583 

Ce iour de May;qui a 537 

Celle de qui fameur soi 

Celuy fur ennemy des 425 

iCeluy qui fift le monde 201 

Celuy qui le premier 542 

«Co ne font qu'haïms,que 335 

Cent & cent fois leiour 459 

“Cent & cent foisipenfer 2f 

:Cent fois le jour efbahi #7 

Ge-pendant que tu vois 262 

Ce petit chien qui EC 

Ce premier iour de-May,Hel. 440 

«Ce ris plusdoux que 143 

Certes mon œil fur 166 

Ce fiecle où ru nafquis 447 

Ces cheucux,ces liens 504 

Ces deux yeux bruns, deux 218 

Ces flots jumeaux de 195 
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Tasis 
= €es grands,ces triomph. 
Ces liens d’or,cefte 
Ces longues nui&s d'hyuer 
Ces petits corps qui tomb. 
Cele ces pleurssmon liure 
Cefte beaurédemes 
Cette fleur de Vertu 
Ceramoureux defdain 
Cet œil qui fair qu'au. 
Chacun me dit,Ronfard 
Chacun qui voit ma 
Cheficicole des arts 
Cherc maiftref&,à qui 
Cielair & vents 
Coche cent fois heureux 
Commeie regardois 
‘Comme le chaud au fefte 
Comme on fouloit fi 
Comme on voit furka 
Comme va Cheureuil 
Comme vne belle fleur aff. 
Comme vne Nymphe 
‘Comme vn vieil combatant 
Contre le cielmon 
“Cioiffez enfant du Roy 
Cruelle,il fufffoit de 
Cüfin,monftre à double 
Cÿ repofenr les o$ de l#e 
Cythere encroit au bain 
:: D'Amour minillre ; & 
<D'Auanfon,quand ie voy 
D'autant que l'arrogance 
D'autre torche mon cœur 


Epiraphe.409 
49$ 
120 
$67 
345 
462 
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De cette belle douce 
Dedans vn préic veis 
De la mielleufe & 
Delphe ne reçoir point 

> De Myrte & de Laurier 
De Phebus & des Rois 
Depuis la mortdu bon 
Depuis le jour que capuif 
Depuisleiour que la 
Depuis le jour que le 
De quelle plante, ou 
Defes cheueux la 
De fes maris l'in duftr. 
De foins mordans & . 
Defpefther prefque feul 
Deflus l'autel d'Amour 
De ton beau poil en 
Devny ma belle Grecque 
Deuant les yeux nuiét 
De veine en veine,& 
De voftre belle viue 
De vos yeux;le mirouër 
De vos yeux cout-diuins 
Deux puifflans ennemis 
Deux Venus en Auril 
Dieux,fiau ciel 
Di vn des deux;fans 
Diüin Bellay, dont 

* Doûe Prelat qui 
Dois-ie volerempl. 
Douce beauté,meurdriere 
Douce beauté qui 
Douce belle amoureufe 
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Tasse 
Douce Françoife 
Doux cheueux;doux : 
Doux defdains douce 
Doux fur iecrair qu'Am. 
Dü bord d'Efpagne 
. Du fort Lafon le 
“Du mariage fain@. Anagr. 
D'vne vapeur naiffante 
D'vn profond penfement 
‘D'vn folitaire pas iene 
Enautre leu les deux 
En ce Printemps qu'entre 
Encor que vous foyez 
Enefcrimantele malh. 
En ma douleur, malheureux 
En me bruflantil faut 
En nulendroit;ycomme 
“Entre es durs confbats 
Entre les rais de fa 
En vain pour vous ce 
Efcoute mon Aurat,la 
Efcumiere Venus, Koyne 
Eflanc pres de ta face 
Eft-ce le bien que 
Efice le Ciel,qui 
Ef-ce tant que la, Lialog. 
fre indigent & donner 
Fier Aguilon horreur 
François qui prens ton nom 
Füyor;mon cœur,fuyon 
Genéures herfflez, 8 
Ha,Belacueil, que 
Ha Morten quel eftat 


428 
S4i 
46é£ 
42 
393 
58 
585$ 
208 
456 
468 
150 
351 
335 
537 
359 
178 
186 
56 
3 
383 
370 
291 
454 
434 
565 
#25 
EL 
203 
558 
28 
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171 
400 
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Tasse 
, Hé qu'àbon droit les 
Hal queic porte & de 
Ha! que ie fuis marry 
Ha, que ta Loy fui bonne 
Hauffe ton voi,& 
“Helas vorcy le iour que 
Helene fceur charmer 
Heureufe fut l’eftoile 
“Heureux leiour, l'an 
Homme ne peur mourir 
Honneur de May,dep. 
Ja defia Mars ma trompe 
Paime la fleur de Mars 
Talloyroulant ces 
Taloux Soleil contre 
Jamais au cœur ne 
Famais Heétor aux guerres 
Ta mon ardeur s’eftoit 
J'atrachay des bouquets de 
T'aüois cent fois iuré 
J'auois, en regardant res 
Y'auois efté faigné;ma 
J'auois Pefprit tour morne 
auray toufoursen l'ame 
Tay cent mille tourmens 
Tay defiré cent fois me 
Yay honte de ma honte 
Jay l'ame pour vn li& 
Jay pour maittrefle vne. 
Jay veu tomber (6 prompte 
Tcy r'appan la defpouille 


Je chancois ces Sannersamou. 


… 1e demandois à l'oracle 
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353 
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Je faifois ces Sonnets en 
Je fuy les grands chemins 
Je haiflois & ma vie 
Jeliay d'vn filer de foye 


Le m’affeuroy qu'au chang. 


Le m’enfuy du combat 
Je meurs, Pafchal, quand 
Tec mourrois de plaifir 

Je ne ferois d'vn aBufe 
Je ne ferois marry fi 


Jené fuis point ma guerrieres 


Je ne fuis point, Mufes 
Jene fuis variable,& 
le ne veux comparer 
Xe ne veux point la mort 
Ie parangonne à ra ieune 
Je parangonne À vos yeux 
Je parangonne au Soleil 
Je plante en ta faueur 
Ie reçoy plus de ioye 
Férrois à la volee,& 
J'errois en mon iardin 
Je fens de veine en veine 
Tefens pourrraits dedans 
Je fens vne douceur à 

+ Jefongeois affoupy 
J'éfpere & crain,ie me 
Le fuis efmerueillé que 

Ie fuis Hamadryade 
Je fuis larron pour vous 
Jefuis plus aife en 
Ie fuis pour voftre amour 
Ie fuisrauy quand ce 
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| TAsLs PS 
| Ye füis femblable 977 
| Jetauois defpitec,& ja ; 452 
ere hay peuple,& 126 
Jete voulois nommer pour 506 
Je veux brufler pour 173 
Je veux me fouuenant 276 
Le veux mourir pour tes 53 
1e veux pouffer par la Fr. 18 
-eune Herculin 372 
Je voudrois bien richement 33 
Je voudrois eftre Ixion 49 
Ze vous donne des œufs 585 
Te 7oyois me couchant 486 
Ievoy mille beautez 50$ 
Le voy toufours le trait 407 
Ivy ma Nymphe entre us 
Ie vytes yeux deflous 14 
Il faifoit chaud, & le 330 
Il me fouuient, Garnier. 580 
Une falloir, Maiftrelfe 430 
He faut point 576 
Ïlue faut s’cfbahir 53 
Ilhe fuffirde boire sr 
11 vaudioit beaucoup mieux s66 
Iniufte Amour fufil de 32 
Iodelle, l’autre 1our 259 
La conftance & l'honneur 548 
Laiile de Pharaon la cerre 499 
L'amant eft vne belte ï 283 
L'an milcingcens contant : 129 
L'arbre qui met à croiftre . 457 
L'arc qui commande aux äit 


Laë lie me plains de ë 
Dd vi 
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Tapis 

La fouuenance à toure heure 
L'aftre afcendant fous qui 
L'aftre diuin,qui 

L'autre our que f'eftois 
-Le bon Bacchus,qui 

Le Ciel ne veur,Dame 

Le Deftin veut qu'en mon 
Le doux Sommeil qui 
L'Europe eft trop petite 
“Le feu iumeau de ma 
,Legers Démons qui tenez 
Le leu,la Grace,&les 

Le icune Hercule 

{Le iuge m'atrompé 

+Le mal eft grand,le 

Le mois d’Aouft bouillonnoit 
Le monde ne va pas 

Le plus touffu d'vn folit. 
«Le premier iour du mois 
«Le premier jour que l'heur 
iLe premier iour que l'auif. 
«Le fang fur bien maudit 
aLe foir qu'Amour vous 

Le Soleil l'autre iour 

Le vingriefme d’Aurii 
Les anciens fouloient 

Les Elemens & les 

Les vers d'Homere 

Les villes & les bourgs 
Lettre; de mon ardeur 
Lertre ie tereçoy,que 
IL'heur & malheur que le 
‘L'homme a la cefte ou 
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L'œil qui rendroit le plus 
L'onde & le feu font de 
L'or crefpelu que 
Lors que mon œil pour, 
Lunc à l'œil brun, Deeffe 

Madame,baifez moyinon. 
«Madame beur à moy 
Madame;ieme meurs 
Madame fe leuoit vn 
Madelene oftez moy 
Ma douce Helene 
Ma fieure croift toufiours 
Maintenant que l'hyuer 
Maiftrelfe,quand 1e penfe 
Ma Mufe eftoit blafimce 
Ma peine me contente 
Ma plume finon vous ne 
Marie, ainçois mon ciel 
Marie, en me tançant 
Marie leuez-vous,vous 
Marie ,qui voudroit voftre 
Marie tout ainfi que 
Marie vous auez la jouë 
Mars fut voftre parrein 
Mafures,tu m'as veu 
Mefchante Aglaure 
Me fouuenant du nom 
Mes foufpirs mes amis 
Mets en oubli, Dieu 
Mille vrayment & mille 
Mon ame mille fois m'a 
Mon des-Autels;qui 
Mon fol penfer pour 
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Morfee,f en fonge îlte 289 
Morne de corps,& plus 105 
: “Nature ornant Cafiandre 2 
Ne me fuy point,Belleau 349 
Ne romps point au meftier 474 
Non la chaieur de la terre 127 
N'oubliez, mon Helene 479 
Nous ne fommes Efprits 584 
Nous promenanttous feuls 459 
Nous fommes amoureux s79 
Ny couplecamoureux 552 
Ny de fon chef le chrefor ss 
N y la douce pitié 482 
Ny les-combats des 84 
Ny les defdains d'vns 176 
Ny l'oliuier facré des 578 
Ny ta fimplicité ny | 4 
Ny voir fember au 6 

© derepos & d'amour 538 
© doux parler dont les é 
Oeil dont l'cfclair 136 
Ocil qui des miens 36 
Ores la crainte & ores 43 
Or que lupin efpoint de 160 
Or que le ciel ,or que 175 
Oftez voftre beauté,oftez 458: 
Otrairs fichez iufqu'au 177 

Page fuy moy:par 396 
Päffant deflus la tombe so? 
Pardonne moy,Platon 89 
Pär l'œil de lame 310$ 
Péndant,Baifque tu # 163 


Petit Barber;quetues : sé 
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Pipé d'Amour,ma 8: 
Plus queles Rois,leurs n6 
Plustoft le bal de tant 29 
Pour aller trop tes beaux 13 
Pour celebrer des aftres 24 
Pour celebrer l'honneur 359 
Pour la douleur qu’Am, 40 
Pour rerenirvnamane 435 
Pour te feruir l'attrait de 43 
Pour voir d'autres beautez 466 
Pour voir enfemble & les 88 
Pouflé des flots d'Amour 443 
Prelat,bien que noftre $ 56: 
Prenant congé de vous. 433 
Pren cefte re aimable 107 
“Prince quand rout mon 553 
Puis qu'auiourd'huy pour 183 
Puis que ceft œil 155$ 
Puis que ien’ay pour 178 
Puis qu’elle eft toute-hyuer 453 
Puis que tu cognois bien 463 
Puiffe aduenir qu'vne: 39 
Qu’Amourmon cœur,;qu'A, 724 
uand à longstraidts aa 

| Hand au matin ma 4$ 
Quaud ces beaux yeux ing. 69 
* Quand en naiffant la Dame 35 
. Quand entre les Cefars 557 
Quand f'apperçoy ton . 7 
Quandie penfe à ce iour,ou ie la 400 
Quand ie penfe à ce iour,où pres 484 
Quand ie te voy difeourane 213 


| Quand ie vous voy ma mor, ÉLC 
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Quand ie vous rouche;ou 
Quand le Ciel ve feir. 
Quand le grand œil 
Quand le Soleil à chef 
Quand PEfté dans ron 
“Quand ma maiftrefle au. 
Quand rauy ie me pais 
Quand tu nafquis 
Quand tu portois l'autre 
Quand Villeroy nafquit 
Quand vous ferez ben si 
Que de Beautez,que de 
(de dis-ru.que Es -tu 
Que dires-vous;que’ 
1Que Gafine ait tour 
Que ie ferois mary 
Quel bien auray-ie 
‘Quelle langueur ce beau 
“Quel fort malin,quel 
‘Que me feruent mes vers 
‘Que n'ay-ie, Amour cette 
‘Que ne fuis-ie infenfible? 
“Que toute chofe en ce 
‘Quiconque voudra fuyure 
Qu'il me foirarraché 


Qui voudra voir comme Amour 


Qui voudra voir dedans 

Quoy ? me donner congé 

--Kefpon moy mefchant 

Ken moy mon cœur 

Roy de vertu,d'hon. 
Sainte Gaftine,ô 

Sans iugement tranfp. 
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Tasix 
Seule fans compagnie 
Seulie me deuls 
-Siblond fi beau,éomme 
Sice grand Prince 
Sideformais le peuple 
side vos douxregats 
Sidu nom d'Odyfes 
l/Sihors du cep où ie 
Sir'auois vn haineux 
Si i'ay bien ou mal dit 
if'efois lupiter, Marie 
l'eftois feulement en 
‘Site trefpalle entre 
“Sika beauté fe perd 
‘Sil'efcriuain de la Gr. 
Si l’on vous dit qu'Argus 
Sly a quelque fille 
‘Simille œillets, fi 
‘Simon grand Roy n’euft 
Si‘quelque amoureux paife 
Sifiulement l'image 
Sitoft qu'enge les bois 
Situ ne veux contre 
Sivos yeux cognoiffoyent 
| Si vous n'auiez la 
Sifous penfez qu'Auril 
Sur de Paris,la 
Sois medécir, Phebus, de 
Soir que ie fois hay de 
Soir que fon or fe 








“Sdit qu'vn fage amoureux 


Son chefeft d'or, fon 
Sous le cryftal d'vne 
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Sur le fablon la femence 
S$ur mes vingtans 
Tandis que vous dancez 

Tant de couleurs l'Arc 
Tant de fois s'appointer 
Te regardant aflife 
Terre ouure moy ton feia 
Tesfreres les Jumeaux 
Tes yeux courtois me pr. 
Tonextrente beauté 
Toufiours des bois [a 
Toufours l'erreur qui 
Toufours pour mon fujec 
Tout ce qui eft de fan 
Tout effroyé ie cherche 
Tout me defplaift , mais 

= Trois ans font ja pallez 
Trois iours font ja paflez 
Tyois LEMPS Tamin 
Trompé d'efpoitie me 
Tu as beau, fupiter.l'air 
Tu es feule mon cœur. Ange, 

“Tu ne deuois, Iodelle 
Tune dois en ton cœur 

Verray-ic pointla faifon 

Veufue maifon,pleurer 
Yeu la douleur qui 
Veu que ce matbreenferr, Dialog. 
Veux-tu fçauoir,Binee 
Ville de Blois,naiffance 
Viure vn moment fans 
Vne beauté de quinze ans 
Vac diuerfe amoureufe 
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ne feule vertu,ranr 


oùs cftes defa vieille 
ouseftes grand;ie 

ous eftes le bouquet de 
ous me diftes, Maiftreffe 
oùs mefprifez nature,eftes 
ous prefenter du fruiét 
oùsruifleaux;vous rochere 
ous triomphez de moy 
oyant les yeux de ma 
foyanc par les foudars 
Yeux qui verfezen l'ame 


omme d’vnennemy 
omiment au departir 
epuis Le iour que ie 
equoy te fert mairfte 
jeu voyager Men. Vœu, 
ééte Buter;quias 
t,j'eft-ce mon Pafquier 
‘homme eft bien fot 
faïltreffe, de mon cœur 
for doëte Pelerier;le 
sles;rubis,& pierres 
feriez mon cœur 


Yince Royal.quand le 


MADRIGALS. 
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Quand coup fur coup le 
Que maudit foit le mirouër 
Siceftaimer, Madame 
Va fot Vulcan ma 
Voicy ce bon lutteur non 
Voyez comme tout change 

ELEGIES, 
Afin que noftre fiecle 
Ja du prochain hyuer 
Le iour que la beauté 
Monfils ; fi tu fçauois 
Mon œil,mon cœur,ma 
Non,Muret,non,ce n'eft 
Pein moy, tanetpeiu. 
Printemps fls du Soleil 
Sixans eftoient coulez 
CHANSO NS. 

Ahbelle eau viue.  Srances. 
Amour, dy ie te prie 
Boniour moncœur 
Comme la cire peu à peu 
Demandes-tu chere Marie 
Douce Maiftreffe,couche 
Du iour que ie fus 
D’vn gofer mafche-laurier 
Fleuï Angeuine de 
Harfoir,Marie,en 
Le-fuis fi ardent amoureux 
Ie fuis vn demi-Dieu. 
Leveux chanter en ces vers 
Lasiie n'eufle jamais 
Le Printemps n'a point 
Ma maiftrefle eft toute 
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Mon mal, mon.foin,mon 315 
Petite Nymphe folâtre $40 
Perice pucelle Angeuine +267. 
; Plus eftroit que la Vigne 546 
Quand ce beau Printemps 375 
Quand ie deuife affis #4 
Quand reftois libre;ains 366 
Quandie ze veux rac. 3at 
Quiconque foitle Peinrre 543 
Qui veurfçauoir Amour 379 
fie vaffauls, Amour 359 
Sile ciel eft ron pay® 28$ 
Veu que tu es plus 349 
Voulant;6 ma douce moitié 356 
STANCES. 
Ainfi que cefte eau «17 
De fortune Diane 45 
Pay-quitté le rempart 410 
1e lamente fans reconfort 392 
Quand au templenous 133 
GAIETEZ. 
hui donnay-ie 588 
* Aflez vrayment 89 
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